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 -ÉPITRE 

Ladies des Yeux & leur guéri: 
fon, fait un accueil favorable 
au Traîté que je lui préfente 
fur cette matiére, c'eft à vous 
que j'en aurai toute l'obliga- 
4107 


Vous daignâtes approuver 
PEffai dont je vous frs part en 
mil fept cent foixante-deux, 
& vous acceptôtes l'hommage 
que je me propofois de vous 
en faire. À qui pouvois-je en 
effet l'offrir & plus julte titre 
qu'au Chef d'une Académie 
auffi utile que refpeltable ; 
qui guidé par l'amour de l'hu- 
mnanité a voulu que j'y coopé- 
rafle ;, en me nommant & la 
place que j'ai l'honneur doc= 
cuper. Je ne perdraë jamais de 
vuë des motifs aufff inté- 
reffans ; heureux, ft mon séle 
peut mériter votre [uffrage, 
©" être auprès de vous le gage 


HR DRE x 
de la reconnoiffance la plus 
refpeilueufe avec laquelle je 
 fuiss 


MONSIEUR, 


L 


\ 


Votre très-humble % très 
obéiflant ferviteur , 
L.FL Deshais Gendron, 


D 
ce 


vi | 
: PRELIMINAIRE. 

E defir d’être de quelque 

utilité à ma Patrie me 
détermine à donner au Pu- 
blic ce Traïté qui m'a déja été 
demandé plufieurs fois. Je ne 
me flatte pas affez pour avan- 
cer qu'il a le dégré de perfec- 
tion que j'aurois fouhaité. Qui 

eut ignorer en effet que dans 

Hs Arts & les Sciences of 
fait toujours de nouvelles dé- 
couvertes? Mais du moins je 
ferai fatisfait fi cet Eflai peut 
éclairer les éléves & les gui- 
der fürement dans la connoif- 
fance d’une partie fi intéref- 
fante , & dans les moyens d’o- 
pérer fa guérifon. 

Chargé du foin de les leur 
indiquer, je me fuis appliqué 
a prendre dans Îles Auteurs, 
tant anciens que modernes, 
tout ce TROUS ont laiflé 


Préliminarré. 1% 
de meïlleur fur ce fujet; & fi 
je ne fuis pas toujours de leur 
avis fur les moyens qu'ils pro- 
pofent pour guérir certaines 
maladies, j'apporterai les rai- 
fons qui m'ont déterminé à 

référer ceux qui m'ont paru 
fs plus fürs, & dont une pra- 
tique de quarante ans m’a con- 
firmé la bonté. Au refte, la 
doctrine que jé propole, ne 
s'éloigne point des régles de 
l'Art: elle eftappuvyée fur des 
faits, & conforme à celle 
qu'avoit adoptée M. Gen- 
dron , (*) dans les lecons du- 
quel j'ai puifé mes premiéres 
connoiflances fur ces mala- 
dies, d'autant plus fufcepti- 
bles d'attention, que la déli- 
catefle de l'organe éxige un 
choix fcrupuleux & éclairé 


{*)} Claude Deshais Gendron, mon 
oncle , Doéteur en Médecine de la Faculté 
de Montpellier, Médecin de feu Monfieur, 
& de fon Altelle Royale Monfeigneur lé 
Duc d'Orléans , Régenr, 


F. 
are 
à : 


* Préliminairé: 


” des topiqués qu’on doit aps 


pliquer dans les différens cas, 
& dont l'effet décide de la 
perte ou du rétabliffement de 
cette partie. Ces objets qué 
jai tâché de remplir autant 
que je lai pu dans ce premier 
Effai, me font efpérer que lé 
Lecteur me fera grace fi Le fty- 
le n’en eft pas aufli corre& que 
je laurois défiré. ee à 
Quant à l'ordre que je me 
{uis propofé, j'ai cru, pourune 
plus grande clarté, devoir 
donner premiérement une 
defcription des parties qui en< 


trent dans la compofition de 


Pœil, & de celles qui l’envi- 
ronnent, en commençant par 
les os qui concourent à Le 
mer les fofles orbitaires, cavi- 
tés dans lefquelles chaque œil 
eft contenu. Cette connoiffan 
ce eft d’autant plus néceflai- 
re, que ces orbites fervent 
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| Préliminaire. X] 
d'attache à des mufcles, reçoi- 
vent des parties, & donnent 
paflage à des nerfs & des vaif- 
feaux dont on n'aura qu'une 
idée très-imparfaite , tant 
qu'on ignorera laffemblage 
de ces os, & ce qu'ils ont de 
particulier ; connoiffance qui 
doit nous guider dans toutes 
nos opérations pour les faire 
fürement, | | 
Je traïîterai en fecond lieu 
de la vifon, enfuite je pafle- 
rai aux maladies des paupié- 
res, à celles des angles des 
yeux, & fucceflivementà celles 
du globe de Pœil, | 
4 


A FIST 
É: crainte que cet Ouvrage ne 
{oit contrefait, & qu'en l’im= 
primant on ne change la dofe des 
remédes que nous propolons, ce qui 
pourroit être d’une très - grande 
conféquence , m'oblige d’avertir 
que les exemplaires qui ne feront 
pas paraphés de ma main , n'auront 
pas été imprimés de mon confen- 
tement ; ainfi je ne réponds point des 
fautes qui s'y pourroient trouver. 
Ceux qui défirerontavoir une col= 
Jeétion des Maladies des Yeux, dé 
celles qui peuvent être rendues en 
émail, la trouveront chez M. Raux, 
Marchand Emailleur du Roï, à Paris, 
rue des Juifs au Maraïs. Nous avons 
tâché que cette colleétion foit exé- 


Vent 


cutée avec tout le foin poffible, de 


façon que les différentés maladies 
y {oient rendues au naturel. On trou- 
ve chez le même Emailleur des 


yeux d’émail qui imitent fi parfaite. 


ment la nature, qu’il n’eft pas aifé de 
diftinguer le poftiche du naturel. Il 


donnera aufliuneT able qui indiquera 


le nom des différentes maladies. 
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DES MALADIES 
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Et des moyens de les guérir. 


CHAPITRE LIL. 
ANATOMIEDE L’'ŒIL. 


Defcriprion des os qui forment 


l'orbite. re 


| font placées aux parties 
| latérales de la racine du 
” nez : leur figure eft coni- 
que & un peu ovale. Chaque ca- 
vité eft forméepar le concours de fept 


os, fçavoir de la partie inférieure du}, 


=) ES deux fofles orbitaires CHAPe L 


Le nom 


e des og 


coronal , de l’apophife dufphénoïde, q i fo-meng 
Tom. À, ; A \’orbites 


» 


CHaez, I 


Ce quePon 
Jemarque au 
Cotunal. 


2 Anatomie de l'œil 
de Pos de la pomette, du maxillaire ; 
de l'os unguis, de l’os planum & de 
la partie fupérieure de l’os du palais. 
Le coronal forme la plus grande 
partie de l'orbite. L’on remarque à fa 
face externe vers fa partie moyenne 
& inférieure, deux arcades appellées 


furciliéres, qui font le bord fupérieur 


ou le fourcilde chaque orbite, & qui 
ont chacune un petit trou , nommé 
furcilier ou ortbitaire fupérieur : le 
plus fouvent il n’y a qu'une échan- 
crure par où pafle une branche de 
nerfs, qui eft un ramear de la cins 
quiéme paire. Au deffous de ces ar- 
cades, on trouve deux fofles ou en- 
foncemens qui forment les parties 
fupérieures de chaque orbite. L’en- 
foncement au deflus de l'angle ex= 
terne eft le plus confidérable, & fere 
à loger la glandelacrymale ;le perie 
enfoncement eft du côté de l'angle 
interne , & donne attache à la poulie 
cartilagineufe du mufcle grand oblis 
que de l'œil. L'on remarque de plus à 
fa face interne quate apophifes, 
deux à chaque orbite ; elles Mo nome 
mées angulaires, parce qu'elles ré- 


-poñdent aux angles des orbites ; an 


les a diftingnées auf en orbitaires in- 


\ 


Anatomie de l'œil. 
ternes & externes: à l'union de la 
partie inférieure du coronal avec l'os 


_ethmoïde, l’on obferve un trou ap- 


pellé orbitaire interne qui répond 
dans l'orbite : par ce trou pañle une 
branche du nerf ophthalmique. La 
partie inférieure de cet os concourt 
à la formation de l'orbite, en s’unif- 


. fant au fphénoïde, à Pethmoïde , aux 


cs unguis, aux os maxillaires, & aux 


- os de la pomette. 
L'on confidére à los fphénoïde Ce que l'on 


EEE ne, em mm 


RE 


deux apophiles latérales nommées 
orbitaires. Elles forment une poriion 
aflez grande des orbites du côté des 
tempes , en fe joignant avec le co- 
ronal, l'os maxillaire & l'os de la 
pomette ? l’on y remarque au deflus 
une fente, appellée orbitaire fupé- 
rieure , Ou feute fphénoïdale, le trou 
optique, & au deffous l’échancrure 


maxillaire, dont le bord aide à for- 


mer la fente, nommée fente fphéno 
maxillaire ou orbitaire inférieure, 


—S 


CHepr,. L 


remarque au 
fphénoïde, 


L'on obferve à l'os de la pomette ce que lon 


# : remarque à 
quatre angles , dont le PrEMIRE En l'os de la po- 


s'aumlfant au coronal, le fecond au mere 


maxillaire, & le troifiéme au fphé- 

noïde , forme la partie inférieure 

latérale externe de l'orbite : le qua- 
A ij 


Anatomie de l'œil. 

TÉxar. 1, triéme forme l’arcade zigomatique ; 
il fe trouve dans la face éxrerne de 
cet os un & quelquefois deux petits 
trous, pout le paflage de quelques 

filets nerveux. 
Cequelon  L’on remarque à la partie fupé- 
a. *rieure de l’os maxillaire deux apo- 
ù phifes. La premiére s’appelle l'angle 
du maxillaire, &, felon quelques-uns, 
l’apophife nazale. Elle fe joint au 
coronal , à l’ethmoïde; a l'os unguis, | 
& forme le grand angle de l'orbite. 
Cette apophife forme une échan- 
crure à l'entrée de l'orbire, qui étant 
unie avec une pareille échancrure de 
l'os unguis fait la plus grande partie 
Ce que for. du conduit nazal. Ce concours de 
Poars de Pas LOS Unguis avec l'échancrure précé- 
unguis avec dente forme une gouttiére ou ca- 
| FA vité aflez creufe prefque perpen- 
7 7 diculaire, large, & comme évafée 
en haur, plus étroite & un peu re- 
culée en bas, & fait la partie infé- 
rieure du conduit lacrymal. La fe- 
conde apophife, nommée malaire, 
eft du côté externe : elle forme la 
portion inférieure de la fofle orbi- 
taire, On y remarque une petite 
cavité où s'attache le petit oblique 
près le conduit lacrymal ; à la face 


Anaïomie de l'œil. $ 

externe de cet os l’on trouve un en- 
foncement , que l’on nomme foffe 
maxillaite, dans laquelle on ob- 
ferve un trou appellé maxillaire fu- 
périeur qui répond dans l'orbite: par 
ce trou fort une branche de la maxil- 
Jaire fupérieure. 


EEE 


CHa«i. I, 


L'os unguis, appellé tel, à caufe Situation de 


de fa figure &:-fon° peu d’épaiffeur , 
eft fitué du côté du grand angle de 
l'orbite, entre l’os maxillaire & l'os 
erhmoïde, derriére l’apophife mon- 
tante du maxillaire , & au devant de 
l’erhmoïde. La face externe de cet 05 
eft un peu cave, il fe trouve au mi- 
lieu une épine qui fait le bord dela 
gouttiére, laquelle étant jointe avec 
celle de Yavance maxillaire. forme 
_le conduit nazal: fa face interne eft 
convexe & raboteufe , & s'applique à 
l'os ethmoïde : extrémité fupérieure 
eft étroite & arrondie, l'inférieure eft 
un peu plus large. Ileft percé, dans 
toute fon étendue , de quantité de 
petits trous : l’ufage de cet os eft de 
faire partie de l'orbite & du nez, 
& de former la plus grande partie 
du réfervoir lacrymal. 


Pos unguis, 


L’on remarque à l'os ethmoïde Ceque lon 


deux faces latérales, que les anciens 
A ii] 


obferve à l'os 
ethmoïde, 


6 Anatomie de l'œil. 

erreur ES / 

Esar.1, Ont fommé os planum, par rap- 
port à leur figure qui eft plate & 
fort polie. Ces faces, en fe joignant 
à l'os coronal, l’os maxillaire, l'os 
fphénoïde , l'os unguis & los du 
palais, forment la partie moyenne & 
latérale interne de l'orbite : {à figure 
reflemble en quelque façon à une 
furface longuette, comme eft celle 
d'un quarré long. ; 

Le feptiéme & dernier os que 
nous avons dit concourir à la for- 
mation de lorbite, eft Pos du palais: 
fa partie fupérieure touche au fphé- 
noïde , à l’ethmoïde & au maxillaire 
pour former une petite portion de 
Porbite , & en fait la partie infé- 
rieure & la plus reculée. 

L'enfemble de ces os fe fait par 
des efpéces de futures, & forment 
Ja cavité orbitaire, dont le fond eft 
percé de plufieurs trous & de deux 

"Les noms fentes. Le premier eft le trou opti- 

ds os #7 que de l'os fphénoïde , par où paffe 

fe trouvent le nerfoptique qui va le perdre à la 

dansPorbite. rétine : par ce trou pale aufli une 
groffe branche d’artéres qui vient de 
la carotide interne à l'endroit où elle 
perce la dure-mere. Au deflous de 
ce trou & à côté, on voit deux fentes 


Anatomie de l'œil, 
appellées oibitaires : l'une eft fupé- TT 
rieure , & l’autre inférieure ; la fupé- 
rieure eft moins grande, inférieure 
eft longue d'environ fept ou huit li- 
gnes. Par la fupérieure palfe plufieurs ce quipañe 
pie de nerfs qui vont dans lor- pre es 
: ; Ne PE upérieure, 
ie; fçavoir la troifiéme paire ap- 
pellée les moteurs, la quatriéme ap- 
pellée pathétique , & la fixiéme. Ou- 
tre ces trois paires de nerfs, il y 
pafle encore la branche fupérieure 
du cordon antérieur de la cinquiéme 
paire: c'eft celle que Willis a nommée 
la branche ophrhalmique, 
L'on obferve à côté de lorbite, cequipañe 
auprès de l’angle aigu de la fenre Par ce mon. 
_ fphénoïdale, un petit trou qui donne 
paflage à une artére, qui eft un ra- 
meau de la carotide interne qui ar 
rofe l'œil : elle fe diftribue à pref- 
que toute la portion de la dure- 
mere qui couvre la partie antérieure 
du cerveau. | 
Le trou furcilier donne paflage à Ge qui pale 
un filet de naf, qui vient de Îa pee VAT 
. urcilier. 
branche ophthalmiaue. 
* Le petit trou qui fe trouve à la Cequipañe 
jonétion du coronal avec Pos pla-P# Ie Pr 
_pum, donne pañlage à une branche planum, 
du nerf ophthalmique pour fe dif- 
À iv 


8 Anatomie de l'œil. e 

 r. tuibuer aux larmes fpongieu'es du 
nez. | 

L'on remarque au deffous de lor- 

bite un trou qui fait environ deux 

ou trois lignes de chemin dans los 


maxillaire, dont l'entrée eft dans la, 


partie inférieure & interne de l’or- 
Ce qui pañe bite. Ce trou donne fortie à la pre- 


parce trou. miére branche de nerfs qui vient de . 


la maxillaire fupérieure, qui eft la 
-feconde branche du cordon anté- 
rieur de la cinquiéme paire. 
Cequefo- La jonétion de la gouttiére de 
me la gout- los unouis avec l'avance maxillai- 
tiére de los ME RES 
unguis avecte» appellée angle du maxillaire , 
l'avance ma- forme une fofle qui fert à loger le 
“lait. fic lacrymal, & qui fait le com- 
mencement du conduit nazal qui va 
s'ouvrir obliquement derriére les cor- 
nets inférieurs du nez. 
Cequipate  L’on obferve au milieu de l’osde la 
par le trou bomette un trou qui répond dans l’or- 
so e 8 bite, faifant deux lignes de chemin 
dans le corps de los. Ce trou donne 
entrée dans l’orbire aides nerfs qui 
viennent de la portiôlf dare du nerf 
auditif, ù 


Ce quita- La cavité de lorbite eft tapiflée 
piffe la cavi- 


téie l'ocbite, 2e membrane , qui eft une pro 
duction de la dure-mere :elle entre 


Anatomie de l'œil. 9 
d'un côté-par la fente orbiraire fu- 
périeure & de l'autre par le trou op- 
tique, & communique avec le pé- 
riofte de la bafe du crâne par la fente 

_orbitaire inférieure. | 


Fe CHAPITRE IL 


Des parties extérieures de l'œil 
© premcérement des 
pieres. 


L:. parties qui fe préfentent Îles 
premiéres à examiner, font les pau- 
piéres. Elles font formées de l’épi- 
derme, de la peau, de la mem- 
brane cellulaire, de mufcles , de car- 
$ tilages , de ligamens, de glandes & 
_ de vaifleaux de tout genre. Elles font 
_ deux, placéestranfverfalement, Pune 
au deffus, l’autre au deflous de la 
partie antérieure du globe de l'œil. Il 
en a deux à chaque œil , une fu- 
périeure , & l’autre inférieure. Mais 
dans les guadrupédes , les volatiles & 
les grenouilles, il y en a une troi- 
fiéme : cette troifiéme panpiére in- 
terne {e trouve aux yeux de tous les 

À Y 


ere brel) 
CHap, b 


HrnresEneneneet à 
CHaAP, It 


Ce qui for- 
me les pau- 
piéress 


16 Anatomie de Pœil. 

Carix Oùeaux, & à ceux de la plüpart des 
animeux terreftres. 

à nn Cette paupiére interne eft une 

piére & fon partie membraneufe, ordinairement 

uiage. pliffée & cachée dans le grand an- 
gle de l'œil; alors elle à la figure 
d'un croiffant : mais lorfqu'elle sé- 
tend , elle recouvre la cornée, au 
devant de laquelle elleefttiréecomme 
umtideau. Ces différens mouvemens 

ar par le moyen de deux mufcles 


ki ’ufage de cette paupiére interne 
fert à nétoyer la cornée, & d’em- 
pêcher qu’en fe féchant elle ne foit 
moins tran{parente. Elle produit cet 
effet par le moyen de l'humeur que 
fournit une glande , laquelle a un 
- conduit particulier aux oifeaux, qui 
fort de la glande, va jufqu'à plus de 
“moitié de la paupiére interne, & s’ou- 
vre en deflous fur l'œil : ce qui eft 
fait apparemment pour répandre une 
liqueur fur route la cornée , lorfque 
cette paupicre y pale & repalle, 
comme on voit qu’elle fait à tous 
momens. Mais dans les oifeaux & 
les grencuilles , cette troifiéme pau- 
pitre eft une efpéce de rideau, au 
travers duquel ils peuvent voir. 


. Anatomie de l'œil. 11 
Des deux paupiéres que l’on ob- = 

ferve dans Fhomme , la fupérieure Ge quer'on 
eit la plus grande & la plus mobile, obferve aux 
Elles s’uniflent à leurs extrémirés : PAPER 
l'endroit de leur union fe nomme 
angle. On appelle angle interne ou 
grand angle, celui qui eft du côté du 

ez, &. angle externe celui qui eft 
du côté des rempes. 


° / û TRES] { 
La paupiére fupérieureeft couverte te 


_ d'un cercle de petits poils plus oùrtrouve au- 


moins épais, arrangés de façon qu'ils deflus de la 

ont leurs racines du côté du nez, & ee ” 

leur pointe du côté du petit angle: 

ils font placés fur la peau qui couvre 

la partie fupérieure du cercle de Por- 

bite; on leur a donné le nom de 

fourcils. La portion qui eft proche 

du nez, s'appelle la tête des four- : 

cils, & celle qui tend vers le petit 

angle, s'appelle la queuc. Ces PONS A 

Jorfqu’ils font rangés d’une maniére fourcils. 

exacte & uniforme, ne contribuent 

pas peu à l’ornement du vifage dans 

les fernmes ; ils empêchent la fueur 

de tomber fur les yeux, dont ils fe- 

toient incommodés , ils fervent aufli 

à diminuer quelquefois la force de 

la lumiére , qui vient d’en haut, quand | 

on a La tête nue, Ces poils font de Struêure 
À vj ces poils, 


12 Anatomie de l'œil. 
petits corps ronds & longs qui for 
tent de la peau. Leur racine qu'on 
trouve fous la peau , & qu’on nomme 
oignon ou bulbe , eft envelopée 
dans une caplule , & paroît creufe 
& vafculeufe, comme la racine des 
plumes des oïfeaux. Ils font envi- 
ronnés de plufeurs petites lignes noi- 
râtres, qui s'étendent de la racine 
jufqu'à Pextrémité, & qui font peut- 
être des vailleaux fanguins. La peau 
fur laqueile les fourcils font implan- 
tés , eft plus épaifle & plus relevée 
que celle des parties voifines. 
Ste Il fe trouve fur le bord de cha- 
le bord des que paupiére, depuis environ trois 
paupiéres  Jignes de langée interne, plufeurs 
rangs de petits poils, qu’on appelle 
cils, dont l’ordre & le nombre font 
différens dans différentes perfonnes. 
Ils font plus longs à la paupiére fu- 
périeure qu’a l'inférieure, & dans le 
milieu que vers les extrémités. La 
différence qu’il y a dans leurs figures, 
eft que ceux de Îa paupiére fupé- 
rieure font une efpéce de courbe, 
dont la pointe eft tournée vers le 
front, & qu'a l’inférieure elle eft 
. Ufage des tournée vers la joue. Ces cils em- 
ses pêchent que la poufliére & les in- 


ee 
CHaAPp, II, 


_ Anàtomie de Pœil. 13 
fetes qui volent en l'air, n’entrent 
dans l'œil. | 

Les panpiéres, outre les parties Les parties 
qui les envelopent , qui ne font au- qui entrent 

dans la com- 
tres chofes que deux prolongemens fion des 
de la peau, ont des mufcles, les paupiéres, 
tarfes, les points ou trous ciliaires, 
les points lacrymaux, la caroncule 
jacrymale, la membrane conjonc- 
tive , la glande lacrymale & quel- 
ques glandes particuliéres, & enfin 
Jes ligamens particuliers qui foutien- 
nent les tarfes. 

Les paupiéresont deux mufcles, un 
propre , & un commun, Le propre 
appartient à la paupiére fupérieure, 

& fert à la relever; le fecond eft 
commun aux deux paupiéres , & fert 
à les fermer. 

Le releveur propre eft un mufcle ue 
très-mince, fitué dans l'orbite deflus & & Guas 
& tout le long du mufcle releveur tion. 
de l'œil, & va fe terminer par une 
Jarge aponevrofe au tarfe de la pau 
piére fupérieure qu'il tire en haut 
dans fa contraétion , & par ce moyen 
découvre l'œil. | | 
La paupiére fupérieure eft mobile  pigérens 

dans l’homme, & l’inférieure immo- mouveinens 


; j des paupié= 
bile, ou du moins fon mouvement PP" 


epamenerene ter y ED 
CHa$, ile 
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eft peu fenfble ; dans les oïfeaux 
au contraire l’inférieure fe meur, & 
non la fupérieure. 

Stru&ure Le mufcle commun eft l'orbicu- 
raie Jaire, compolé de fibres charnues 
&fepoñtion, demi- circulaires qui s'étendent au- 

tour de l'orbite, fe portant même 
beaucoup au delà des bords de cette 
cavité, & de là couvrent les deux 
paupiéres jufques aux bords ciliaires. 
Prefque toutes ces fibres ont un ten- 
don commun aflez confidérable,placé 
tranfverfalemententre l’apophife na- 
zale de l'os maxillaire & angle in- 
terne de l'œil; ce font les attaches 
de ce mufcle, qui fervent de point 
fixe. Il diminue par dégré, à mefure 
qu'il approche de l’extrémité interne 
dutarfe , & eft, comme on le re- 
marque , plus fort du côté qu'il s’at- 
tache à l’os . que du côté de l’angle 
interne : les fibres de ce mufcle s’é- 
tendent de ce tendon en haut, en 
bas jufqu'à l'angle externe, où ils fe 

Unge de rencontrent & s’uniflent, Ce mufcle, 
ce mufcle. dans la contraction de fes fibres , 
| ferme les paupiéres, 
. Compoñi- Les tarfes font des carrilages min- 
on ds HE Ces, qui formeut la partie principale | 

de chaque paupière, Onendiftingue 


CHar. Il. 
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deux, le fupérieur & l'inférieur : le —— 
L°: TRS HAP. Îl 
bord extérieur du tarfe fupérieur 
fait entre fes deux extrémités une 
efpéce de demi-cercle. Le bord ex- 
térieur du tarfe inférieur eit plus 
uniforme : l’un & l’autre ont moins 
de largeur vers les extrémités que 
dans le milieu, & moins encore vers 
Vangle externe que vers l’interne: 
leurs extrémités font jointes par de 
petits ligamens , & leurs faces in- 
ternes contiennent de petits canaux 
excréreurs qui s'ouvrent au bord des 
paupiéres. Lesligamens qu'on trouve Les liga. 
aux tar{es font des allongemens mem- ag 
braneux, formés par le périofte de srfes. 
l'orbite , & par le péricrane, tant 
au bord fupérieur qu’à l’inférieur, 

Les bords de chaque paupiére Ce qui for- 
font formés par l'union de la mem- 44 has 
brane interne avec la peau, l'épiderme res. 

& le bord du rarfe. Chacun de ces 
bords. depuis environ trois lignes de 
l'angle interne jufqu'aux extrémités 
de l'angle externe, a une demi-li- 
one environ d’épaifleur, qui dimi- 
nue par dégrés en approchent de 
l'angle externe, où elle neft plus 
que d’un quart de ligne: leurs extré- 
æités du côté du nez fe terminenr 
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pme EN de petites papilles, de l'union 
Car. il defquelles fe forme l’angle interne 
des paupiéres, qui, pour peu qu’elles 
le touchent, laiflent entr’elles & le 
globe de l'œil un petit canal trian- 
SRE gulaire. Le bord inférieur du tarfe 
ee  fupérieur & le bord fupérieur du 
tarfe, tarfe inférieur forment ce qu'on 
appelle les bords ciliaires, qui font 
tellement adaptés aux bords des pau- 
piéres , que quand elles fe ferment, 
elles s’uniflent de tous côtés avec 
beaucoup d'exactitude. | 
Ce que L'on apperçoit le long du bord 
lon apper- des paupiéres, vers la membrane in- 
coit le lon LOS s 
du bord des terne ou du côté de l'œil, de cer- 
paupiéres,  tains points, appellés pointsciliaires, 
_ qui font les crifices des vaiffeaux ex- 
crétoires de petites glandes fébacées, 
appellées glandes ciliaires, ou de 
Meibomius , placées dans l’épaifleur 
des cartilages : ces glandes ne font 
pas plus grofles que la femence de 
pavot , fituées trois ou quatre de 
fuire fur une même ligne. 
Situation On découvre, en renverfant Îa 
des glandes, baupiére fupérieure , quelques fillons 
fur la membrane interne qui la ta- 
pifle. C’eft dans ces fillons ou cane- 
lures que fe trouventlogéesles glandes 
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ciliaires , qui fe terminent à une 
range de petits points ou trous ap- 
pellés ciliaires , qui ne font que les 
extrémités des canaux excréteurs de 
ces glandes. Ces petites glandes fé- Rise 
parent de la mañle du fang une hu- * °° 
meur qui enduit les bords des pau 
piéres, & empêche que leur batte- 
ment continuel lun contre l’autre, 
ne donne atreinte à la membrane 
déliée qui revêt le petit cartilage, 

& ne l'excorie ; ce qui lui donneroit 
lieu de s’altérer étant ainfi dénuée. 
Cette humeur fébacée eft fort douce, 
elle s’oppofe à la chute deslarmes fur 
les joues , & les déterminent vers le 
nez, pout pañler par les points lacry- 
maux. Lorfque cette humeur de- ., Inenvé- 

ARE : tent de cet- 
vient épaille, elle fait ce qu'on ap-te humeur 
pelle la chaffie, quelquefois par fa lorfaelle, 
quantité & par fa mauvaife qualité ne 
vifqueufe & gluante ; elle incom- 
mode fouvent les paupiéres , elle les 
colle, étant en cet état , l’une contre 
l’autre. 

On remarque à chaque œil deux Situation 

glandes : la premiéte, qui eft la plus tes 
_confidérable, a été appellée autre- fon ufage. 
fois glande innominée. Elle eft con- 
nue aujourd'hui fous le nom de 


CHAP.îÎle 
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«"=———— glande lacrymale: elle ei blanchä- 
( ‘ tre, un peu applatie, & fépare du! 
fang la lymphe lacrymale; & pla- 
cée latéralement au deflus du globe 
de l'œil du côré du petit angle fous 
Fenfoncement qui fe trouve dans Parc 
orbitaire. : 

On diftingue à cette glande, qui 
eft du nombre des conglomérées, 
deux parties, dont lune eft tournée 
vers la partie funérieure de l'orbite, 
& l’autre vers l’angle externe ; elle 
eft fortement attachée à la graifle 

| __ qui environne les mufcles de l'œil, 
AT dl part de cette glande plufieurs 
glande. petits conduits, qui ne font apper- 
çus dans l’homme qu'avec peine à 
caufe de leur petitefle ; maïs on les 
trouve aifément dans l'œil de bœuf, 
fur-tout fi l’on a foin de faire trem- 
per ces parties dans de l'eau froide. 
Ces conduits defcendent parallele- 
ment dans l'épaifleur de la tunique 
interne de la paupiére fupérieure , & 
percent la tunique en dedans vers le 
bord fupérieur du rarfe de la pau- 
| piére fupérieure ; dont le mouvement 
Dr fait continuellement {ortir une fé- 
crymale,  rofité qui lubrifie la partie antérieure 
de l'œil, facilite les mouvemens des 
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paupicres, & entretient la tranfpa- 
rence de la cornée. | 

Le fuperflu de cette férofité eft 
reçu par deux ouvertures particulé- 
res, fiuées au bord des extrémités 
internes de chaque paupière , & en- 
tourées chacune d’un petit cercle 
blanc qui paroïît uné appendice car- 
tilagineufe du tarfe, &‘@liient l'oti- 
fice toujours ouvert. CES 
font placées à trois lignes de dif- 
tance du grand angle de l'œil, & 
pofées de façon que pour peu que 
les paupiéres fe touchent, elles fe 
touchent aufli. Ces ouvertures, ap- 
pellées points lacrymaux, font les 
orifices de deux petits tuyaux, lun 
pour la paupiére fapérieure , & l’au- 
tre pour Pinférieure, Ces petits 
conduits fe portent vers le grand an- 
gle , de la même maniére que font 
les branches d'un y grec. Celui de 
la paupiére inférieure a environ trois 
lignes, & celui de la paupiére fupé- 
rieure quatre, par rapport à la 
courbe qu'il eft obligé de décrire 
pour aller fe rendre à un conduit 
commun, qui aboutit au fac lacry- 


CE 
Cuap».ills 


Ce que de 
vient Île fu- 
perflu decet- 
te lymphe. 


Nom que 
l’on donne à 
ces cuvertti- 
res, & leurs 
direétions, : 


mal, qui eft un petit {ac membra- 


_ neux ; oblong, fitué dans la gouttiére 
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= formée par la rencontre de los un- 
Où ett fe guis avec l'os maxillaire. La partie 
fac fupérieure de ce fac eft firuée der 
tiére le tendon du mufcle orbicu- 
laire : {a partie inférieure répond à 
un conduit membraneux, appellé 
conduit lacryinai, qui fe termine 
par une efpéce d’entonnoir dans la 
partie infêtieure des narines au 
deflous. lames inférieures du 


nez, & au deflous de la voute du 


Où eft ten- palais. 
ferimé ce con- : . 
aux, Ce conduit eft renfermé dansun 


canal effeux , appellé canal nazal, 
qui eft creufé dans l’os maxillaire , & 
recouvert en partie de l'os unguis. 
C'eft par ces différens conduits que 
la férofité lacrymale , féparée par la 
glande Jacrymale , & reçue par les 
Routedel Points lacrymaux , pafle dans le fac 
lymphe la- lacrymal, de là dans le conduit na- 
ymale. al, pour fortir enfuite par le nez, 
ou couler par derriére le palais dans 
le pharinx, pour fe mêler avec la 

falive. 
Cequiar- L'on obferve que dans les paf- 
ss fions de lame, telle que laffliétion , 
la trop grande joie, dans certaines 
maladies , dans de violentes contrac- 
tions de œil ; de même que par une 
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grande fumée, par les exhalaifons . « 
des oignons , cette glande étant irri- CHar. Hs 
tée, & Le trouvant {ur-tout preffée 
par les mufcles de l'œil, il fe fépare 
alors une plus grande quantité de 
Jarmes , qui ne peuvent pas toutes 
enfiler la route des points lacrymaux, 
de forte qu'une partie tombe fur la 
joue; dans ces occafons l’on fe mou- 
che beaucoup , les larmesne pouvant 
toutes pafler par le fond du gofier, 
elles fe répandent dans le nez, & 
hous excirent à nous moucher par 
leurs quantités exceflives. | 

La feconde glande, qui fetrouve Ufsge de 
A > Fe la caruncule 
àlœil, eft la caruncule lacrymale , vale, 
placée au grand angle de Pœil. L’u- 
fage de cette glande eft non feule- 
ment de diriger le cours deslarmes 
dans les points lacrymaux , en fai- 
fanr à leur égard l’ofhce de digue, 
con'cintement avec un repli fémi- 
lunaire formé par la conjonétive, 
mais encore à tenir les paupiéres 
foulevées, & d'empêcher qu'en fe 
fermant elles ne s’approchent du 
globe: de forte qu'en cet endroit il 
refte un efpace entre les paupiéres 
_& le globe ; & cet efpace que rem- 
pliffent les. larmes ; fait la profon- 
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- deur du lac, qui eft mefurée par 
l’élévation. Cette glande n’eft pas un 
corps charnu, comme le nom le 
marque. Elle paroît glandaleu'e à 
peu près comme les glandes qu'on 
appelle conglomérées. 

Dans ce lac font les deux petites 
ouvertures , dont nous avons parlé, 

appellées points lacrymaux. Ce font 
e embouchures des deux petits ca- 
naux qui s'uniflent, & ne forment 
plus qu’un canal, lequel va s'ouvrir 

dans le fac lacrymal. 
ge erminrte Ce fac, dans fa partie inférieure, 
fac lacrymal devient plus étroit, & forme ce 
dans @ Pal- qu'on nomme le canal nazal, fe 
tie inférieu. SA & / 
de. prolonge dans le nez, où il dépofe 
les larmes que les points lacrymaux 
ont pompées dans le lac, où les 
gouttiéres des paupiéres les ont con- 
duites. 

La mem Les paupières font rapiffées d’une 
er pau, Membrane très-mince ; dont une 
piéres, partie couvre leur furface interne, 

& l'autre la partie antérieure du 
globe de l'œil où elle fe joint à la 

unique albuginée ; ainfi ce n'eft 
qu'une même membrane repliée qui 
couvre le dedans des paupiéres & 
le devant de l'œil, Celle qui couvre 


Cap. il. 
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le devant du globe, s'appelle con- 
jon@ive de l'œil; & l’autre con- 
jonétive des paupicres. Celle des 
pauyiéres eft très-adhérente , fine, 
par{femée de vaifleaux capillaires fan. 
guins; elle eft percée de plufieurs pe- 
tites ouvertures qui fle font que les 
orifices de petits tuyaux des olandes 
Ciliaires, dont il découle continuel- 
lement une férofité. 

Les paupières, en recouvrant l'œil, 
fervent à le garantir contre l'impref. 
fion des corps extérieurs, & par 
jeurs mmouvemens à étendre égale- 
ment la férofité lacrymale fur la cor- 


és 


| 
Cuar,. 


Ufage des 
paupiérese 


née pour entretenir {a tranfparence. 


Elles dirigent outre cela le fuperfla 
de cette férofi:é dans les points lacry- 
maux. Enfin elles fervent à modifier 
les rayons d’une lumiére trop vive 
& trop cclatante, 


+. 
Re C7 


PT on 
Cuar, LE 


Ce quijoint 
le globe aux 
paupiéres. 


Ce qui ar- 
give dans de 
çertains cas, 
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CHAPITRÉ IIL 


De la conjonétive & des mufcles: 
_ de l'œil, 


Le olobe de l'œil fe trouve joint: 
aux paupiéres par la conjonctive ;, 
nommée par quelques-uns impro-- 
prement membrane albuginée, puif-. 
qu’elle n’y eft qu'attachée; n’érant eni 
cet endroit adhérente, que par uni 
tiflu cellulaire, qui la rend lâche &: 
comme mobile, puifquon peut lai 
pincer d’efpace enelpace , & l'écar-. 
ter un peu de la tunique tendineufe.. 
C’eft ce qui fait que dans les ophtal-- 
mies violentes, cette membrane: 
s'étend fi fort qu'elle couvre fou-- 
vent toute la cornée. Elle eft blan- 
châtre , & par une efpéce de tranf.. 
parence la tunique tendineufe la fair: 
paroïtre tout. à fait blanche, de forte: 
qu'ellgforme”"énfemble ce qu'on aps: 
pelle le blanc de l'œil. 

La plépart des vaifleaux dont elle: 
eft parfemée en grande quantité, ne: 
contiennent,dansleur état naturel, que: 

la: 
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la portion féreufe du fang, & par - 
conféquent ne font vifbles que dans C“A?- Tr. 
les inflammations & les obftruétions 


. A 
_de cette partie. On peut même, avec piouve que 


la pointe du fcapel, continuer la {é- certe mem- 


-paration de cette membrane fur a ne recou : 


É s À vre toute fa 
cornée tranfparente, fuivant l’obfer- face  anté- 


vation de M. Wincelow ; ce qui pa- . du 

roit même démontré dans de cer- # °°" 

taines inflammations, où lon voit 

la cornée tranfparente traverfée de 

quantité de vailleaux variqueux. Ce 

qui fe manifefte encore par de pe- 

tites tumeurs qui arrivent quelque- 

fois à l’union de la cornée & de la 

fclérotique : ces tumeurs s'érendent 

également fur les deux membranes. 

On peut même, par la d'ffe&ion, 

les féparer ; mais il faut pour cela 

avoir un fujet qui foit jeune, & 

préparer ces membranes dès qu’il 

eft mort. | 
Le globe de l'œil, revêtu de fes 7 . 

mufcles, a la figure d’un cône oil, 

d’une pomme de pin;ileft placéau 

milieu de l'orbite, envelopé de 

oraifle, & fixé, dans cette fituation, 

par la conjonétive, par fes mufcles 


& le nerf optique. 


Il eft attaché dans l'orbite par fix 
Ton, L B 
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es mmufcles, dont quatre fonc droits & 
Cu ap. il, {: | « 

deux obliques. Les quatre droits, 

Noms des Par rapport à leur fituation , font 
muñles appelés, droit fupérieur , droit infé- 
ds rieur, droit interne & droit externe, 
eu égard à leur ufage particulier, le 
releveur , labbaïifleur , l'adducteur & 
| l’abducteur. Us 
main Les deux obliques fent appelés, 
dues. Pun oblique fupérieur ou grand ebli- 
que , & l'autre oblique inférieur ou 
petit oblique. Le grand oblique et 
aufli appellé trochléareur, parce qu'il 
pañle par un petit anneau cartilagi- 
neux , qui produit à peu près le même 

effet qu'une poulie. 

Où font Les mufcles droits font attachés, 
A 0 kS bar leurs extrémités poftérieures, 
dipitse dans le fond de Porbite, tout pro- 

che le trou oprique, à l'allongement 

de la dure-rnere qui rapifle certe ca- 
vité, par des tendons courts & étroits. 
1ls {e terminent au milieu de la plus 
grande circonférence du glchbe par 
autant d’aponevroles qui s'uniflent 
les unes aux autres, & s’avancent 
jufqu’à fa circonférence. Ces apone- 
” vrofes forment la tunique albuoinée 
où le blanc de Pœil. 
TR Le mufcle ob'ique fupérieur eft 


QUE, 


NII PNA T TETE 
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attaché par un tendon étroit au fond 
de l'orbite , d’où'il s’avance entre le 
droit fupérieur & le droit interne 
vers l’apophife angulaire interne de 
l'os frontal: à cet endroit il fe ter- 
mine par un tendon grèle qui pañle 
par un petit cercle cartilagineux fait 


EE 
CH A P.llle 


en forme de poulie, fe porte enfuire 


dans une gaîne obliquement en ar- 
riére fous le mufcle droit inférieur, 
c'eft-à-dire , entre ce mufcle & le 
globe en s’élaroiflant, & satrache 
enfin à la partie poftérieure latérale 
du globe vers l’abduéteur ou mufcle 
droit externe. 


Le mufcle oblique inférieur eft au 


inférieur & le globe de l’æil: il eft 
attaché, par fon extrémité un peu 
tendineufe , à apophife nazale de los 


maxillaire vers le bord de FPorbite, 


d’où il paffe obliquement, & vatranf- 
verfalement en arriére, fous le muf- 
cle droïitinférieur , & va s'attacher, 
par un tendon un peu plat, à la par- 
tie poftérieure latérale du globe de 
l'œil vers le tendon du mufcle obli- 


_ que fupérieur. 


Les ufages des mufcles droits fe 
trouvent en partie indiqués par les 


Bi 


Attache du 


bas de l’orbite entre le mufcle droit P'titobliite. 


Ufage des 


mufcles 
droitse 
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agree noms différens qu’on leur à donnés. 
7 Lorfquils agiffent rous en même 

temps & également , ils retiennent 
le globe dans un parfait équilibre; 
mais s’il arrive que deux de ces muf- 
cles les plus voifins agiffent enfeme 
ble , ils font faire pour lors à l’æœil 
un mouvement oblique; & fi tous 
les. mulcles agiflenc fucceffivement, 
ils font faire une efpéce de mouve- 
ment circulaire au globe. 

Ufige des Quant aux mufcles abliques, leur 
mur les ob: ylage elt principalement de contre- 
a+ balancer l’action des mufcles droits, 

Lorfque le grand agit feul, il faie 

avancer l’œil obliquement en bas ; 

& le petit étant feul en contrattion 

le poufle abliquement en haut : mais 

quand ces mufcles agiflent en même 
temps, ils portent le globe directe- 
ment en dehors & à fleur de tête, 

Effet du I] eft aifé cependant de voir, par 
pet EE Prrache de l'oblique fupérieur au 
neus, fond de l'orbite, & qui fe termine à 

Ja partie poftérieure latérale du globe 

vers le mufcle droit externe , que ce 

mufcle ne pourroit naturellemene 
exécuter fes mouvemens fans com 
primer l'œil & le nerf optique fur 
jequel il pañle; & que, pour prés 
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venir cet inconvénient, l’Auteur de 
la nature, par uue des plus ingé- 
nieufes méchaniques qu'on ait pu 
imaginer , a donné à ce mufcle une 
efpéce de petite poulie, que nous 
avons dit être attachée à un petit 
enfoncement du coronal. Cette pou- 
lie ne fert qu’à changer la direction 
de ce mufcle , & n’en augmente point 
la force. | 

Ces mouvemens fe font d'autant 
plus librement , que l’on trouve beau- 
coup de graïfle dans la cavité de l'or- 
bite, le corps de l’œil en eft touren- 
vironné par fa partie poftérieure , & 
cette graille remplit les intervalles 
des mufcles de l'œil, elle foutient 
les vaiffeaux qui fe portent à l'œil, 
& l’affermit dans fon afiette, l’hu- 


ET 
Cap, Iils 


Ce qui fa- 
cilite les 
mouyemens 
des mufcies 
de l'œil, 


mets , facilite fes mouvemens, & le 


maintient dans une fituation conve- 
nable. Aufli voit-on que les vieil- 
lards & ceux qui font épuilés par de 
longues maladies, ont les yeux plus 
enfoncés & les mouvemens plus 
génés. Cette graiflé a peu de con- 
fiftence, 


B iij 
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CHAP?. IVe 


Con 


CHAPITRE IV. 
Du globe de Pœil © de fès 


parti Se 


1 

Cole ÎLE globe de l'œil eft eompolé de 
delœil.  plufieurs parties qui lui font propres, 
dont les unes font plus ou moins fer- 
mes , appellées tuniques ou mem- 
branes du globe de l'œil. Les autres 
parties font plus ou moins fluides , & 
renfermées dans des capfules mem- 
braneules propres, ou dans les in- 
tervalles des autres tuniques. Ces 
fluides font connus fous le nom d’hu- 
meurs du globe de l'œil. | 
Les muni Les tuniques font plufeurs : il y 
ques da glo- en a qui forment prefque la coque 
Fe du globe : il y en a qui ne font qu'ac- 
cefloires, & ne font attachées qu'à 
une portion du globe: il y en a enfin 
qui {ont particuliérement capfulaires, 
& renferment les humeurs, ou les 

corps diaphanes ou tranfparens. 
Toniques Les runiques accefloires font deux; 
accefoires. [a tendineufe ou albuginée formée 
de l’expenfion des aponevrofes des 


- 


Anaiomie de Pœil. 31 | 
quatre mufcles droits, & laconjonc- 
tive dont nous avons parlé. D 

Les tuniques ou membranes qui eur 
forment la coque, font plufieurs : La ment la co- 
plus externe & pofléiieure, qui fair qe 
prefque la convéxité du globe, eft 
appellée fclérotique , & l’antérieure 
Ja cornée. La moyenne eft nommée 
choroïde , dont la partie antérieure 
_ s’appelle uvée. La quatrième eft ap- 
pellée la rétine. 

Les tuniques capfulaires font deux, 
fçavoir , la vitrée & la cryftalline. 

La fclérotique eft la membrane la 
plus externe , la plus épaifle & la 
plus forte de toutes les tuniques du 
globe de l'œil. Elle renferme en par- 
tie celles qui compofent le globe. Elle 
a été appellée par les Anatomiftes 
du nom général de cornée ou de fclé- 
rotique. Cette membrane eft dure & . 
épaifle , & forme la coque de l'œil: 
elle fert d’envelope commune à tou- 
es les parties qui concourent à la for- 
mation de cet organe. Elle eft divi- Divifon de 
fée en deux portions inégales; lala fclérori- 
plus petite eft fituée à la partie an- 
rieure, à travers de laquelle on voit 
Ja prunelle & Piris : ils lui ont donné 


le nom de cornée tranfparente ; ils 
B iv 


32 Anatomie de Pœrl, 

Cuar, 1y, Ont appellé l'autre opaque, ayant 

__ regardé Îa cornée tranfparente 

comme une continuation de celle- 
ci. Nous ne donnerons cependant 
le nom de cornée, qu'a celle qui 
eft placée dans la partie antérieure ; 
& celle qui occupe la partie pofté- 
rieure , nous la nommerons fclé- 
rotique. Ces membranes font tout 
a fait féparées, & différentes tant 
par leurs ftruétures que par leurs 
ufages. 

goueron La fclérotique eft très-épaifle & 

fclérotique, d'un tiffu ferré & opaque. Celle des 
oifeaux & des poiflons eft ordinaire- 
ment dure & offeufe en devant. Elle 
eft percée par le nerf optique dans 
fa partie poftérieure où elle eft fort 
épaifle : cette épaifleur diminue à 
mefure qu’elle approche de la cor- 
née, Elle eft percée d’efpace en ef- 
pace & très-obliquement par de pe- 
tits vaifleaux fanguins. Elle eft en- 
core traverfée d'une maniére parti- 
culiére par des filets de nerfs, qui 
entrent dans fa convéxité à quelque 
diftance du nerf optique: ces petirs 
nerfs {e gliflent dans l’épaifleur de 
la tunique, & percent fa concaviré 
vers la cornée, 
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La corrée eft aufli diaphane que GT 

le cryftal; ce qui fait nommer vul- Ge que lon 
gairement cette partie le miroir de sn a 
l'œil à caufe de fa tranfparence. 
Cette mernbrane eft dure, com- 
pacte , & compofée de plufieurs pe- 
tires lames ou feuillets étroitement 
liés enfemble. Elle ne reçoit que 
des vaifleaux Iymphatiques. 

La cornée ne forme point, avec Ce que for. 
la fclérotique, une figure parfaire- Me lacornés, 
menr ronde ; mais elle faillit un peu 
en dehors, faifant une voute avancée, 
dans les unsplus, & dans les autres 
moins. Cette faillie de la cornée eft 
bien propre à raflembler plus de 
rayons, plus d'images de la part des 
objets qui s'offrent fur les côtés des 
yeux. j 

La cornée eft adhérente à la fclé- De . 
rotique d’une maniére aflez fingu- ru ae 
liére ; ce qu'on remarque plus aifé- fclécotiques 
ment apres avoir laiflé macerer pen- 
dant quelque temps un œil dans l’eau 
tiéde , & le laifler même iufquw’à ce 
qu’il fe corrompe un peu ; & l'ayant 
enfuite fufpendua un fil, on le plonge 
pendant un demi-quart d'heure dans 
l’eau bouillante : par ce moyen on 
fépare fans peine la pi: d’avec 

Y 
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Énes y. la fclérotique avec la pointe du fca- 
pel. L'on apperçoit le tiflu fibreux 
qui unit ces deux membranes; on 
voit pour lors qu’elles font toutes 
deux , à l'endroit de leur adhérence, 
taillées en bifeau, & d’un fers op- 
polé par où elles font appliqués Pune 
contre l’autre. La furface inclinée 
ou le bifeau de la cornée eft def- 
fous, celui de la fclérotique eft ap- 
pliqué deflus. Meflieurs Brifleau & 
Demours ont été les premiers qui 
en ayent parlé, &:ont donné l’un 
& l’autre la façon de féparer ces deux 
membranes. 

ein La cornée eft percée d’une infinité 
cornée, de petits trous , prefque impercep- 
tibles, au travers defquels fort con- 
tinuellement un fluide , qui fe diffipe 
auffi t16t: il eft fort'aifé de l’apper- 
cevoir après la mort, en compri- 
mant lœil; & lexpérience prouve 
que, flaprès avoir fait {écher la cor- 
nee , on réitéroit plufeurs fois la 
compreffion, on verroit autant de 
fois reparoïre ce fluide fur fa fur- 

face. | | 
1, Nom que … La eroifiéme membrane du globe 
Re lait ras f | PR 
a troifiéme € 1 Œi! EIt connue ous ie ñhom ae 
membrane, -choroïde, aiaf nommée par rap- 


\ 
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port à l’analogie que l’on a cru ve 
remarquer entre lafage du chorion 
d’un fœtus & de celle-ci. 
Cette membrane eft adhérente à la 
fclérotique par le moyen de quan- 
tité de petits vaifleaux , depuis lPin- 
fertion du nerf optique jufqu'à fon 
union avec la cornée , où elle quitte 
la circonférence du globe, & forme 
une cloifon percée qui fépare le perit 
fegment du globe d’avec le grand fes- 
ment. Cette portion ou cloifon per-,, Nom au: 
cée eft communément appellée en cs doion 
particulier uvée.. On a aufli donné percée. 
autrefois le même nom à la feconde 
tunique en général; & comme cette 
portion eft différemment colorée en 
plufeurs fujets, on l’a encore nom- 
mée iris, 
La choroïde fe divife en deux Diviäon de 
James. La premiére ou externe eft* Shoroïe. 
Ja plus forte , elle paroït noire comme 
l'interne, à caufe de fa tranfparen- 
ce. Environ à une ligne & plus de 
diftance de l'union de la cornée, 
cette lame externe eft plus intime- 
ment collée à la fclérotique. Tout 
autour de cette adhérence elle change 
de couleur , & forme comme une 
ceinture blanchâtre de la même lar- 
B v]j | 
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Guer. 1v. geur que l’adhérente; attenant du 
bord de la fclérotique, cetre cein- 
ture blanche paroït plus forte qu’ail- 
leurs, & d’un tilu particulier : on 
appelle cette adhérence impropre: 

Ce que l’on prement ligament ciliaire, En exa- 
trouve ene- minant la furface interne de cette ‘ 

Xaminant la k Kb 

| furfaceinter- lame, on y découvre quantité de li- 
gnes plates, arrangées en maniére de 
tourbillons. Ce font des vaifleaux, 
qui ont été appellés par Stenon, 
yafa vorticofa , ou vaifleaux tour- 
noyans. : 

La lame interne de la choroïde 
eft plus mince que l'extèrne. La 
furface intérieure eft couverte d’une 
fubftance noirâtre entremèlée de rou- 
ge. Elle eft appellée par Ruych, lame 
Ruychienne. | 

= "Change La eouleur de [a choroïde change 

veste dans les différens âges: elle eft brune 

1oïde, dans les enfans, elle l’eft un peu moins 
a l’âge de vingr ans, .à trente ans 
elle commence à prendre une cou- 
leur de gris de lin foncé; & à me- 
fure que l’an avance en âge, cette 
couleur s'éclaircit fi fort, qu'a l’âge 
de quatre-vingts ans elle fe trouve 
prefque blanche.. Les différentes 
couleurs , brune ou noire, qui fiæ 
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lenduit qui fe trouve à la PAR POP came 19. 
térieure de l’uvée, produifffa plus 
grande partie des différentes couleurs 
de lPiris. 
Du bord de la circonférence in- Ce que for- 
J ur «7 mele bord de 
térieure de la choroïde, s'étend unir, circonfé. 
grand nombre de fibres paralleles &crence de 
ligamentaires tournées vers le centre, 
du globe de l'œil, qui s’attachent 
fortement à la plus grande circon- 
férence de la membrane capfulaire 
du cryftallin , & forment le ligament 
ciliaire, ou fibres ciliaires, appellé 
par quelques-uns cercle ciliaire, qui 
a environ une demi-ligne en lon- 
gueur. Sa furface poftérieure eft cou- 
verte d’une fubftance un peu plus 
noire & moins épaifle que celle qui 
couvre la lame interne de la cho- 
roïde. Ce cercle eft lié fort intime- 
ment à la membrane de l’humeur 
vitrée , & forme plufieurs filons ap- Geque for: 
ellés ciliaires, que l’on apperçoit me ce cercle, 
en féparant le corps vitré de ce li- 
gament. 

On donne particuliérement à la  Kroms que 
portion antérieure, ou cloifon per- 104 Fepe ke 
cée de la choroïde , le nom d’uvée,  .hurede 
celui de prunelle ou pupille au troula choroïde. 


dont le centre de cette cloifan eft 
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Cr percéyelui d'iris à la lame anté- 
rieure de la même cloifon ; & enfa 
celui de proceffus, ou procès ciliaires, 
à des replis rayonnés de la lame 
poftérieure. 

Cequel'on On découvre entre les deux lames 
me enr de l’uvée deux plans de fibres très- 
James de Pu- Minces qui paroïflent charnus ; fça- 
eee voir, un plan de fibres otbiculaires 

autour de la circonférence de la pru- 
nelle, & un plan de fibres rayon- 

Uñge de nées. Ces deux plans ont des ufages 
plans différens. Les orbiculaires fervent à 

rétrécir la prunelle , & les rayonnées 

Les cas où à la dilater. Elle fe dilate à lobf- 
a pupille & curité & dans la paralyfe des nerfs 
Ke optiques, par le repos du l'affaifle- 
ferre, ment de {es fibres : elle fe retrécir à la 

lumiére , fur-tout à la lumiére vive, 
par le gonflement de fes fibres dans 
lefquelles cette vive lumiére appelle 
les efprits, ou felon le plus ou le 
moins d’éloignement des objets. 
Quelques uns prétendent que Pu- 
vée dans l'œil de l’homme eft con- 
véxe ; d’autres, au contraire , fou 
tiennent qu’elle eft plane, 8 non 
convéxe , étant aifé d'expliquer cette 
convéxité apparente par la réfrac- 
tion des rayons de lumière da ns leut 
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palfage à travers de la cornée & de 
l'humeur aqueufe. | 

La membrane qui fuit, eft la ré- 
tine ‘elle eff la troifiéme tunique du 
globe de l'œil, & la quatriéme, 
fuivant nous, ayant fair deux mem- 
branes diftinétes de la fclérotique 

— & de la cornée. 

La rétine eft d’un tiflu fort diffé-  Struure 
rent de celui des autrestuniques. Elle 1 rétine. 
eft blanchitre , mollaffle, & conne 
médullaire, à peu près femblable 
à du pain à chanter mouillé, mais 
beaucoup plus tranfparente. Elle pa- 
roit plus épaifle que la choroïde;, 
elle s’érend depuis l'infertion du nerf 
optique jufqu'à la circonférence la 
plus grande du ligamenrciliaire. Elle 
eft, dans tout ce trajer, collée à la 
furface interne de la choroïde. Elle 
fe trouve traverfée par plufeurs vaif- 
feaux fanguins. On y découvre, à 
l'endroit du nerf optique, une ef- 
péce de petit bouton blanchâtre ou 
médullaire, 

Les cotps tranfparens, ou hu- Lenémbre 
meurs du globe de l'œil, font L FR 

. nombre de trois; fçavoir , Phumeur l'œil. 
aqueufe , humeur cryftalline, & lhu- 
meur vitrée, Ces humeurs font ren- 


Etenduë de 
a rétine, 
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el fermées dans le globe, & fe trouvent 
placées vis-a-visles unes des autres. 
Céque et La premiére, on la plus antérieure, 
que Phu- , > | : 
meuraqueu- ft l'humeur aqueufe. C'ett une li- 
fe,& l’efpace queur très-coulante, limpide & tran(e 
qu’elle occu- on Fe 
ee parente, quoiqu'un peu vifqueufe, 
Elle occupe & remplit lefpace qui 
eft entre la cornée & l’uvée, & celle 
qui eft entre l’uvée & le cryftallin, 
de même que le trou de la pru- 
nelle. On donne le nom de cham- 
bres aux deux efpaces qu’elle oc- 
cupe entre la cornée & le cryftal- 
lin : l’une eft appellée la chambre 
anrérieure , & l’autre chambre pof- 
prendus de térieure; l'antérieure fe prend depuis 
ces  deuxla cornée jufqu'à luvée, & la pofté- 
chambres, rieure depuis la face interne de 
l'uvée jufqu'au cryftallin. Ces deux 
chambres, ou intervalles, font rem- 
plies par cette humeur, & commu- 
niquent entr’elles par le trou de la 
prunelle ; on diroit que l'iris flotte 
dans cette humeur. 

Il y à des Anatomiftes qui pen- 
fent que la chambre antérieure a or- 
nairement une ligne d’épailleur , & 
la poftérieure un quart de ligne. 

Le nom Le fecond corps tranfparent , ou 
dela feconde L1meur du globe de l'œil , s'appelle 


{ 
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le cryftallin, par rapport à fa ref 
femblance au cryftal. C’eft un petit humeur de 
corps lenticulaire placé immédia- l'ail. 
tement au deffous de l’humeur aqueu- 
fe ,& logé dans une petite foffette ou 
cavité appellée chaton du cryftallin, 
que l’on trouve dans la partie anté- 
rieure de l'humeur vitrée. Ilyeftre-. Le à 
tenu par une capfale membraneufe tenu. 
qui l’envelope, appellée capfule du 
cryftallin , ou membrane arachnoï- 
de, eu bien cryftalloïde, & par les 
fibres ciliaires. 

L'on trouve fous la caplule de Îa A EE À 
plüpart des cryftallins de Phomme la capfule. 
& des animaux à quatre pieds une 
liqueur. Cette liqueur a deux ufa- 
ges: premiérement elle empêche que 
le cryftailin ne fe defféche ; fecon- 
dement elle fournit à fa nourriture, 

La figure du cryftallin, que nous 
avons dit être ordinairement lenti- 
culaire , eft de telle forte que la face 
poftérieure eft plus convéxe que fa 
face antérieure. Celui des poiflons 
eft prefque fphérique, peut-être -à 
caufe que cet animal doit voir clair 
. dans l’eau où il vit. 

Le cryftallin eft compofé de plu- Mes Li 
: ; n du cry£- 
fieurs perites lames tranfparentes , su 


Figure du 
cryftallin. 
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“Gxriv. placées les unes fur les autres, à 
| peu près comme les pellicu'es d’un 
oignon; ce dont on peut s’aflirer, 
en le failant tremper dans une eau 
compofée avecune partie d’eau forte 
& trois parties d’eau commune. 
Ce qu On remarque que le cryftallin ef 
pa d’une confiftence médiocrement fer- 
Li me, étant plus dur dans les hom- 
mes que dans les enfans. Cette du- 
reté augmente à mefure qu'ils avan- 
cent en âge;elle ne s'étend pas éga- 
lement fur toutes les parties, lé mi. 
lieu étant plus dur que les extrémiés. 
Pour ce qui eft de fa couleur ,on 
ne lui en trouve aucune, jufqu'à 
environ vingt-cinq ans, où il com- 
mence à prendre vers fon centre 
une petite couleur jaunâtre , qui s'é- 
tend par dégrés vers {a circonférence 
jufqu’a l’âge d'environ quatre-vingts 
ans, qu'il reflemble à un petit mor- 
ceau d’ambre fin & tranfparent. 
Nom. de Le troifiéme corps tranfparént du 
humeur deglobe de œil eft l'humeur vitrée, 
œil.  ainfi nommée , parce qu’elle ref 
femble beaucoup à du verre fondu. 
C'eft une liqueur gélarineufe, rrès- 
claire , renfermée dans une capfule 
membraneufe très fine & tranfpa- 
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rente, qu'on appelle tunique vitrée, GT 
& avec laquelle elle forme une malle 
a peu près de la confiftence d'un 
blanc d'œuf. » 

Cette humeur occupe la plusgrande  L’efpace 
partie du globe de Pœil, fçavoir pref 16e oct 
que toute l'efpace qui répond Ale 
tendu£ de larétine , excepté un petit 
endroit derriére l’uvée, où elle forme 

une foffette dans laquelle eft logé le 
cryftallin. Ce corps eft renfermé . 

dans une capfule, appellée tunique RE à 
vitrée, où membrane hyaloïde , qui 4 mem. 
eft compofée de deux lames intime- brane qui la 
ment collées enfemble jufqu’au bord "°frme: 
de la furface concave: à cet en- 

droit, cette tunique eft gravée tout 

autour par des fillons difpofées en 

maniére de rayons, dans lefquels 

font nichés les procès ciliers, faits 

par les plis, ou les feuillets de la 

lame interne de l'uvée. Cette cap- Ce que fait 
fule parvenue au bord de la fofferte , ds. 
les deux lames s’écarrent l’une de 

l'autre: la lame externe couvre la 

face antérieure du cryftallin, la lame 

interne couvre fa face poftérieure, & 

revêt en même temps le chaton de 

humeur vitrée danslaquelle fe trouve 

renferme le ciyftallin, 
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cnes tv, Le cryltallineft non-feulement re-'| 
Comment tenu dans fon chaton par la lame ex-. 
Se os terne , appellée membrane arach- 
dans(on cha- noïde, parce qu'elle reflemble à une 
de toile d’araignée ; mais encore par les 
fibres ciliaires., Ces fibres font plifées 

en maniére de poignet de chemife, 

païce que d’une grande circonfé- 

reuce où elles étoient érendues , elles 
font réduites en un très-petit cercle 

qui entoure le cryftallin, & letient 

affojetti. ré 

Ce quefait La lame interne de la tunique vi- 
ie lame I trée jetre, dans toute l’épaifleur de la 
tunique vi- mafle vitrée quantité d’allongemens 
trécs cellulaires & des cloifons entrecou- 
pées qui forment quantité de petites 

cellules propres à contenir cette hu 

meur. Ces cellules fe communiquent 

les unes aux autres par de petits ca- 
naux ; ce qui fait que ces cellules fes 

vuident fucceflivement, lorfque le 

corps vitrée fe trouve féparé de l'œil, 

L'on obferve que la portion an- 

térieure de la capfule cryftalline ef 

plus épaiffe que la portion poftérieure, 

& qu'elle eft élaftique, 
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CAPTER EU: 
Des nerfs qui fe difiribuent à 


toutes les parties du globe de 
Pœil, 


{ 


Le: nerfs font des cordons blan., la Fe 
châtres & cylindriques qui partent naf, 
du cerveau, de la moëlle allongée 
& de celle de Pépine , & qui fe dif- 
tribuent dans toutes les parties du 
Corps. | gs 
Ils font formés de l’aflemblage de Leur fruc- 
petits filets fort fins: que s'ils FE it 
fonc pas creux , ils font difpofés de 
maniére qu'il y coule une Hqueur 
très-fine & crès-fubrile qu’ils reçoi-. 
vent du cerveau. C’eft par le moyen 
de cetre liqueur qu'on appelle efprit 
animal , que les nerfs font le principe 
du mouvement & du fentiment, & 
par conféquent les organes par lef- 
quels le corps & lame agiflent l’un 
fur l’autre, 

Les nerfs optiques font les plus 
confidérables que les.yeux reçoi- 
vent ; on les appelle optiques où 
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mms vifuels. Ils prennent leur origine de. 
En rh la partie inférieure des éminences du 
nent naiffan- CETVEAaU, appellées couches des nerfs 
ce les nerfs Gpriques ;ils forment une petite cour- 
pe HV »&, & & L RENE: 
par où isbe, & s’'approchent enfuite l’un de 
pañent ‘l’autre vers la partie fupérieure de la 
-  felle turcique, ou fphénoïdale; de 
là ils paffent fur la partie antérieure 
de la glande pituitaire, & s'uniflenc ; 
après quoi ils fe féparent, & séten- 
. dent obliquement vers les trous op= 
tiques de l’os fphénoïde, par où ils 
pallent, pour aller s’in{érer chacun 
a fou œil, à la partie poftérieure de la 
fclérorique. 
L’infertion du nerf optique dans 
, InRt[e olobe n’eft pas direétement à 
du nerf opti 
que, l’'oppofite de la prunelle; de forte 
que la diftance n’eft pas la même, 
étant plus grande du côté des tem- 
pes , & plus petite du côté du nez. 
| Le corps de chaque nerf optique 
LEA TT eft recouvert de la dure-mere & de 
nerf opti- la pie-mere, laquelle s'unir à la fclé- 
ques rotique fans la produire. La dure- 
mere ne recouvre le nerf optique 
qu’en entrant dans l'orbite; au con- 
traire la pie-mere s’y enfonce dans 
tout fon trajer par divers replis dans 
” la cavité des tuyaux nerveux, & dans 
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ces replis eft renfermé la moëlle. 
Cette ftruéture eft celle du nerf op- DTA 
tique, comme on le peut voir , en 
le faifant fécher, & même celle de 
tous les nerfs, | 

Le nerf optique, en entrant dans ce que l'on 
l'œil, devienr comme étranglé , & or à ce 
forme un petit bouchon blanchâtre, Sn dans 
de la circonférence duquel naït la l'œil 
rétine, & non de Pexpenfion mé- 
duilaire du nerf oprique. 

Quoique nous ayons dit .que le 
nerf optique eft recouvert de la dure- 
mere & de la pie-msre qui lui fert 
de gaïîne, laquelle s'unir à la fclé- Diversten. 
rotique fans la produire ; plufieurs au 
Anatomiftes croient cependant que du nerf optis 
Ja fclérotique n’eft que la continua- que 
de la dure-mete, la choroïde de la 
pie-mere, & larétine faite de l'ex- 
penfon du nerf optique. Ceux qui 
font d’un fentiment oppofé, veulent 
que les membranes , que nous ve- 
pons de nommer, foient d’un tiflu 
différent de la dure.mere & de Îa 
pie-mere , de même que la rétine, 
de la partie médullaire du nerf 
optique, | 
Le nerf optique n'eft pas le feul 
qui fe diftribue au globe de Pœil ; 
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RE enr il reçoit plufieurs petits nerfs parti- 
Quels font Culiers qui rempent de côté & d’au- 
fes autres tre le long du nerf optique, depuis 
no 47" fon entrée dans l’erbite , juiqu’à fon 
yeux. infertion au globe. Ces petits nerfs 
fervent aux mouvemens des yeux; 
tel que la troifiéme ‘paire , la qua- 
triéme , une partie de la cinquième; 
la fixiéme , ainfi que lintercoftal , 
_fuivant quelques-uns. + 
nt La troifiéme paire eft celle des 
paire , &cper Moteurs des yeux : ils viennent du 
où elle paffe. bord antérieur de léminence annu- 
laire, forrent du crâne par la fente 
orbitaire fupérieure, & fe partagent 
en quatre branches , dont lune va 
, Diftibu- {e diftribuer au mufcle releveur de 
tiondesbran- ;ÿ . ; 
ches de la l'œil, & fournir des filets au rele- 
sroifiéme  yeur de la paupiére.- Les trois autres 
pti vont aux mufcles abbaifleur, ab- 
duéteur & au petit oblique. Outre 
ces branches cette paire en fournit 
une petite très-courte, qui le plus 
fouvent vient du commencement de 
la branche qui fe diftribue au petit 
oblique. Cette petite branche forme 
Les d'abord un petit ganglion lenticu- 
ces branches, laire , qui jette plufieurs filets très- 
fins autour du nerf optique, lefquels 
après avoir percé la membrane fclé- 
LOtique » 
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rotique, fe gliflent en‘uite entre cette ——— 
membrane & la choroïde jufqu’à ©‘? V- 
Pifis:, ‘êe s'y diftribuent par des r= où vont fe 
mifications très-déliées qui vont feterminer ces 

: LT petites rami- 
terminer au cercle ciliaire & aux£uis 
mufcles rayonnés de l'iris. Ce gan- 
glion fournit encore d’autres filets 
qui communiquent avec le rameau 
nazal de la branche ophrtalmique. 

La quatrième paire eft celle des LL. 
nerfs pathétiques ou trocléateurs: ils pos donne à 
prennent leur origine de la moëlle la aurrriéme 
allongée , derriére les éminences?"" 
nates, & naiflenr de la partie laté- 
rale de l’expenfion médullaire, for- 
tent du crâne par la fente fphénoï- 

dale, & vont fe perdre au mufcle de Gi nr 
Pœil, nommé grand oblique. Elleterminer a 
jette, chemin faifant, des petits filets in 
de côté & d'autre, & paroïît com- 
muviquer avec la premiére branche 

de la cinquiéme paire, c’eft-à-dire, 

avec le nerf ophtalmique ou orbi- 

taire. 

_ Lacinquiémepairetire fon origine pri pau 
antérieurement des parties latérales la cinquiéme 
de l’éminence annulaire par plufeurs P°"* 

filets qui forment deux gros troncs 

un peu applaris: chacun de ces troncs 


fe partagent en trois grofles bran- 
Tom. L 
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.ches, diftinguées en antérieure, en 
moyenne, & en poftérieure. 

Nom que. L’antérieure, appellée ophtalmi- 
Ponte ques €ft la feule qui fe diftribue aux 
anterieure , Yeux: elle s’avance vers la fènre 
& fa divi- fphénoïdale, par laquelle elle fort 
Cr du crâne pour encrer dans l'orbite. 

Elle fe divife en trois rameaux, & 
quelquefois en deux. De ces trois 
rameaux il y en a un fupérieur, que 
l'on appelle furcilier ou frontral , un 
interne , appellé nazal, & un ex- 
terne , appellé facrymal, ou mieux 
encore temporal. | 

Gù va le Le rameau fupérieur ou furcilier 
samcu fü- ya tout le lons du périofte de l’or- 
PP bite, & ayant pañlé par le trou far- 

SEE ST AANPAUE 

cilier ou l'échancrure, il fe diftribue 

au mufcle furcilier, au mufcle fron- 

tal, & à la portion fupérieure du 

muicle orbiculaire des paupiéress 

où v &« Lefafneauintérne ou nazal, après 
raneau in- aVoir communiqué par un ou deux 
FErner petits filers avec le ganglion lenti- 
culaire, ou la ramification du nerf 

de la troifiéme paire, fe partage en 

jeux autres rameaux , dont l’un ren- 

tre dans le crâne, en pañlant par le 

trou orbitaire intérne, & en reflort 

de nouveau par les trous de la lame 


re # À Pe 
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cribleufe de l'os ethmoïde, pour aller 
vers le nez à la membrane pituitaire 
& à la caroncule lacrymale. 

Le rameau externe ou temporal 
Va fe terminer à la glande lacrymale, 
& fournit des petits filers aux parties 
voifines. ile LT 

La feconde branche de la cin- 
quiéme paire, appellée maxillaire 
füpérieure, jette auf un rameau qui 
pañe par Île canal offeux de la par- 
tie inférieure de Porbire ; & étant 
forti par le trou orbiraire inférieur, 
fe diftribue à la portion voifine du 
mufcle orbiculaire des paupiéres, &e 
communique avec un rameau de la 
portion dure. 

Les nerfs de la fixiéme paire naïf. 
fent de la partie poftérieure de lémi- 
nence annulaire. Css nerfs font me- 
nus, mmais un peu plus gros que ceux 
de la quarriéme , qui four quelquefois 
doubles ou fendus en deux, avant leur 
engagement dass la dure-mere, vont 
M ie par la fente -fphénot- 
dale, & fe diftribuent au mufcle ab- 
ducteur, ou mufcle externe de l’œil, 

La portion dure de la feptiéme 
paire, ou du nerf auditif, donne 
des rameaux à la partie fupérieure, 


Ci. 


CHar Ve 


Où va fe. 
tameau exe 
terne. 


Nom que 
l’on. 4 donne 
à da feconde 
branche de la 
ciugquiéme 
paire, &-où 
elle fe difiri- 
bue, 


D'où nsif- 
fentles nerfs 
de la fixiéme 
paire, & où 
va-t-ellefe 
diftribuere 


Où va fe 
diftribuer la 
feptiéme 
paire. 
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à l'inférieure , & à la latérale externe 
CAL N. 


Sentiment 
de feu M. 


Perit,. 
n-tf 
coita!. 


(ur le 
iNtet= 


du mufcle orbiculaire, dont un come 
munique avec le nerffurcilier, & un 
autre avec le nerf fousorbiraire. 
Tous les Anaromiftes ont cru que 
le nerf intercoftal prenoïit fon ori- 
gine de la cinquiéme &  fixiéme 
paire, pour aller fe ramifier entre les 
côtes. Mais feu M, Petit, Docteur 
en Médecine, a démontré à l’Aca- 
démie Royale des Sciences en 1727, 
que les nerfs intercoftaux, en com- 
muniquant avec la cinquiéme & la 
fixiéme paire de la moëclle allongée, 
fournifflent des rameaux qui portent 
des efprits dans les yeux. Cet Ana- 
tormifte, en étudiant aufli exaéte- 
ment qu'il a fait la Névrologie, & 
curieux de fçavoir quel eft le rap- 
port de Fintercoftal aux yeux, fur: 
quelles parties précifément tombe ce: 
rapport, & quelles maladies en peu-. 
vent naître ; cet Académicien, apres 
nombre d’expériences faites fur des 
chiens vivans auxquels il avoit coupé 
l’intercoftal , vis-à-vis la troifiéme 
ou quattiéme vertebre du col, lœil 
du côté de ce nerf coupé eft devenu 
moins brillant, larmoyant, chafieux; 
la cornée a été moins convexe, là 
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Pupille moins dilatée, tout y a mat- 
qué l’abfence des efprits animaux, 
fournis par l’intercoftal, d'où il à 
paru qu'elle fournit des efprirs ani- 
maux à la conjonétive , aux glandes 
de l'œil & aux fibres qui dilatent la 
prunelle. 


+ 


CHAPITRE VIH sg 


De la difiribution des artéres 
qui vont au globe de l'œil & 
a [es parties contigues , pour 
y porter da nourriture , & des 
veines qui rapportent le f[u- 


PERRET SRE à | R 
CHAR. Vs. 


perflz. 


LE: artéres font des vaifleaux def- Pere 
tinés à recevoir le fans du cœur', pour nr à que 
le diftribuer dans toutes les parties on entend 
du corps. ; pat artére, 
Les veines ne font qu'une conti- ce que 
nuation des derniéres divifions des l’on entend 
artéres. Ces vailleaux rapportent de "7" 
toutes les parties au cœur une portion 
de fang qui avoit été diftribué dans 
ces mêmes parties par les artéres. 
Les artéres, qui vont auglobe de Les artéres 
C ii 


GREAT) 
CHnar, VI. 
qui vont aux 
yeux, 


Diftribu- 
tion de da 
garotide ex- 
terne aux 
yeux. 
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l'œil & à fes parties contigues ; font 
des branches des carotides externes 


&' internes. Les artéres carotides, 
parvenues à la hauteur du larinx, fe 


divifent en deux branches, dont 
l’une s'appelle externe , & lautrein- 
terre. 

L’artére carotide externe , au 


moyen de l'artère maxillaire externe. 
ou angulaire avec l’artére remporale 
- & lartére frontale, donne plufeurs 


ramifications aux tégumens qui.en- 
vironnent l'œil & à toutes les por- 
tions du mufcle orbiculaire , lefquel- 
les ramifications communiquent avec 
celles qui fe difiribuent à ia mem- 
brane des paupiéres & à la caroncule 
lacrymale. | 

La même carotide externe, au 
moyen de là branche appellée ar 


L1 


tére maxillaire interne , envoie dans 


l'orbite, par la fente otbitaire in- 
férieure , ou fente fphénoïdale ma- 
xillaire un rameau confidérable qui 
fe difiribue au périofte de l’orbie, 
aux mufcles de l'œil, au releveur 
de la paupiére, à la graifle, à la 
glande lacrymale, à la membrane 
conjonctive , tant à celle de l'œil , 
qu'a celle des paupiéres & à la ca- 


» 
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toncule lacrÿmale. Elle a des com 
munications avec la carotide interne : 
il en part une artériole qui va aux 
"cellules ethmoïdales du nez par le 
petit trou orbitaire interne pofté- 
rieur. 

L'artére carotide interne, étant 
entrée dans le crâne , ietre des petits 
rameaux qui accompagnent le nerf 
optique ; & les merfs qui paflent par 
la fente fphénoïdale , un de ces pe- 
tits rameaux artériels s’infinue dans 
l'épaifleur du nerf optique , & pro- 
duit fur la rétine les petites artérioles 
qu'on voit affez diftinétement fur les 
parois internes de cette membrane, 
Les autres fe rencontrent avec les 
petites ramifications de la carotide 
externe: elles pénétrent lépaifleur 
de la partie poltérieure de la fclé- 
rotique ,; & après avoir fait un peu 
de chemin plus en avant dans cette 
‘épailleur , elles la percent au de- 
dans en quatre où cinq endroits, 
environ à une égale diftance entre 
le nerf optique & la prunelle, 

C'eft par le moyen des artéres ca- 
rotidés internes, qui accompagnent 
les nerfs optiques , qu’on peut expli- 
quer la pefanteur des es & le peu 

iv 
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Ce qu’elle 
produir fur 
la rétine. 
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Ce que font 
les petits ra- 
meaux arté- 
riels, après 
avoir percé 
la fcléroti- 
que, 
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de force qui refte après les conten- 
tions d'elprit, & Îles fatigues du 
corps, pour fupporter la lumiére, 
& même lenvie que l'on a de dor- 
mir après le repas. | 

Les petits rameaux artériels , ayant 
percé la fclérorique en quatre ou 
cinq endroits, percent par autant 
d’endroits la lame externe de la 
choroïde, & forment entre cette 
lame & la lame interne les vafa 
yvorticofa , ou tourbillons vafculaires 
de Stenon , de même que les étoi.. 
les vafculaires de la lame interne de 
la choroïde. On en voir aufli de petits 
filets vafculaires très-adhérens à la 
membrane vitrée. Ces mêines pe- 
tits rameaux artériels, avant de for- 


. mer les tourbillons, envoient pref- 


Où répon- 
dent les vei- 
RES 


que tout droit à la circonférence de 
lPuvée , des artérioles qui forment 
dans fon épaifleur une efpéce de 
cercle vafculaire , dont il part des 
capillaires jufqu’à la membrane cryf- 
talline. 

Les veines de toutes ces parties 
répondent à peu près aux artéres. 
C'eft par elles que ce qui n’a pu 
être employé à la nourriture & à 
la fécrétion , eft rapporté par des ca- 
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naux veineux proportionnés ; lef GT 
quels fe réuniflent de côté & d’au- | 
tre dans la duplicature de la cho- 
roïde , en de petits troncs qui fe 
jettent dans la fclérotique, & après, 
en avoir recu plufeurs veines ca- 
Pillaires, les traverfent de dedans 
en dehors , & vont fe réunir dans 
les jugulaires, tant internes qu’ex- 
ternes : il y en a qui vont dans les 
finus orbitaires , les finus caverneux 
& les finus pétreux. 


CHAPITRE VII. 


Divers fentimens fur l'entretien 
de l'humeur aqueufe, fur la 
nourriture du cryflailin & 
de l'humeur vitrée. 


LE: fentimens font partagés fur Cuir. vire 
la production de l’humeur aqueufe. 

Les uns prétendent qu'elle eft filtrée 

par des glandes fituées dans l'uvée, . 

ou dans leligament ciliaire , ou dans 

lun & lPautre- d’autres, par une ef- 

_péce de tranfludation de l’humeur 

vitrée & de lhumeur cryftailine: 

Cy 
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d’autres enfin, par des vaifleaux lym- 
phatiques. Tous fuppofent que cesar- 
téres déchargent ce qu’elles contien- 
nent par une infinité de petites ou- 
vertures firuées autour de la plus 
grande circonférence de luvée ou 
figement ciliaire, ou même de tous 
les deux. 

M. Nuck a un janrisriers tout dif- 
férent. Il prétend avoir trouvé des 
vaifleaux lymphatiques qui le ter- 
minent dans la cornée, & fournif- 
fent l'humeur aqueufe : il les a ap- 
pellés conduits aqueux des yeux. 

Il à facile de découvrir l'erreur 
de la pläpart de ces opinions. Pre- 
micrement les prétendues glandes 
fituces dans l’uvée ou dans le ligament 
ciliaire. n'ont été découvertes par 
aucun Anaromifte. Secondement, 
ceux qui foutiennent que cette hu 
mi SA, meur eft fournie par une tranfluda- 
dé le traht ton du cryftallin &' de Phumeur 
fadarion de-vitrée ; ne. font pas fondés für de 
cryftalline & DORTUNRTE principes ; car il paroît que 
vitrées Je fluide ; qui remplie les petites 

veflies de Fhumeur vitrée, celui qui 
fe trouve entre le cryftallin &' la 
éaplulé, ft rour différent de lha- 
meurt aqueufe. APégard de l'opinion 


LE ES 
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fondée fur le fuccès de certaines ee 
injections qui ont fait voir unein-  Isjeétions 
finité de vaiffeaux fort fins & courts Fies Pour 
qui fe terminent à la partie anté- vaifeaux qui 
rieure de la circonférence de l'uvée, ne à 
près du bord de la cornée, & qui 4e rhumeur 
s'ouvrent immédiatement dans la aqueufe. 
chambre antérieure; cette décou- 
verte pourroit n'être pas certaine, 
quoiqu’elle paroiffe la plus probable, 
attendu que l’injeétion d’une liqueur 
dans des artéres ou des veines auffi 
fines doit y occafionner des chan- 
gemens confidérables , tant dans 
Jeur diamérré que dans leur fituation. . 

Si les fentimens font partagés fur, Stmens 
la production & la réparation de riture du 
Phumeur aquéufe, ils ne le font cryftalline 
pas moins {ur la nourriture du cryf. 
rallin. Plufiegs prétendent que la 
nourriture dû cryftallin eft fournie 
par certains vaiffleaux lymphariqres, 
qui, après avoir pallé par le liga- 
ment ciliaire, entrent dans le cryf- 
éalliu même: ainfi ils admetrent une 
communication immédiate entre le 
Hgament ciliaire, ‘le cryftallin & (à 
 Capfule, D’autres croient qu'il eft 
nourri par une efpéce de tranffuda- 
tion de l’humeut vitrée. Il y en a 

/ C vi 
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Rss SCT ce, SF ° C = . 
Cxar, VII, qui Dient la communication du cryf- 


Divers fen- 
mens fur la 
nourriturede 
J'humeur vi- 
trée, 


tallin avec fa capfule par le moyen 
des vaifleaux, & cependant aflurent 
que le fluide provenant des vaif- 
feaux qui pañlent par le ligament ci- 
liaire', fert à nourrir le cryftallin. 

Les Auteurs qui ont le mieux écrit 
fur cette matiére, prétendent qu’il n’y 
a pas la moindre communication en- 
tre le ciyftallin & fa capfule. La 
feconde opinion ne paroït pas plus 
vraifemblable, fi l’on confidére Îla 
différence qu'il y a entre le fluide 
qui remplir les cellules de l’humeur 
vitrée. & celui que l’on trouve entre 
le cryftallin & fa capfule. D’autres 
penfent , avec plus de vraifemblance, 
que le cryftallin ef nourri par le 
fluide qui eft apporté au travers de 
la fubftance de l'humeur vitrée par 
ceite artére lymphatique qui fe vuide 
par {es extrémités entre le cryftallin 
& la caplule, & qve ce fluide eft 
abforbé par le cryftallin. 

Les avis font également partagés 
furice qui regarde l'humeur vitrée. 
Plufieurs penfent qu’elle reçoit fa 
nourriture des artéres lymphatiques 
continuées de celles qui forment la 
lame vafculaire de la rétine, qui 
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pañlent à travers la lame nerveufe, & 
qui percent de tous côtés la capfule 
de l’humeur vitrée. D’autres foutien- 
nent qu'elle eft nourrie par les ar- 
téres lymphatiques qui s’étendenr de 
la prerniére branche des artéres de © 
Ja choroïde. Quelques-uns veulent LS 
que ce foit par Ceux qui s'étendent 
de la feconde, & d’autres enfin 
s’imaginent que c’eft par ceux de la 
troifiéme. 

Le fuperflu des fluides, qui n’a | 
pu être employé à l’enrrerien & à ce je 
la nourriture du globe de l'œil & de Ve de 
fes parties contigues, eft repris par fluides, 
des veines lymphatiques deftiñées à 
rapporter les différens fluides. Celui 
de l’humeur aqueufe fort en partie 
par les pores de la cornée, & eft en 
partie abforbé par les vaifleaux firués 
dans le ligament ciliaire, & le refte 
par les différens vaiffeaux lÿmpha- 
tiques, 


Char, VII, 
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CHAPITRE VIIL. 


Des ufages des parties de l'œil ; 
& de celles qui l'environnent. 


"». | ; 
L'Ouvien dau-aodle l'aile: 
renfermé, fert à le garantir des in- 
jures extérieures, conjointement avec 
les paupiéres, dont les bords fon 
toujours tendus par les caftilages qui 
fe trouvent aux extrémités, Ces car- 

… tilages nomtmés tarfes rendent leur 
urige des application plus exacte ; & les pau- 
paupiéres, piéres par leurs mouvernens conti- 
nuels & prompts empêchent le paf 
fage d'une lumiére trop vive dans 
les veux, expriment & diftribuent 
révuliérement la lÿmphe lacrymale 

fur leur furface. 

Méchanit- Cette fécrérion fe faît de cette ma- 
me dela 6 Hiére. La glande lacrymale, placée 
crétion de la ; SR 
lymphe ta. entre la partie fupérieure & externe 
crymale, du globe de Pœil & la voute de l'or- 

bite, en conféquence de cetre fitua- 
tion , chaque fois que l’œil fe meut, 
cette glande eft lécérement compri. 
mée ;' les larmes en découlent par 
pluñeurs petits conduits, & l'œil eft 
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mouillé ; c’eft ainfñ que la mouve- 
ment de l'œil favorile l'écoulement 
des larmes, & que les larmes, en 
s'écoulant , facilitent le mouvement 
de lPœil. UT | 

Les corduitsexcréteursde la lande 
lacrymale, étant placés fous la pau- 
piére fupérieure , les larmes quien dé. 
coulent ; mouillent d’abord la partie 
fupérieure, & enfuite elles ferépan- 
dent {ur tout le globe ; mais comme 
Pœil eft-fphérique , & que le carti- 
lage des paupiéres eft arrondi pat 
le bord qui touche le globe de Pœil, 
l'angle qui réfuke dé ce contat, 
forrne une gouttiére à chaque pau- 
picre 3; &:ces goutiéres condui- 
fent les larmes vers le grand angle 
de l’œil. Les larmes peuvent même 
s'amafler en -aflez grande. quantité 
dänsices-gomtiéres, fans qu'il s'en 
répande; parce .qne: le; -betd: exté- 
rieur des paupiéres eft enduit d'une 
humeur gtafle, qu'on nomme chaflie, 
qhisy oppole. 2: 10: 

-C'eft à feu M. Petit, très célébre 
Chirurgten :de Paris, a. qui nous 
fommes tedevables de Pexplication 
derce méchanifme:, Il à obfèrvé que 
quand les ;paupiéres font fermées, 
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comme leur bord interne eft arrondi, 
elles ne fe touchent que par leur 
bord extérieur : alors la gouttiére de 
la paupiére fupérieure & celle de lin 
férieure , en fe touchant , n’en for- 
ment qu'une qui eft plus grande, 
& qui , appuyée fur le globe de l'œil, 
fait avec ce globe un canal trian- 
gulaire, par lequel les larmes cou- 
lent de l’anple externe vers l'angle 
interne , c’eft-là que les larmes for- 
ment une efpéce de lac, en remplif- 
fant l’efpace qui fe trouve entre l'an- 
gle interne des paupiéres & le globe 
de l'œil; car l’angle interne des pau- 
piéres eft éloigné du globe de l'œil 
de plus de deux lignes: c’eft cette 
diftance qui fait la longueur du lac, 
où s’aflemblent les larmes. 

Plufieurs chofes favorifent le cours 
de la lymphe  lacrymale vers les 
points lacrymaux ; premiérement , 
les bords ciliaires des paupiéres ; {e- 
condemenr, la vifcofiré de la ma- 
tiére qui fe fépare par les glandes 
ciliaires; troifiémement, la caron- 
cule lacrymale qui fair l'office de 
dig:e & détermine ce fluide du côté 
des points lacrymaux ; quatrième. 
ment, les points lacrymaux font 
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toujours ouverts étant cartilagineux à 
leurs orifices : s'ils euflent été mem- 
braneux , la moindre compreffion 
les 1fäaifferoit, & ils ne feroient pas 
toujours dans l’état où il convient 
qu'ils foient pour recevoir continuel- 
lement les larmes à mefure qu’elles 
s’afflemblent : de plus ces ouver- 
tures {ont naturellement tournées du 
côté de l'œil, & elles s’y tournent 
encore plus , lorfque nous fermons 
les yeux, de maniére qu’elles ne font 
point bouchées par Papproche des 
paupiéres , les yeux même fermés, 
Le point lacrymal fupérieur & lin- 
férieur fe touchent fans fe boucher 
l’un l’autre ; parce qu'ils ne fe tou- 


chent que par la portion qui regarde 


le bord terne des paupiéres. 

La feconde caufe du pañlage des 
larmes, & que l’on peut regarder 
comme une des principales, c’eft la 
difpofition des points lacrymaux, 
du fac lacrymal 8: du canal qui s’ou- 
vre dans le nez; toutes ces parties 
faifant une même continuité de ca- 
nal, qui par fa figure & fon ufage 
la fait nommer le fyphon lacrymal 
par notre Auteur, 

. L'ufage des cils eft d'empêcher 


a «à 
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Principales 
caufesdu paf- 
fage des lar- 
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Cuap. VIII, QU'auCun Corps étranger n'entre dans 
l'œil : les fourcils fervent à empêcher 
la füeur d'entrer dans l'œil , & à 
modérer limpreffion d'une trop 
crande lumiére, fur tout lorfqu’elle 
vient d’en-haut." La conjonétive fert 
a maintenir le giobe dans {a fitua- 
tion naturelle. Quant à Pufage des 
mulcies de l’œil, ils fervent en gé- 
néral à le tourner vers les objets 
que nous regardons; ce qu'ils font 
avec d'autant plus de facilité, que le 
globe de l'œil fe trouve entouré de 
quantité de graifle ; ce qui rend les 
nerfs & tous les vaifleaux qui le re- 
tiennent, propres à céder à la moïtr- 
dre action de fes mufcles. 
Ufage des  L’ufage particulier des mufcies 
pores droits du globe de l'œil font def- 
tinés à tourner le globe vers le nez, 
de l’en éloioner, de Pélever , de Pa- 
bailler, & le tourner fur fon axe, fui- 
vant qu'ils agiffent conjointement ou 
ufage des féparément. Les mufcles obliques 
mu{ciesobli nt : | CS 
Que font deftinés à fourenir le globe dans 
fes actions & de contrebalancer 
vs l’action des mufcles droits. | 
membranes Quant aux membranes de lœil, 
& des hu- leurs ufages font de fervir à la ftruc- 
meurs de 


ve ture du globe, de contenir les‘hu= 
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meurs ; & celui des hameurs eff de vm 
modifer kes rayons de lumiére, de 
façon à les réunir {ur l'organe im- 
médiat de ja vue, dont nous parle- 
rons en traitant de la vifion. 


he 2 


CHAPITRE IX. 


De la vifion, ou de La vuë. 
| 
Dr teus les fens il n’en eft guéres CHar. IX. 
de plus utiles que la vuë: fans con- 
tredir, aucun n'eft auffi beau, au fi 
fécond en merveilles. Le méchanifine 
de la vifion a quelque chofe qui 
tient du miracle, que l’art même le 
plus parfait a peine à imiter. La 
vuë fans difficulté eft le fens le plus 
fpirituel. Cet organe peut être re= 
ardé comme le miroir de l’ame : 
c’eft là où pour l’ordinaire lon peur 
lire le caratére de l’homme, & où 
fe peignent les différenres pafions qui 
Paniment, attendu que cet organe 
tout nerveux & très-voifin du cer- 
veau abonde en efprits, qui ne peu- 
vent manquer d'y exprimer l’état où 
1ls font eux-mêmes. 
Par la vilion, ou la vu, lonen- Ce ave 
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Cr. x tend un des cinq fens , pat lequel les 
Von entend différens mouvemens des rayons vis 
PUAVÉ. fuels font affemblés par les humeurs 

de Pœil, & tranfmis fur l'organe im- 

médiat de la vue: le medium ou 

moyen de cette perception eft la lu- 
_ Ce que miére. Auffi entendons-nous par vuë 
“ on ere diftincte, l’idée que nous en conce- 
tinée, vons, en conféquencè des impref- 
fions qu’ils font fur notre ame par le 

moyen de la lumiére. 

La lumiére , objet de la vuë , eft 
regardée par les Phyfciens, comme 
une matiére d’une fubriliré extrême, 

Preuve de & cette fubtilité eft prouvée par la 
tite iberté avec laquelle elle traverfe en 
re. tour fens le diamant, matiére des 

plus düres, des plus péfantes, des 
moins poreufes ; & par la rapidité 
de fon mouvement, comme dans 
les éclairs, dans le feu & dans le 
foleil, où cette matiére eft ramaflée 
en plus grande quantité , & avec 
moins de mélange. 

Les moyens La nature a coutume de fe fervir 
SR de la lumiére pour affecter l'œil de 
nous faire Cette impreflion vive & prefque tou- 
appercevoir Jours agréable qu'on appelle clarté, 
Fe objets. & pour nous faire appercevoir la 


grandeur, la figure, la couleur, la 
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fituation des objets qui font à une dif: 
tance convenable, ce qui fe fait au 
moyen des rayons de lumiére. 

On appelle rayon de lumiére , non- 
feulement les perits filets, ou les faif- 
ceaux dont la lumiére eft compolée, 
mais encore les particules élémen- 
taires, ou les corpufcules qui com- 
pofent ces filers , & qui font la ma- 
ticre de la lumiére. 

Ce fluide, qui nous fait voir les 
objets, eft univerfellement répandu 
dans tout l'univers; il eft préfent 
par tout , au dedans comme au de- 
hors des corps; & il ne lui man- 
que, pour fe rendre fenfible à nos 
yeux, qu'un certain mouvement & 
un milieu propre à le tranfmettre. 
Quoique la matiére de la lumiére 
foit répandue par tout, elle ne fe 
fait pas roujours featir , au moins aux 
yeux ordinaires. Elle a bien un mou- 
vement, comme tout fluide fabril ; 
- mais ce mouvement eft trop foible 
pour faire impreflion fur nos yeux, 
ou plutôt le mouvement qu'elle a 
comme fluide, n’eft pas encore celui 
qu'il doit avoir comme objet de la 
vuc. La matiére de la lumiére , outre 
fon mouvement de fluidité, a beloin 
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Où réfide 
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La lumié- 


re n’eft 


pas 


toujoursfen- 
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Ce que la 
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beloii pour 
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de vibrations ou d'agirations exci- 
tées, ou par le foleil, ou par Îles 
étoiles, ou par le feu, ou enfin par 
quelque corps lumineux quel qu'il 
foir. Ces vibrations {e font fur tout 
en ligne droite. 

Quoique le mouvement de la lu. 
miére , en l’abfence du foleil, ou de 
quelqu'autre corps lumineux, ne 
{oit pas {ufffant pour nous éclairer, 
ou pour ébranler nos organes; l’on 
doit entendre des organes ordinai-. 
res: carileft des yeux pour lefquels 
il n'y a point de nuit, ou au moins 
de ténebres. La chouette, le chat, 
la taupe voient la nuit, foit que 
ces animaux aient l'organe de la vuë 
plus fin que le nôtre, ou que leurs 
prunelles foient fufceptibles d'une 
extrême dilatation, par laquelle leurs 
yeux raffemblent une grande quan- 
tiré de cette foible lumicre, & cette 
grande quantiréfupplée à fa force. On 
prerend même que les hommes dans 
certains excès d’yvrefle, & dans des 
accès de fiévre, ou des mouvemens 
de colére , lifent dans les téncbres. 
Briggs connoïffoir un homme qui 
lifoit des lettres dans l'obfcurité. L’on 
a vu à Parme une fille qui voyoit 
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auf clairement à minuir, toutes les 
fenêtres étant bien fermées, que s'il 
eût été midi. | 

Mais pour l'ordinaire , ces perfon. 
nes Qui ont une telle vuë, ontle dé- 
favantase de ne voir qu'avec peine 
les objets qui font fort éclairés & 
d'une couleur refplendiffante : il en 
eit même qui ne peuvent (outenir la 
vuc du pavé, lorfque les rayons du 
foleil donnent deflus, fur tout en 
Été, & qui, en voyageant fur la 
neige, font obligés d’avoir les yeux 
prefque toujours fermés, Ces fortes 
de vuës tendres fe fariguent auffi 
fort aifément : elles ne font point à 
l'épreuve d’une longue leure, fur 
tout-à la lumiére artificielle, ni ne 
peuvent foutenir une longue fuite 
d’obfervations délicares, 

Il eft certain qu’il faut qu'un lieu 
foit bien noir , pour qu'un homme 
qui y refte long-temps, n’y voie pas 
diftinétement au bout de quelques 
femaines. La raïfon qui fair qu’on 
ne voit pas dans les ténébres, c’eft 
Que nos yeux font accoutumés à une 
grande lumiére, cet organe en eft 
comme ufe. Il y a tout lieu de penfer 
qu'un homme qui feroit accoutumé 
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de vivre dans les ténébres , auroit 
auf la vue affez délicate, affez fine » 
pour y voir diftinétement. C’eft la 
faute de notte organe, fi nous ne 
voyons pas en tout remps, étant fans 
ceffe environnés de lumiéreen mou- 
vement, tantôt plus, tantôt moins. 
Cette vérité eft prouvée par un 

fait rappporté dans le Journal des 
Sçavans de 1677. Ua homimne s'étant 
bleflé un œil avec une corde de 
Luth, quil avoit caflée en le vou- 
lant monter, après s'être fervi pen- 
dant quelques jours des remédes ra- 
fraîichifflans qu'on lui donnoit pour 
pré'erver fon œil de inflammation 
dont il étoit menacé, fe trouva tout. 
à coup y voir aflez clair au fnilieu 
des ténébres , pour difcerner tous 
les objets & lire toutes fortes de ca- 
raétéres. Ce fymptôme dura pen- 
dant plufeurs jours , ou pour mieux 
dire, pendant plufeurs nuits, pen- 
dant lefquelles il ne voyoit tien que 
de l’œil malade, avec dequel il ne 
pouvoit cependant fapporter la clarté 
de la chandelle, & beaucoup moins 
celle du foleil pendant le jour, fi 
bien qu'il évoit alors obligé de le tenir 
fermé. | 

Cet. 
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Cet homme, comme il paroîr, ————, 
avoit fon œil de jour, & fon œilde “4” * 
nuit. La-raïifon en eft claire; c'éft Raionde 
- que l’inflammation de l'œil malade fair. 
Pavoit rendu aflez fenfible pour être 
fufifamment ébranlé par les foibles 
images de la lumiére noëturne , & 
_ que l'œil fain ne l'étoit que par les 
inages du jour: ain cette derniére 
efpéce d'image , ou la lumiére ‘du 
jour, devoir plutôt blefler cet œil 
malade que de l’éclairer. 


CHAPITRE X. 
Des direllions que fuit la 


lunnére dans [es mouvemens , 
— de la réflexion, & de la re- 
fraction, 


: * annees 
ÎL en eft de l’aétion de la lumiére CHA P. X 
comme du mouvement des autres. 
corps : conformément à la loi gc- 
nérale de la nature, elle fuit, autant 
qu’elle peut, la premiére détermi- 
nation qu'elle a reçue. Ses rayons 
s'étendent en lignes droites , tant 
qu'il ne fe rencontre aucun obftacle, + 
Tom.l, D 


Eur 


Ce que for. 
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ni aucun nouveau milieu qui en : 


change la direétion, ou qu’elle fe 
meut dans un milieu homosène, 
c’eft.à-dire, d'une réfiftance uni- 
forme dans toute fon étendue, comme 
dans l’air ou dans l'eau. Les phéno. 
mènes qui en réfulrent, font l'objet 
d'une {cience , qui fe,nomme opti- 


que proprement dite, pour la dif : 


tinguer de loprique générale, qui 


comprend tout ce qui concerne la 


lumiére & les différentes modifi- 
cations. | 


Le rayon de lumiére fenfble n’eft 


sc le rayon PAS naturellement égal dans toute 


{guhble 


fa longueur ; il forme une pyra- 
mide ou un cône dont la pointe eft 
dans l’objet , & la bafe fe préfente 
à la fuperficie de l'œil; ce que l’on 
peut voir en récevant les rayons du 
foleil par un trou de la fenêtre dans 


une chambre obfcure. Ces rayons 


forment un cône dont la pointe eft 
autrou par lequel il entre, & la bafe 
au côté oppolé ; cela eft caufe en 
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Cet affoiblifliment de la lumiére 
eft une faite nécellaire dela diver. 
gence des rayons qui fe trouvenr 
trop rarefés ou trop écartés, pour 
que ce qu'il en entre dans la pru- 
nelle, puiffe fe faire fentir fuifam- 
ment , fur tout à une certaine di£ 
tance ; mais ce dégré d’éloignernent 
où la vuë manque , varie felon 
l'état de l'œil, c’elt-à-dire , fuivanr 
{on dégré de fenfbilité, ou fuivant 
la nature ou les qualités de lobier, 
& l'intenfité de la lumiére qui le 
rend vifble. Il eft certain que l'étac 
de Fœil doit y être pour quelque 
Chofe : cet organe eft, comme 
les autres, plus fenfble dans de 
cettaines perfonnes, & il eft fu- 
jet aufli à vieillir, à s’ufer & À fe 
gâter. | 

Les Phyfciens, pour ne point em- 


| 
CHar, X, 


Variation 
qui arrive 4 
la lumiéreen 
CeLtain ças, 


Diflindtion 


bafrafler leurs figures, dépeignent des cônes de 
fais | A la lumiére, 
ordinairement chacun de ces cô- | 


nes par crois lignes ou rayons , 
qui partent d'un point de l’objet 
éclairé, s’écartant à mefure qu'ils 


s'avancent vers la prunelle, & qui 


emfuite fe rapprochent pour ne faire 

qu'un feul point dans le fond de 

l'œil, femblable à celui qui part de 
D ij 
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=" l'objer. Ces cônes ont été diftingués 
* en obicétifs & en oculaires: ils font 
oppofés les uns aux autres, c’eft-à- 
dire que ceux qui partent de l'objet, 
ont été appellés objectifs; & ceux 
qui tombent fur le fond de l'œil pour 
préfenter l'image de l’objet, fe nom- 
ment oculaires, 
éemé I étoit 'néceffaire que ces rayons 
que  lsfe rapprochent ; car fi ils euflent 
tayons fe } . 3 : 
rapprochent. Portés leurs bafes jufqu’au fond de 
Pœil , ils y auroient fait de larges 
& foibles impreflions, qui neman- 
queroient pas de fe confondre Îles 
unes avec les autres : différens points 
de l'objet vifible fe feroïenr fentir 
enfemble fur une même partie de 
l'organe , la vifion auroït été par là 
erès-confule. L’Auteur de la nature a 
pris des précautions très-fages pour 
empêcher ce mauvais effer : chacun 
de ces rayons ou pyramides n'eft 
pas plutôt arrivé à l'œil, qu'il s’y 
convertit en une pyramide oppolée 
par la bafe à la premiére, & dont 
la pointe va toucher le fond de l'œil ; 
c'eft-a-dire, que les rayons qui 
traverfent les humeurs de l'œil de 
divergens qu'ils étoient , deviennent 
convergens: par ce moyen la vifion 
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devient claire, attendu que chaque res 
impreflion et plus forte, étant pro- 7 
duite par tous les rayons de la py- 
raide réunis fur un très- petic 
efpace. : 
Le changement de direétion qui Ge qui sr. 
arrive à la lumiére qui tombe fur rive à ta tu- 
1e furface polie, telle qu'uneglace, ee 
s'appelle réflexion de la lumiére , be fur une 
païce qu'elle fe réfléchit ou rejaillir farface polie, 
de deffus cette furtace , comme une 
balle à jouer de deflus une planche, 
L'expérience a appris que la lumiére 
faréfléchir de deffus ces furfaées po- 
ies avec la même force & la même 
inclinaifon qu'elle y étoit tombée, 
c'eft-à-dire, que l'angle d’incidence 
du rayon & fon.angle de réflexion 
font égaux. Ce changement de di- 
rection eft bien fenfble , en recevant 
la lumiére fur une furface polie dans 
une chambre obfcure paruntrou pra- 
tiqué à un volet.  . 
La glace n’eft point le feul corps 
capable de réfléchir la lumiére. Les 
corps opaques les plus durs, Îles 
plus compaéts, ceux qui font fuf- 
ceptibles du poli le plus parfait, & 
dont la couleur approche le plus 
du blanc, font reconnus pour être 
: D ii 
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cz. les plus propres à cet effet. L’éclat : 
de la neige, le brillant des mé-. 
taux, en font des preuves bien cer- 
tainés. Quant à l'éclat de la néfée, 
l’on apperçoit de vingt-cing à trente 
lieues des montagnes couvettes* de 
neige qu'on perd de vuë dès que 
cette neige vient à fe fondre. » 
Cequelon Le changement de direction qui 
éfaason, arrive à la lumiére, qui pafle d'un 
milieu dans un autre, neft qu'un 
détour de la premiére‘ligne droite. 
Ce détour de la lumiére s'appelle 
réfraction , qui eft une déviation 
que fes rayons fouffrent dans cer- 
tains cas, en pañlant d'un milieu 
dans un autre : Ce‘rayon ainfi dé- 
tourné de fa premiére direction pa- 
roit comme rompu. 
pen den. La lumiére fe réfraéte dans deux 
conftances  Circonftances; fçavoir , quand elle 
clefrfa pale d'un milieu tranfparent_ dans 
s un autre plus ou moins denfe, & 
que fa direction eft oblique au plan 
qui {épare les deux milieux. 
. Propaga- Quoique ce ne foit pas la lumiére 
ee qui tombe réellement fur ces furfa- 
vibration, Ces, ou qui pafle dans ces milieux, 
mais feulement la vibration qui fe 
communique à la matiére de la lu: 


 : 


4 
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miére qui eft déja fur ces furfaces mg 
& dans ces milieux ; nous ne laif. < “Ar. 
ferons pas de dire que la lumiére 
tombe fur une furface, qu'elle pañle 
dans un milieu, parce que ces ex- 
preffions font plus communes à la 
façon de concevoir ces effets. Il fuit 
que lon foit inftruit que, par ces chu- 
tes. ou ces paflages , nous n'enten- 
dons que la propagation des vibra- 
_ tions lumineufes, 

Cette propagation ou ce choc réi-  Commenr 
téré des globules de la lumiére fe fair cerce 

propagation 
tranfmet de proche en proche, de ou ce choc. 
Ja même maniére à peu près que 
celui d’une boule d’yvoire fe fait 
fentir en un inftant d'un bout à l’autre 
d'une file de pareilles boules, Auf 
l’organe au fond duquel aboutit une 
fuite de ces globules, dont nous 
fauppofons que la lumiére eft com- 
pofée , ne manque pas d’être ébranlé 
par les vibrations que fait faire à 
ces perits reforts l'impulfion réitérée 
du corps enflammé qui brille à quel- 
que diftance. Quand le milieu, dans Ce qui ar- 
lequel la lumiére entre obliquement, prise 2 
_eft plus denfe que celui dans lequeltre oblique. 
elle étoit, par exemple, quand elle Mentdansua 


ER endroit plus 
pafle de l'air dans l'eau, ou de l’eau dent. 
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PATES dans Îe verre , elle fe rompt, en s'aps 
CHA À brochant de la perpendiculaire tirée 


dans ce nouveau milieu, au point 


LE 
L 


de fa furface où tombe la lümiére. : 
Mais au contraire, fi la lamiére pañle 
En entrant obliquement d’un milieu plus denfe … 


dans Un dans un moins denfe, elle eft rom- 
moins denfe- + 

contraire de la perpendiculaire du 

milieu qu’elletraverfe ; c’eft ce qu’on 

/ : ./ 

appelle la réfraétion de la lumiére. 

L'en peut s’aflurer, par lexpé- 

supputa- Fience , de combien la lumiére ef 


tion ‘de Ce dérournée de fon droit chemin. dans 
qu’elle € dé- 3 
tuurnéee pre ; é À 

paffant de l'air dans l’eau, elle eft 


rapproché d’un quart de fa diftance 


naturelle de la perpendiculaire 


dans le verre elle s’en rapproche 


chaque milieu. Par exemple, en 


pue ou détournée en s'éloignant au 


de près d’un tiers ou de fix dix … 


fepriémes; quand elle fort de ces 
milieux denfes pour pafler dans 
J'air, elle s’écarte autant de la per- 


pendiculaire, qu’elle s’en étoit ap- 
prochée en y entrant, c'eft-à-dire, 


qu'elle en eft dérournée d'un quart en 
fortant de l’eau, & près d’un tiers en 
fortant du verre. | 
Plufieurs expériences démontrent 
ce que nous venons de dire de la 
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réfrattion des rayons de lumiére qui 
traverfent différens milieux plus ou C #4 ». Xs 
moins folides, & qui parconféquenr Le 
font plus ou.moins de réfftance à , 
ces mêmes rayons, quand ils les 
traver{ent. Nous nous contenterons 
de rapporter deux de ces expérien- 
ces les plus familiéres, & qui fufhiront 
pour ne point douter de ce que je 
viens de dire. | 

Plongez un bâton obliquement  Premiére 
dans l’eau, il paroït courbé; il ne PSN 
paroît ainf que parce que les rayons 
qui vont droit dans toute l'étendue 
de l’air, en traverfant l’eau qui eft 
plus {olide, font rompus & déter- 
minés à s'écarter de la perpendi- 
culaire. at 

Mettez une petite piéce demon- Seconde 
noie dans le fond d’un vafe , qui ne xpétienec. 
foit pas de matiére tranfparente , & 
dont le rebord foit un peu relevé, 
en vous éloignant peu à peu, vous 
la perdez de vuë, en rempliffant 
d’eau ce vale, la piéce de mon- 
noie reparoîtra à plus d'un grand 
pouce au delà du bord, & vous la 
découvrirez toute entiére : fi au Ce qui arri. 
même vale il y a au bas une ouver- pue 

ture par où vous puifliez faire Écou- un vafe. 
| D v 


S2 De’ la vifion. 

Crar, x, ler l’eau qui y eft contenue, la mème 
piéce difparoïtra à vos yeux à me- 
fure que l’eau s'écoulera ; ce qui war 
rive que parce que Îles rayons qui 
partoient de la furface de certe piéce, 
pour répondre à vos yeux en ligne 
droite, quand il ny avoit point 
d’eau dans le vafe , donnoient contre 
le rebord du vale même qui Îles in- 
terceptoit ; au lieu que , quand on y 
a verfé de l’eau, les mêmesrayons, 
frapans la furface de cette eau , font 
un coude, & par conféquent repa- 
roître cetre piéce, comme fi l’objet 
s'étsit élevé , quoique les chofes 
d’ailietrs foient dans la même fitua- 
tion. 

Nous +A1yons donc au deflus de 

fon vrai lieu tour ce que nous ap- 

percevons dans l’eau par des rayons. 
obliques ; & c’eft à quoi lon doit 
faire atrention , lorfqu’on tire fur le 
poiffon d’un étang : on le manque- 
roit certainement, fi l’on tiroit à 
l'endroit où on le voit, pour deux 
railons, 1°. Parce qu'il eft plus bas 
que le lieu où il paroit être. 2°. Parce 
que la balle fouffrant une réfrac- 
tion en fens contraïîre de celle de 
la lumiére, séléve néceffairement 
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au deflus de la direction qu'on ain- C2 x. 
tention de lui donner. Voilà ce qu'on 
appelle la réfraction de la lumicre, 
qui eft le fondement de toute la 
catoptrique, 


CHAPITRE XE 
Des rayons divergens & con- 
vergens , © de quelle maniére 
les objets fe peignent , &"font 
impreffion fur l'œil. 
T'ox rayon qui part d'un point 
radieüx où rayonnant, s’en écarte. 
Cet écarrement de rayons s'appelle 
© rayonsdivergens. Lorfque cesrayons 
qui partent de différens points du 
mêmé objet, vont fe joindre & fe 
croifer, ils s'appellent rayons con- 
vergens. 

Celui qui tombe perpendicülai- Ge qui ai. 
rement d'un #edium dans un autre, veau rayon 
ne fouffre aucune réfraction ; mais SRE 
continue les vibrations felon la même lairemenr, 
direction , quoique le milieu foit 
d’une denfité différente ; c'eft-a-dire, 
que tout rayon qui FAR à plomb 

| y) 


U 
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CHAR EE fe rompre; parce: qu’il n’y a pas plus 
de raïfonçqu’il aille du côté droit 
que du côté gauche. 

Ce quiar- , Au contraire, fi le rayon palle 
sive,lorfqu'il obliquement dans un milieu plus 
y palle obii- denfe, ileft rompu ou détourné , en 
quement. 

pendiculaire. 

. Ce qui ar- Si la furfice du milieu, dans le- 
rive  2ux quel entre les rayons , fe trouve con- 
rayons, lorf- 1, | ; 
quele milieu Véx, comme eft la cornée & la 
cft convéxe, lentille cryftalline ; alors en fuppo- 

fant.les trois rayons paralléles , 1] ar- 
rivera que le rayon du milieu tom- ” 
bant perpendiculairement fur le mi- 
lieu de l’un & de l'autre, il le tra- 
ù À { ? 
verfera fans être détourné de la pre- 
iére direction, & ne décrira qu'une 
ligne droite. 
k | 
AR Ce rayon droir eft appellé l’axe 
rayon droir, Vifuel ou optique, ainfi nommé , par- 
ce que la vifion qui fe fair par ceraxe” 
optique ou par le milieu de l'œil , eft 
toujours plus nette & plus diftinte 

Inconvé- Î A! m 
mienc des due celle des côtés. Aufli voyons- 
raches ou ci- nous que les moindres taches où ci- 
cales fl catrices qui arrivent à la cornée 
écntre de la EF Age ÿ | 5 
pupille,  lorfquelles fe trouvent fur le centre 


de la pupille, portent plus d’obfta- 


& perpendiculairements, entrefans M 


s'éloignant au contraire de la per- 
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cles À la vuë que lorfqu’elles fe GT xx. 
trouvent fur les parties latérales. Au ki 
contraireles rayons collatéraux tom- 
bant fur les parties latérales & dé- 
clives de ces parties deviennent obli- 
ques ÿ par rapport aux perpendicu- 
laires de cet endroit : ainfi îls fe- 
ront rompus en sapprochant de la 
perpendiculaire, c’eft-a-dire , que 
ces rayons deviendront convergens. 

Les taches ou cicatrices , qui arri- du 
vent à la cornée, ne font pas les sé evest Das 
feules caufes de lobftacle de la vuë cafonner € 
par le dérangement de l'axe vifuel 4 © | 
Ce dérangement peut arriver toutes 
les fois que la pupille: fe trouvera 
rétrécie jufqu'à un certain point, & 
qu’au lieu d’être ronde, elle de- 
-Yiendra oblongue; accident qui fac- 
céde fouvent aux plaies pénétrantes 
de l'œil, aux dépôts de l'iris, où à 
la fuite deshernies del'uvée appellées , 
ftaphilome. Kerr à Ce que pre- 

‘Nous avons vu que la cornée , dvi: la ue 
avec l'humeur aqueufe, forme un Pœit, 
corps tranfparent d’une furface con- . 
vexe , & d’une denfiré plus grande 
que celle de l'air. Cette partie de 
l'œil , à caûfe de fa figure & du pou- 
voir réfringent qu’elle a, fait entrer 
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dans la prunelle des rayons qui n’y 
entreroient pas fans cela : une partie 
de ceux qui tomberoïent fur l'iris, 
deviennent ou mains divergens ou 
paralléles en fe réfractant ; il en entre 
une plas grande quantité dans la pru- 
nelle, & font voir l’objet plus claire- 
ment. De plus, cette partie de l'œil , 
à caufe de la faillie qu'elle a, procure 
à la vue une plus grande étendue ; 
,. Car il eft aifé‘de comprendre que, 
Racve, à à la cornée eût été plane, & à fleur 
roit arrivé, fi te plane; 
Pœil »'avoir de l'orbite, l’homme ne verroit que 
avéré, les objets qui feroient direétement 
‘ placés devant l'œil: & il auroit été 
dans la nécefliré de tourner la têre à 
tout inftant pour appercevoir les 
objets qui font fur les côtés, au 
lieu que la cornée étant arrondie & 
faillante , elle fait voir ditin@ement 
ce qui eft devant Pæœil, & apper- 
cevoir au moins confufément les au- 
tres, ; 
La lumiére n’ayant pas toujours 
. Ce qui ar- le même dégré de force, érant tantôt 
ar P* plus forte, tantôt plus foible, fuivant 
‘le dégré de la nature des corps, qui nous l’en- 
Mr à BR voient, il’étoit donc néceflaire , pour 
ménager la délicateffe de lorgane, 
que l’Auteur de la nature y mit quel- 


CHar. XI. 
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> 1 1° 
que chofe capable d’y remédier, afin 
que nous puiffions melurer , pour 
ainfi dire, à notre gré, la quantité 
dés rayons qui pénérrent dans Potks 
&ec’eft ce quenous faifons fans nous en 


appercevoir , en rétréciflant ou en. 


dilatant la prunelle. Ces mouvemens 
fe font par le moyen des petits muf- 
cles, dont nous avons dit que l'iris 
eft compofée ; fçavoir les fibres Cir- 
culaires pour la refferrer , & les fibres 
droites pour la dilater. 

La prunelle fe dilate dans Fom- 
bre & dans l’eau : elle fe refferre 
dans l'air étant expolée aux rayons 
de la lumiére trep vive, fans qu'on 
s'apperçoive que la volonté ait part 
à fes mouvemens. Quand la pru- 
nee fe dilare, les fibres droites de 
Piris s’'accourciflent ÿ quand elle fe 
reflerre, les fibres circulaires fe gen- 
ent , d'où il s'enfuit que ce trou 
doit plus ou moins fe rétrécir , felon 
que la lumiére étant plus où moius 
forte détermine une plus ou moins 
grande quantité d'efprits à couler dans 
les fibres de l'iris. 

Mais pour cet effet la refpiration 
doit être de la partie; car quand 
_elle vient à manquer ; le mouvement 


RER EIRE" 


CHap. XE 


Commené . 
fe font ces 
mouvemens, 


Les cas où 
elle fe dilate, 
& oùelle fe 
reflerre, 


Ce qui eft 


néceffaire 


pout ces 


mouyemenss 
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Lo 5 e CRT a | n 
CHar, xi1, dés efprits animaux s’ariête , & alors 
la lumiére devient inutile ; parce 
qu'il eft évident que, quand la ref- 
Piration vient à manquer , la circu- 
lation du fang s'arrête, & le mou- 
… vement des efprits doit cefler peu de 
RS A temps après. Lorfque ces mouve- 
les mouve- mens ne fe font pas aflez prompte- 
déie (RE ment, nous en reffentons quelques 
incommodités , comme lorfque nous 
pañlons fubitement d'un lieu fort 
obfcur dans un autre très-éclairé, 
ou tout-au contraire dans Île pre- 
mier cas , le orand jour nous éblouit 
& nous fait mal aux yeux; parce 
que la prunelle efttrop dilatée : dans. 
Jé fecond cas nous fommes quelque 
temps fans voir Îles objets, nous 
ne commencons à les diftinguer que 
uand la prunelle s'ouvre davantage, 
dde 11 (uit de ces différens change- 
ces différens Mens de la prunelle, qu’une lumiére 
Fi doir paroïtre plus grande la nuit qu’en 
"plein jour ; que le foléil doit paroî- 
tre fous un plus grand diamétre à 
fon lever qu’en plein midi; qu'une 
tour éloignée nous doit fembler moins 
petite le marin qu’à midi ; quela nuir, 
durant le brouillard , les objers doi- 
vent paroitre beaucoup'plus grands; 
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à proportion que La lumiére eft plus À 
où moins forte, la prunelle fe DA TE 
ferre ou s’élargit : quand elle fe ref- 

ferré , l'image des objets ne peut pas 

être fi étendue que lorfque fon dia- 

métre eft plus grand, atrendu que 
lorfqelle fe refferre:, les objets fe 
_peignent fur l’organe par des rayons 

plus rapprochés ; lorfqu’elle fe dilate, 

ils fe trouvent au concraire plus ou- 

“verts : c’eft à-dire, que dans le ref- 
ferremenc de la pupille ils paroïffent 

fous des angles plus aigus; quand 

elle fe dilare , ils paroiffent fous des 

angles plus obtus, c’eft-à-dire plus 
“ouverts. £ ù | 

Les rayons de lumiére, en tra- ou 

‘verfant un corps diaphane, tel que sayons . 
le cryftallin, doivent être plus raf- triverfantile © 
femblés. Ce point de réunion s’ap- “ARE 
2 UMeUt Vi- 
pelle le foyer de [a lentille; pour trée, 

Jors, en fortant du cryftallin, pour 

paller dans. humeur vitrée, qui eft 

un milieu moins denfe, ils doivent 

fe rompre en s’éloignant des per- 
pendiculaires; & en s'éloiynant de 

ces perpendiculaires, qui ont üne 
direction oppofée aux premiéres , les 

rayons continuent de s'approcher, 

de fe raflembler vers l'axe de l'œil, 


CHar. xl 


Comment 


fe font ces 
impreflions. 


Expérience 
qui le prou- 
ve. 
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au fond duquel ils vont porter leurs 
impreflions. Ces impreflions fe font 
dans un fens renverfé; c’eft-à-dire, 
que les rayons qui vont à droite, fe 
peignent à gauche ; & ceux qui vien- 
nent du côté gauche, fe peignent à 
droite.-Il n’y a que le rayon direct 
qui fuit répuliéremeni l'axe vifuel , & 
ne fe rompt point, parce qu'il eft 
perpendiculaire à la cornée & à 
tout le globe: c’eft ce dont on peut 
S’aflurer par les deux expériences 
fuivantes. | À 

Si l'on ferme la porte & toutes 
les fenêtres d’une chambre, de facon 
que la lumiére ne puifle entrer qu’à 
travers un petit trou rond fait à un 
des volets d’une des fenêtres; met- 
tez vis-à-vis de ce trou , à plufieurs 
pieds de diftance, un morceau de pa- 
pier blanc, ou un carton, vous ver- 
rez que tous les objers de dehors 
viendront s’y peindre avec les cou- 
Jeurs les plus vives, mais dans un 
fens renverfé ; par exemple, fi c’eft 
un homme, on le voit la tête en bas, 
Lorfqu'on veut rendre ces images 
nertes & plus vives, on met au trou 
de la fenêtre une loupe, qui en raf- 
femblant les rayons , fait une image 
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plus petire & plus precife. Cette pein- Cr x 
ture fera beaucoup plus grande & 
moins confufe, quand la perfonne 
s’'approchera du trou ; & beaucoup 
plus petire & confufe, quand elle s'en 
éloignera. | 

Pour fe convaincre encore de ce ,Autre ex- 

renverfement , l’on prend un œil de Rrsiiee 
bœuf, dont on ête la fclérorique & 
la choroïde, en forte que l'humeur 
vitrée ne foit plus recouverte que de 
la rétine. L’on met vis-à-vis de cet « 
œil deux chandelles, l’on voit ces 
chandelles peinres renverfées fur la 
rétine; & l’on obferve que la chan- 
delle du côté droit tombé fur le 
côté gauche du fond de l'œil, ou fi 
on les mer l’une au deffus de l’autre, 
Pon voir la chandelle fupérieure 
peinte au bas du fond de l'œil, & 
la chandelle inférieure fera peinte 
au haut du même fond;ce qu'il fera 
aifé de vérifier en remuant fuccel- 
fivement chaque chandelle pour les 
reconnoître. L’on eft étonné de voir 
les objets droits, quoiqu'on fçache 
qu'ils fe repréfentent toujours ren- 
verfés dans nos yeux, c’eit que l’on 
confond mal à propos l'impreflion 
qui fe fait fur J'organe , avec le ju= 
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Go xrgement de l'ame qui la füit. Regar- 


.ph 
Ce que c’eft P 
que de re- 


der & voir font deux chofes diffé- 
rentes : en diftinguant l’une de l’au- 
tre, l'on peut rendre raifon de ce 
énoméne. . | 

Regarder un objet, c’eft fe tour- 


garder un ner vers lui pour en recevoir l'image 


objet, 


/ 


au fond de l'œil ; mais quoique cet 
image s’y trace avec les couleurs les 
plus vives, nous ne voyons pas cet 
objet qu’elle repréfente, & qui elt 


Pourqui bois de nous; à moins que l'im- 


j'image qui 


preffion faire fur l'organe n’exifte 


m'et-ellepasou ne réveille en nous l’idée de fa 


apperçuee 


préfence, & ne nous porte à juger 


de fa grandeur, de fa firuation, de . 


fa diflance, de fa couleur, de fes 
mouvemens , &c. Ce qui prouve 
bien que la vifion n’eft point accom- 
plie par cette feule peinture de 
Pobjer, c'eft qu’elle fe fait égale- 
ment dans Îles yeux d’un morr, 
comme prouve l'expérience ci-deflus 


rapportée; & d’ailleurs nous avons 


pas un inftant les yeux ouverts en 
plein jour , que la lumière n’y pei- 
gne une infinité d'objets que nous 
ne voyons cependant pas, parce que 
Pame occupée d’autres chofes ne 
fait pas attention à tout ce qui fe 


# 


— 
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paffe fur l'organe de la vuë: elle en 
fait de même à l'égard des autres °**". + 
fens. | 

Voir, {elon M. Abbé Nollet ‘ à Ce que c’ef | 
qui la Phyfique eft fi redevable, eft ane voir. 
un acte de l'ame, par lequel nous 
rapportons à une certaine diftance 
de nous la caufe des imprefftons qui 
fe font {ntir fur l’organe , ou fi vous 
voulez , tout ce qui eft repréfenté 
par l’image qui fe trace au fond de 
l'œil. Or ce petit tableau eft un af- 
fernblage de points, dont chacun eft  : : 
imprimé par un pinceau de rayons 
qui vient en droite ligne de Pobjer. 
Réduifons, fuivanr ce célébre Phy- 
ficien, ces pinceaux à des rayons 
fimples ; n’en confidérons , par exem- 
ple, en regardant une fléche , que 
l'axe , qui eft le rayon du milieu : 
voyons- en les deux extrémités, c’eft- 
ANT ALL Les rayons a- 
a-dire , Les rayons extrêmes de cette si 1e crois 
fléche, nous verrons qu'en entrant femeus 
dans l'œil ils sy croiferont en paf 
fant {ur le rayon du milieu, & pour 
lors la fléche fera repréfentée au fond 
de Pœil dans un ordre tout opyofé 
à celui qu'elle avoit avant Île croi- 
fement ; c’eft-à-dire, que le rayon 
qui eft à droite ; eft repréfenté 4 gau- 


Ce que fons 


Lo à 
CaAr, XI, 
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che, & celui qui eft à gauche fe 
trouve à droite. 


Commene Nous jugeons naturellement l’objet 


nou: Ugeo ns 
Pobier de la 
vwhon, 


de la vifion au bout des pyramides 
ou faifceaux de lumiére qui nous le 
font fentir. Si cela n’eft pas toujours 
vrai quant à l’eftimation de la dif- 
tance, c'eft une chofe inconteftable 
& infaillible par rapport à la di- 
reétion ,ces deux jugemens font aufli 
Icgitimes que le premier, & l’on 
en peut dire autant de tous Îles au- 
tres points vifñbles de l’objet pris : 
féparément ; mais en rapportant … 
ainfi chaque point de l'objet au 
bout du rayon qui m’en trace l’ima- 
ge, je vois le bout de la fléche au 
deflus , & l’autre extrémité au def- 
fous de ce même point : ou ce qui 
eft la même chofe, fi je vois la 
fléche droite , quoiqu'elle fe repré- 
fente renverfée dans mes yeux, ce 
n'eft pas une nouvelle merveille à 
expliquer , c’eft une fuite néceflaire 
de ce que nous appercevons cette 
fléche par desrayons croifés, & que 
nous fuivons le penchant naturel, qui 
eft de rapportet chaque point de 
l'objet à l'extrémité du rayon qui le 


send vifble, 
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Il ne faut donc pas s’imaginer , Gran xt 
comme on Va fait, que nous ne 
voyous naturellement les objets ren- 
verfés , & quece n'eft que par 
habitude & à force d'expérience 
que nous apprenons à bien juger 
de leurs fituations. Les enfans & 
les animaux nouveaux-nés nous 
donnent des preuves du contraire 
dans les premiers mouvemens qu'ils 
font pour exprimer leurs beloins 
& leurs defrs. Difons plutôt qu'il, Impoñibi- 
eft impofñlible que nous voyions ja- jictes one. 
mais les objets autrement que dans jets que dans 
leur fituation naturelle , avec des un Rita 
rayons qui fe croifent toujours en 
entrant dans l'œil, à moins que nous 
ne fuppoñons que dans la vifion nous 
ne tapportons pas, comme dans 
l'exercice des autres fens, les objets 
qui font hors de nous dans la di- 
reétion des fignes ou des moyens que 
la nature emploie pour les rendre fen- 
fibles. 

Nous voyons donc les objets plus L2 difé- 

, ce des an- 

grands , lorfque les angles vifuels ou g1es nous tes 
angles opriques qui embraffeat leurs repréfenre 
dimenfons , font plus ouverts; parce us fui. 
qu’alors ces mêmes dimenfions , je vant qu'ils 
veux dire, leur hauteur, longueur, font plus ou 
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PRET à largeur ,.font rendues au fond de 
Sue Foi qu {ous des angles femblables ; & : 
verts. que l’image qui en réfulte, Fee | 
un plus grand efpace- à 
Change. Ces angles deviennent plus aigus, à 
en mefure que l’objet éloigne de l'œil 4 
que nous C'eft-à-dire , que l’objet dans l'œil … 
dc ts étant repréfegé une is plus petit, | 
Pobjer, il doitparoïtrémoins grand. Or plus » 
objet, d’où partent les rayons, eft … 
près de l'œil, plus l'angle formé J 
par ce croilement eft confidérable. » 

Par exemple, fi vous regardez deux : 

petites flatues de même grandeur 
lune à un pied de diftance, l'autre » 
à fix pieds ; la flatue placée à un » 
pied de diftance vous paroïtra pref- : 

que fix fois _plus grande que la fa. 
tue placée à fix pieds ; parce que . 
l'ouverture de l'angle vifuel de la 
premiére ftarue, où la hauteur de : 
fon image, eft prefque fix fois plus | 
grande que l'ouverture de langle 

vifuel de la feconde ftatue. Lorf- 

que l'image ef. diminuée au delà 

d'un certain point où Hous pérdons 

Pourquoi de vuë l'objer entiérement, où nous 
les objets ne Je voyons p las que confoféments 
dis Ne parce qu'alors ve différentes parties 

fe voienr Parce qu 410 4 


que confuté- fe fe peiguent plus fur des endroits 
HS Ce de 


Dali à 
RE AMP ITR 
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de l’organe aflez {éparés les unes des RER 
autres, Fer | CHAPr, x! 
Ladifférence des anglesque forment 
€$ rayons des corps éloignés & de Raïbn 4 
ceux qui font proches, donne la rai- quelquesphié. 
{on de plufeurs phénomènes. Pre- nomènes ti 
24 12 : .lionée da rée de la dif- 
n crement, les corps fort éloignés de de. 
l'œil doivent paroître l’un près de angles. 
l'autre, quoiqu'il ÿ aitunaflézgrand 
‘Pace entre eux ; car cet efpace eft 
reprélenté dans œil par un angle 
infenfible. Secondement, le mouve= 
ment des corps éloignés ne doit pas 
fe faire appercevoir; car l’efpace 
qu'ils parcourent, étant reprélenté 
par un angle infenfible | nous ne de- HE 
VOnS pas nous appercevoir des parties 
de l'elpace qui font parcourues par 
Ces corps. Troifiémement, une allée 
fort longue doit nous paroïtre plus 
étroite à l'extrémité > qui eft la ‘plus 
éloignée de nous; car cetre extré— 
mit eft repréeniée dans l'œil par un 
angle fort petit : par la même raifon 5 
dans une chambre fort longue, le 
plancher doit nous paroître plus bas 
à l'extrémité; & deux tours qui font 
lune auprès de l’autre , fembleront 
plus proches par le haur, 
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CHAPITRE XII. 
De l'organe immédiat de la vuë, 
_ & en admettant la choroïide 
propre à cette fonétion, aous 
tâcherons d'er donner des 
preuves, quenous tirerons ; 
tant de la firuilure de cetie 
mnembrane, que fur ce que : 
d'art peut nous apprendre de 


| fa fénfibilité. 


L'osnes où l’on a été, que les 
fenfations fe portoient dans la fub{- 
tance du cerveau, a fait placer l’or. 
gane immédiat de la vuë dans la 
rétine, qui eft une expanfñon de la 
fubftance moëlleufe du cerveau con- 
tenue dans le nerf optique. Ce que 
la Chirurgie nous apprend de Pin- 
fenfibilité de la fubftance du cer-” 
veau, pourtoit fufhire pour nous 
faire conclure que cetre partie moël- 
leufe des nerfs ne peut être l'organe 
d'aucune fenfation, ni par confé- 
quent être celui de la vifion, cette 
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fubfiance étant par eile-même in- 
fenfible ; ce qui a fait penfer à 
M. Mariotte , ainfi qu'à plufieurs 
Auteurs célébres , que la choroïde 
paroifloit plus propre à cet ufage. 

L'expérience de ce fçavanr Phy- 
ficien & de cet habile Anatomifte 
paroït le confirmer. Il fçavoit que 
Je nerf optique n'eft pas au milieu 
du fond de l'œil, c'elt-à-dire, à 
loppolte de la pupille, mais un peu 
au deffous & à côté vers le nez, 
c'ef&a dire, plus du côté du grand 
angle que du petit. Ainfi voulanc 
voir ce qui en arriveroit, s'il faifoit 
tomber l'image d'un objet directe- 
ment fur la moëlle de ce nerf, c’eft- 
a-dire à l'extrémité du nerf optique, 
où la choroïde eft percée, il mie 


Peas Co De 
CHaAPr. XIE 


Expérience 
qui paroîc Le 
confiMefe 


d’abord un morceau de papier blanc 


à la hauteur de fes yeux, pour fer- 
vir de point de vuë fixe, il ferma 
l'œil gauche , & deftina l'œil droit 


feul à fon expérience; enfuite il 


mit un fecond papier à deux pieds 
du premier, au côté droit & un peu 


plus bas, afin que l’image tombâc 


directement fur le nerf optique de 

l'œil droit. Après cela il fe plaça 

vis a-vis du premier papier,* l'œil 
Eij 
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Cr xx gauche fermé, & l'œil droit arrêté. 
fur ce papier. Il les voyoit alors 
tous les @eux : il s'éloigna donc peu 
à peu, afin de faire tomber l’image 
du fecond papier fur le nerf opti- 
que : quand il fut à dix pieds de 
diftance , cette rencontre arriva fans. 
doute ; car le fecond papier difparut 
entiérement. Il crut d'abord que 
c’étoit l’obliquité de Pobjet qui lui 

* en faifoit perdre la vuë; mais il re- 
marqua qu'il voyoit d’autres objets 
qui étoient encore plus éloignés du 
premier papier , & par conféquênt 
plus obliques. Il répéra fon expérien- 
ce ; il Pexamina de tous points , & fe . 
confima dans la découverte qu'il 
venoit de faire , c’eft à-dire, quêë 
Pobiet difparoït toutes les fois que 
image tombe direétement fur le 
perf optique; parce que les rayons 
de la lumière réfléchie par les ab- 
jets tombent directement fur lPex- 
trémité du nerf optique, s'enfoncene 
dans le corps de ce nerf, où ils 
s’'amortiflent & s'éteignent. ! 

Seconde De plus, plongez un chat dans 

FSU un feau d’eau; l'œil étant plongé 
dans l’eau ,en examinant le fond des 
yeux, on en voit plus diftinemens @ 


< 
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les parties inrérnes, par l'extrême 
‘dilatation qui arrive à la pupille: 
la rétine paroît aufli tranfparente 
_qué toutes les humeurs de l'œil. De- 
là né pourroit-on. pas conclure que 
cette membrane n’eft pas plus Por- 
gane immédiat de la vuë, que le 
cryftallin & l'humeur vitrée, puifque 
les rayons la traverfent aufli facile- 
‘ment qu'ils traverfent les autres hu- 
meurs. * | 

Les obje@ions & les réponfes que 
Von a faites contre ces raifons, ne 
fonc pas bien concluantes à des preu- 
ves fi démonftratives. 

La rétine, malgré fa tranfparen-  objeaiens 


ns 


ce, a, dit-on, une forte d’opacité 


prefque femblable à celle du pa- 

_ pier huilé: prenez un œil de bœuf, 

‘enlevez les tuniques de fon fond , 

 & laiflez-y la rétine ; expofez cet 

œil au trou de la chambre obfcure, 

l’image des objets extérieurs fe pein- 
. dra fur la rétine découverte. 

Cette médiocre opacité de la ré- 1, nes. 
tine prouve qu'elle intercepte un ere opaciré 
peu de lumiére, qu’elle en modére . ee 
Vimpreffion, & non pas qu'elle ef nous 
l'organe de la vuë'Au contraire, puif-"inprefon 
que larétine n’arrêce n. très-peu de 

ii] 
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lumiére , qu'elle la laifle prefque 
toute pafler. Elle n’eft donc pas l'or- 


gane de la vuë; car un organe doit 


arrêter tout fon objet & le fixer en 
entier. Cet organe eft donc plutôt 
la membrane {ur laquelle la rétine 
laifle tomber toute cette lumiére 
qui lui échape, & qui eft entiére- 
ment abforbée par la choroïde. 

On fait deux réponfes à l’expé- 
rience du cercle ténébreux, qui 
tombe fur le centre du nerFoptique.. 

M. Pecquer dit que c'eft un tronc 
de vaiffleaux fanguins , qui {e trouve 
en cet endroit dans la rétine, & 
qui intercepte l’aétion du rayon. 
Il eft évident que la lumiére pañle 
librement à travers de nos vaiffeaux 
& de nos liqueurs, fur-tout quand 
ils ont autant de finefle qu’on leur 
en trouve dans la rétine : fans cela, 
que de ténébres n’yauroit-il pas dans 
une image , quelque fiftème qu’on 
prenne? Car la rétine a un nombre 
confidérable de vaiffeaux dans toute 
fon étenduëé. Ainf, felon ce fenti- 
ment, dans tout le cours de ces vaif- 
feaux la lumiére ne feroit impreffion 
ni fur la rétine, ni fur la choroïde 
qui eft derrière la rétine : cependant 
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ées fénébres fout dementies par lex- 
périence. 

M. Perrault dit à fon tour, a 
que la rétine étant tranfparente, 
befoin de la choroïde pour lui en- 
voyer les rayons, comme la glace 
du miroir a befoin du vif argent; 
qu’au centre du nerf optique la ré- 
tine n'étant point foutenue de la 
choroïde, il en eft comme des mi- 
toirs dont on auroit Ôté le vif argent 
en quelque endroit. 

Cet Académicien compare la 
choroïde au vif argent du miroir: 
elle fait précifément un effet tout 
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Réponfe de 
M: le Cat à - 
‘M: Pettaulte 


contraire. L'office du vif argent 


eft de réfléchir vivement la lu- 
miére ; la choroïde au contraîire eft 
enduite intérieurement d’un velours 
noir qui abforbe totalement cette 
lumiére, & qui, par conféquent, 
ne peut en renvoyer la fenfation à 
la rétine. Il eft forcé de convenir 
que là où manque la choroïde, là 
manque la vifion ; & qu’ainf la cho- 
roïde eft un organe aufli effentiel à 
cette fenfation, que'le vif argent 


__ left à l'effet du miroir, qui eft la 


réfiéxion des images. C'eft le vif 
argent feul qui réfléchit linrage 
TE 
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cuar, Xi, diftinéte qu'on croit voir dans un 
miroir , c'eft lui feul qui fait cout 
l'effet du miroir; donc la glace ne 
fert qu'à fixer le vifargent & à laif- 
fer pafler les rayons: de même c’eft 
Ja choroïde qui fait route la fonion 
de la vuë, c’eft elle qui eft le fiége 
de cette fenfation ; & la rétine ne 
fait, comme la place, que laifler paf- 
{er les images. Quelle autre fonction 
#  eflentielle pourroit-on attribuer à la 
choroïde dans la vifion , que d'en 

æ tre l'organe immédiat. | 
Eds D'ailleurs la choroïde rafflemble 
frudure, toutes les qualités requifes pour for- 
ï mer l'organe immédiat de la vue.. 
Elle eft une continuation de la pie- 
mere, qui eft le véritable organe gé- 
néral des fenfations: la choroïde eft 
folide, élaftique, extrêmement fen- 
fible ; elle eft enduire d’une efpéce 
de velours noir, tout propre à ab- 
forber les rayons ou l’image, & par 
conféquent à en recevoir toute l'im- 
preflion , & cela diftinétement : car fi 
cet organe n’avoit pas abforbé li- 
| mage, & qu'il l'eût réfléchie, cette. 
image réfléchie fe fût éparpillée dans 
toute cette boëte, toutes les parties 
de’ cette boëte euflent produit de 
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femblablesréfléxions, & il y auroit eu 
dans tour cet organe une confufion 
étrange de rayons & d'impreffions, 
nulle image & nulle fenfation dif- 


fine ; c’eft pour cela en partie que . 


les vieillards en qui l'encre de la cho- 
. roïde perd fon beau noir , ne voient 
plus les objets avec'la même netteté, 
mais avec une forte de confufon. 
La choroïde eft donc la feule mem- 
brane de l'œil, propre à être l'orga- 
ne immédiat de la vue. | 

* Sila ftruture de la choroïde nous 


HAPe 


XI 


Différentes 


a pu fournir des preuves convain- alérationsde 


cantes , que cette membrane ef 


l'œil qui peu- 
vent en don- 


Porgane de la vifion. Les différentes ner des preu- 
altérations de l'œil, ou les maladies Y“° 


que nous y reconnoiflons par le chan- 
gement qui arrive à ces parties, peu 
vent nous en donner des preuves 
auffi certaines , attendu que lorfque 
nous voulons nous aflurer de la bonté 
d'un œil, nous mettons la perfonne 
“vis-à-vis d’un beau jour, nous- lui 
fermons les deux yeux, & en frot- 
tant en rond le deflus de la pau- 
piére de l'œil que nous voulo:s exa- 
mifier , enfuite nous l’ouvrons fubi= 
tement. On remarque alors le mou- 
vementque fair l'iris à l'entrée 

ot 
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cars de la lumiére dans cer organe: fi 
elle fe reflerre beaucoup , l'œil ef 
très-bon; fi elle fe reflerre peu, on 
peut aflurer que cer œil voit foible- 
. ment; & fi elle eft immobile, cet 
œil ne voit point du tout : de forte 
que l’on juge furement des différens 
dégrés de vuë, par la foibleffe du 
mouvement de liris. Quand il y a 
perte de vue, liris demeure pour 
l'ordinaire, ou dilatée , ou rétrécie, 
fans aucun mouvement, à quelque 
dégré de lumiére qu'on expofe l’œil, 
C’eft ce qui arrive dans la paralyfe 
de l'œil, appellée goutte fereine. 

Ce qui oc Le bon œil reflerre fa prunélle, 
Cafionne le y » te 
refferremenr Parce que l'organe immédiat de la 
de la pru- vue eft frapé par une lumiére vive, 
nelle, ete dent 

qui laiguillone , & met fes fibres en 
contraction : le mauvais refte immo- 
bile, parce qu'il n’eft plus fenfible 
à l’impreflion de la lumiére , & que 
cette même infenfbilité fair quil 
n’eft pas excité à la contraction de 
fes fibres. | | 

C'eft donc le même organe qui 
fent limpreffion de la lumiére, & 
qui contracte fes fibres en cônfé- 
quence : or l'iris qui fe contracte ain- 
fi, ettla continuation de la choroïde, 
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_& elle n'a aucune connexion avec 
la rétine; donc la choroïde ef l’orga- 
ne immédiat de la vuë. 

Il arrive cependant quelquefois 
que, dans un œil perdu, iris aura 
un petit mouvement, lorfqu'on ou- 
vrira l'œil fain à une grande lumiére. 
L'iris de l’œil perdu fe refferre alors , 
par la fenfibilité de l'œil fain qui 
détermine un peu de fluide moteur 
à couler dans Îles nerfs de l'autre, 
où il refte encore quelques tuyaux 
de ce fluide ouverts, quoique toutes 
les filiéres de ce fluide fenfitif foient 
fermées, parce que celles-ci font 
d’un autre genre, & qu'elles ont 
beaucoup plus de finefle. 

Les accidens quiarrivent aux yeux, 
prouventencore pour la choroïde: s'il 
furvient à l'œil une inflammation, une 
tenfion douloureufe, l’organe immé- 
diat devenu trop fenfible fe trouve 
bleflé par la lumiére ordinaire, &c {u- 
_ fifamment ébranlé par la plus foible, 
- comme nous l'avons vu par les obfer- 
vations de ces perfonnes qui voient 
dans les rénébres. De toutes les par- 
ties du fond de l'œil frapées par 
les rayons, il n’y a que la choroïde 
qui foi fufceprible de Apaleus de 

y) 
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Ce qui peut 
arriver quel» 


quefoise 


Les inflatss- 
mations qui 
furviennent 
aux YEUX», 
prouvent En- 
core pour Îa 
chorgïdes 


CHAP, 


XII 


108 De la vifion. 
tenfions , d’éretifme , puifque la réti- 
‘ne n’eft qu'une bave molle & in- 
fenfble ; donc la choroïde eft orga- 
ne immédiat de la vue. * 
Lesimpreflions que font les rayons 
de lumiére fur la choroïde, & les 
mouvemens de dilaration ou de 
conftrition, qu'ils occafionnent à 


par qualitis, ne peuvent fe faire que par 


moyen 


vemens 
lPiris, 


fe le moyen des filamens nerveux , 
font lesmou- ER AE \ 
<qu# fe diftribuent conjointement à 


la choroïde & à liris, qui font, 
comme nous l'avons dit, une bran- 
che de la troifiéme & de la cinquié- 
me paire. Ainf, de la connoiflance 
de ces nerfs, & des différens mou- 
vemens de l'iris, lon peut conclure 
que la choroïde eft le principalorga- 
ne de ja vuë, & que c’eft la où les 
images {e peignent, que la rétine 
n’eft que comme une efpéce d’épi- 
derme, qui modifie cette impref 
fion , & amortit ; pour ainf dire, {a 
vivacité, qui fans elle cauferoit au- 
tant de confüfion fur cet organe, 
qu'il en arriveroit fur ceux du tou- 
cher, du goût, & de l’odorat, fans 
la membrane fine & uniforme qui 
les recouvre. | 

Ces raifons , que nous ont donné 
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- plufeurs Auteurs recommañdables ST 
en faveur de la choroïde, pour être FT 

l'organe immédiat de la vue, & non 

point la rétine, comme le penfent 

prefquetousles Phyficiens,m'ent paru 

fi claires & fi plaufibles, queje n’ai pu * 

m'empêcher d'adopter ce fyftème, 


* 


+ 
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De la nature des couleurs. 


L 


Le: couleurs font ou des modifi- nds 
cations , ou des parties de la lumiére penfent les 
même. Elles font des modifications Cartes 
de laluniére, fuivantles Cartéfiens, 
qui croient que les diverfes couleurs 
dépendent de la façon dont la lu- 
mire eft réfléchie par la fubftance 
des corps. | 

Elles font des parties delalumiére, Ce que 
fuivant les Neutoniens, qui penfent no de 
que la lumiére,ou le blanc,eftun com- | 
pofée de fept fortes deraÿons , rouge, 
orangé ; jaune ; verd, bleu, indiso , & 
violer; & queces rayons ou globules, 
principes des fept couleurs primitives, 
fonc inaltérables , & réfident vrai- 
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ment dans la lumiére du foleil. C’eft: 
ce dont l’on peut s’aflurer en faifant: 
pafler ces rayons à travers un prif-- 
me. Il y a descas aufi, lorfqu'on: 
a regardé pendant un inftanc le: 
foleil en face , fi l’on ferme les: 
yeux, ou que lon entre dans un: 
lieu obfcur, il refte des imprelfions. 
de rouge, de jaune, de verd, de: 
bleu, de violet & d’indigo , qui: 
ne peuvent avoir d’autre caufe que: 
les rayons folaires qui ont fait 


Les cas où impreffion fur organe. Nous voyons 


lon peut 
Voir cescou- 
leurse 


la lumiére du foleil introduite par 


un très-petit trou dans un lieu fort 
fombre ; ou réfléchie par un corps 


poli, former un point très-lumineux : 


on y remarque des petits filets de 
toures les couleurs : on remarque 
encore les mêmes chofes dans beau- 
coup d’autres cas, pour peu qu'on 
veuille y faire attention: ainfi cha- 
que couleur eft attachée inféparable- 
ment à chacune de ces efpéces de 


rayons ; & l’on appelle un corps rou- 


ge, quand il réfléchir lesrayons oules 
globules rouges & qu’il abforbe ou: 
éteint les autres; on l'appelle bleu, 
quandilréfléchit les feulsrayonsbleus, 


oulesrayonsbleus en plusgrand nome 
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bre que tous les autres, & ainfi des au- 
tres couleurs ; enfin le corps paroïît 
blanc, quand il réfléchit toutes les fept 
efpéces de rayons à la fois. 

Si au contraire le corps abforbe 
& éreint tous les rayons, il eft ap- 
pellé noir ; s'il laifle pañler librement 
la plus grande partie des rayons, il 
eft nommé tranfparent; s’il n’en laifle 
pañler aucun, qu'il en éteigne Pau- 
tre, on l'appelle corps opaque. 

Un rayon s'éteint dans un corps, 
quand il le pénétre , qu’il fe brife 
en plufieurs fens différens dans les 
fubftances hétérogènes qui compo- 
fent tous les corps opaques, qu'il 
fe réfléchit dans les pores caver- 
neux de ces corps, & y perd enfin 
fon mouvement. + 

Un rayon paffe à travers un corps, 
quand ce corps eft fi mince, qu'il 
n’a pas aflez de fubftance pour arré- 
ter ce rayon dans ces pores, pour 
Pyrompre, l'y réfléchir ; & l'yérein- 
dre: tel eft un carreau de vitre, une 
corne mince, &c. 

Un corps, quoique fort épais , eft 
encore trenfparent , lorfqu'il a les po- 
res difpofés en tout fens à laïfler 
pañfer la lumiére : telle eft l'eau & le 
_ cryftal, 
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CHAPITRE XIV. 


Commen: voir-on un objet fimples 
quoique jon image fafle im- 
preffion fur les deux yeux ? 
Pourquor de voit-on quelqué- 
fois double ? 


e 


Uand nous regardons un objet; 
chacun de nos yeux reçoit une ima- 
ge de cet objet. Il ÿ a deux ima- 
ges qui font à la fois impreflion far 


| notre ame ; & cependant nous ne 


Pourquoi 
Pobjet  eft 
fimple, quoi- 
qu’il fe pei- 
gne fur les 
deux yeuxs 


voyons qu'un objet. 

S'il arrivoit que l'ame laiffät un 
des yeuxe comme vacant, qu elle 
ne fe fervit que d'un œil à la 
fois , ou qu’elle ne fit attention qu’à 
une des deux images , la difficulté 
feroit bientôt levée. Il eft vrai que 
c'eft ce que fait l'ame pour lordi- 
naire , & cette façon de voir eft 
la plus ordinaire. 

Nous ne confidérons atrentive- 
ment un objet que de l'œil qui eft 
de fon côté, ou qui eft plus à fa 
portée ; & l'autre œil eft dans une 


De la vifion. 113 
efpéce de repos, jufqu’à ce que fon 


| 


tour vienne à laifler repofer l’au- CHar. XIVe 


tre, Ce qui a fair penfer que dans 
bien des gens il y a toujours un 
œil plus fort ou plus vigilant que 
l'autre, & qui fe charge conftamment 
de la plus grande partie de Fouvrage. 
Alphofe Borelli, Journal des Sça 
vans, prétend que l'œil gauche eft 
plus fort, & voit plus diftintement 
que l’œil droit. Cette obfervarion 
neft pas générale. Il y a des 
yeux parfaitement égaux: il en eft 
au contraire, dont le droit eft le 
plus vigoureux. Si l’obférvation de 
 Borelli étoit conftamment vraie, il 


y auroit lieu de croire que le nerf 


optique droit eft moins fourni d’ef- 
prits, & a moins de force, 
Quoique cette efpéce de vifion 
borgne, dont nous venons de par- 
ler, foit ordinaire , elle n’eft pour 
tant pas uuiverfelle, comme quel- 
qu'uns le croient; & par conlé- 
quent , elle ne peut donner la {o- 
Jution du phénomene cherché. 
L'expérience confirme premiére- 
ment qu'on voit les objets des deux 
yeux a la fois : fecondement qu'on 
voit mieux des deux yeux que 


Ce que 
lexpérie nce 
PIOUVÉe 
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— un feul. En fe Fr. des deux 
yeux, on fe fatigue moîns la vue ., 
& l’on juge plus promptement , pluss 
furement , de ce que l’on regarde :: 
troifiémement, qu'on voit mieux 
quand on regarde avec attention 
& avec un efpéce d'effort : quatrié-- 
mement, que sil arrive quelque: 
fois qu’on ne voie l’objet que d'un: 
feul œil, c’eft que l'attention efi 
excitée dans cet œil plutôt que: 
dans l’autre ; parce que l’objet ft 
du côté de cet œil, qu’il la frapé: 
le premier, ou bien parce que nous 

à avons acquis une habitude particu- 
liére de faire agir cet œil plutôt que 
Jautre, 

Il faut regarder en homme dif- 
trait pour voir cette duplicité , par 
la raifon que la forte attention 
fait qu'on ne voit que d’un œil, 
ou qu'on ne fait attention qu'a li- 
mage peinte dans un des yeux, 
ainfi qu'on l’a déja obfervé. 

_Cquiar- Quand nous regardons un objet 
RS Ra des deux yeux , ces organes fe 
donsunobjer tournent vers l’objet ,; de façon 
des “eux qu'il vient fe placer à l'extrémité de 
a l'axe de chaque œil, & le centre 

de chaque image fe peint fur la 
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choroïde de chaque œil au point y, 
qui répond à l’axe optique. Ainfi Ma 
toutes les fois que les deux images 
tomberont fur les points de la cho- 
roïde, qui répondront à l'axe de 
chaque œil, ces images fe confon- 
dront en une feule image : mais 
quand les deux images tomberont 
hors de ces points, foit en dedans, 
foir en dehors, foit en deflus , foit en 
deflous ; ces images ne fe confon- 
dront plus, on les verra toutes deux, 
& l'objet paroïtra double. | 
C’eft la raifon -pour laquelle les Ce quiarri- 
: : ve aux gens 
gens ‘vYvres voient les objets dou, 
bles : car leurs. yeux à demi-para- 
litiques , aufli-bien que leurs jam 
bes, font eomme fixes & immo- 
biles. Ils ne dirigent pas éxaétement 
les axes viluels vers les objets; ainf 
les images de ces objets tombent 
hors du pole vifuel, & produifent 
_ par conféquent la double vifion. Comment 
: On rendencore un cbjer double, ea oi 
“Jorfqu’en le regardant des deuxyeux ; bles. 
on pouffe un œil avec le doigt , ou 
en deffus, ou en deflous, ou de 
côté; par là on déplace l'image du 
du pole vifuel où elle étroit ci-de- 
vant, & l’on voit certe image fé- 
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Gras. parément. Il femble en même temps 


n’eft 


L'objet 
pas ap- 


perçu dansle 
fs # NET 
lieuouile 


* mais 
mage 
peint 
lœik 


L'o 


par 4 
qui s’y 
dans 


que ce fecond objet change de 
place , & s'éloigne du premier ; 
car en pouflant l'œil de côté, vous 
faites que les rayons qui vont à 
Pœil, tombent obliquement fur cet 
œil, & fe rompent davantage en 
le traverfant. Or l'ame rappotte 
toujours l'impreflion des images en 
ligne droite, de l'extrémité de Paxe 
qui touche lorgane ou le fond de : 
l'œil. | 
L’ame rapporte toujours l'impref- 
fion des images en ligne droite, 
arce qu'elle ne voit pas lobjet 
dans le lieu où ileft. Elle le voit 
dans l'œil même; car c’eft à l’image & 
non à l’objet qu’elle à affaire. Or. 
de quelque point que l’image vien- 
ne, dès qu’elle a traverfé la cor-. 
née , l'humeur aqueufe & le cryf- 
tallin , elle fe rompt pour la der- 
niére fois dans l'humeur vitrée, où 
elle décrit une ligne droite jufqu’au 
fond de l'œil; & é@eft fuivanr cette 
derniére ligne prolongée , que lame : 


- voit l’objet, comme s'il étoit fur 


bjet vû 


desdeuxyeux 
paroi fim- 


pe. 


Pœil même. | 
Nous avons dit qu'un objet vu 
des deux yeux paroït fimple, quand 
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chaque image tombe direétement 

fur le point de l'axe viluel, ou 

fur le globe de chaque œil, & 

qu'il paroïît double toutes les fois 

que l’image tombe hors de ces 

points, ou fur des parties qui ne 

font point analogues ou correfpon- 

dantes, | 

On croyoit autrefois que laxe Erreur des 
optique étoit le centre du nerf op-t#iins trie 
tique 5; on difoit que ces deux nerfsde çes nerts, 
fe croifoient, & qu’ainfi limpreflion 
qui tomboit fur ces deux nerfs, 
étant portée le long de leurs filiéres , 
fe rencontroient en un feul point 
daus le croilement de ces filiéres, 
& que là elles fe confondoient en 
une feule impreflion. 

Nous avons vu que le centre # 
du nerf optique eft incapable de 
cette fonction ; maïs quand il en 
feroit capable , ce croifement eft 
imaginaire, 

Quelques modernes qui ont fenti L'endroit 
ces difficulrés, ont fixé laxe opri-où quelques 

LE $ ‘ , modernes 
que fur le point de la choroïde 6 fx jaxe 
où dela pie-mere qui eft fur le bordoprique. 
interne de linfertion du nerf opti- 
que, & ils difenr que ces parties 
de la pie-mere fe réuniflent au des 


& 
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vant du concours de ces deux nerfs 
optiques, juftement où-répond l’a- 
xe commun, les deux impreffions. 
doivent s’y confondre en une feule. 
Ce que C’eft un fait prouvé par l'anato- 
f’anartomie À 1 - EE 

péoue ; -& Mie, la-/plüs exafte de Fair 
Vexpérience par l'expérience de M. Marioite, 
Sur M4 que l’axe du globe de l'œil, ou 
tite l'axe vifuel , tombe fur le côté ex- 

térieur du nerf optique. 

Le pole optique n’efl pas un 
point ; c'eft tout le fond de œil 
qui a laxe optique pour centre 

. Or toute image dont le centre ré- 

pond à celui de ce pole, fait voir 

à l’ame un objet unique, quoique 

baralioe l'image foit dans chaque œil, par 

loge de la même raïifon qu'on entend des 

joe à ce- deux oreilles un fon unique , quoi- 
jui de Pœil, > à 3 

qu'il y äit double impreffion. Ce 

n’eft point que les fenfarions fe 

confondent par la réunion de l'é- 

branlement. Cette confufion eft 

une chimére dans les deux oreilles 

dont les nerfs & les organes font 

très diftinéts ; c’eft l’ame elle-mêé- 

me qui fait cette réunion par un 

jugement qui lui vient de lhabi- 

tude & de lexpérience : elle fçait 

qu'un objet unique eft celui qui 


Lo 
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occupe un feul & unique lieu pro 
portionné à fa circonférence; qu’un 
- objet double eft celui qui occure 
‘un double efpace , où qui eft 
dans deux lieux diftinéts. Ain 
quand il lui vient une image dans 
chaque œil , que toutes deux fe 
rapportent en ligne droite au même 
point, au même lieu, & qui font 
précifément les mêmes dans leur 
poliion & daus leur forme, par- 
ce que l'objet eft dans l’axe com- 
mun aux deux yeux , & qu’il occu- 
pe la même place, le même pole op- 
tique, qu’il affecte les mêmes par- 
ties’ dans chaque œil; alorsc'eft une 
fenfation venue du même endroit. 

Ainf dame juge que cette double 
image eft d'un objet unique, elle 
ne {ent , elle ne voit qu’un objer. 

Si l’on poufle Pœil hors de l’axe Geaniarri. 
commun, l’on change la direétion ve losfgu'on 
de limage, & l'objet paroît dou- RER 
ble, Or chaque image érant rappor- communs 
tée en deux endroits différens , l'ame 
juge Pobjet double , parce qu’il lui 
paroi toccuper deux efpaces. 

Concluons de tout ceci , que 
fe pole optique eft cetre région du 
fond de chaque œil qui eft ym> 


es 
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pachique avec fa collègue , & dont le 
centre eft appellé axe optique ; ordi- 
nairement l’axe du globe même fe 
dirige & fe réunit à l'axe commun, 
quand Îles deux yeux regardent 
réellement un cbjer ; que toutes les 
fois qué' cette réunion fe fait, l'ima- 
ge de l’objet, quoique double, une 
dans chaque œil, ne fait voir qu'un 
objet, parce que les deux images 
fe rapportent à un feul & même 
lieu ; que hors de cer axe com- 
mun , l’objet paroït double , parce 
que chaque axe de l'œil, & par 
conféquent chaque image fe rap- 
porte à un lieu diftinét l’un de l’âu- 
tre , & qu’ainfi. l’image du même 
objet répond à deux endroits diffé. 
rens, | 


CH APIT RE: XV: 


Comment voit-on les objets 
diffinélement ? 


Ur image eft diftinéte, quand 
tous Îles points du cone lumineux 
qui la forment , font rafflemblés 

| dans 
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dans la même proportion qu'ils ont 
fur l’objet même, fans confufon, 
ni intervalle entr'eux, fans mélange 
de rayons étrangers, & lorfque 
ce jufte affemblage de rayons n’af- 
fete point l’organe, ni trop vive- 
ment, ni trop foiblement, c’eft-à- 
dire , qu'une image eft diftinéte, 


om | 
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quand tous les points de lumiére 


& les nuances d’ombre qui la for- 
ment, font placés les uns auprès 
des autres, comme ils le font fur 
Poriginal même : en forte que plu- 
fieurs de ces points, ou de ces 
nuances d'ombre, ne fe réuniflent 
pas en-un feul, ou ne laiflent pas 
entr'eux des intervalles qui ne font 
pas dans l'original , & qu'enfin leur 
impreffion n’eft pas difproportion- 
née à la fenfbilité de lorgane ; car 
une ou l’autre de ces défauts ren- 
droit l’image confufe. | 

Pour avoir une idée nette de Ce qu'il 
cette jufte réunion des pinceaux de fur f ref- 
lumiére à un certain point , il faut Ex 
fe reflouvenir que chaque corps uncidée ner- 
éparpille à la ronde la lumiére qui PAS 
vient le fraper : ainfi chaque pin- 
ceau de lumiére qui touche un 
point du corps, rebondit en sélar- 


Tom. 1, 


CHE. 


Ce p 


oint 


n’eft pas tou- 
jours le mê- 


NE 


Ynconvé- 


nient 
objet 
éloignée 


Inconvée 


pient 
*bbjet 
ÿoifn, 
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v. gifant toujours, en forte que ce 


point du corps faït le fommet du 
cone qui forme le pinceau réflé- 
chi, 

Ce point n’eft pas le même pour 
un objet éloigné, & pour un objet 
proche. Des rayons réfléchis par un 
objet voifin arrivent à Pœil plus di- 
vergens, plus écartés ; leurs cones 
forment un angle plus ouvert : ils 
doivent donc fe réunir plus loin, 
& par dela le foyer du cryftallin; 
au contraire fi l’objet étoit trop près, 
les rayonsne fe réuniroient point du 
gout , & tomberoient paralleles 
au fond de l'œil: c'eft pourquoi on 
ne voit pas un objet trop voifin 
de la prunelle, on on le voit con- 
fufémenr. | 

Les rayons qui viennent d'un ob+ 
jet éloigné, font prefque paralleles 
quand ils arrivent à l'œil. Or de 
tels ravons , par les loix de la réfrac- 
ion, doivent réunir leurs pinceaux 
au foyer , outrès près du foyer natu- 
rel de l'œil, & par conféquent bien 
plutôt que ceux des objets voi- 
fins. 

Ajoutons que des rayons réfléchis 
par un objet voifin font des traits 
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lancés de plus près:ils ont d'autant 
plus de force, que l’objet dont ils 
{ont lancés ou réfléchis, eft plus 
voifin ; ils réfiftent donc d'autant plus 
a la réfraction. Les pinceaux lumi- 
neux fe réuniffent donc plus loin. 

Au contraire les rayons réfléchis 

par un objet éloigné font affoiblis 
dans la longue route qu’ils parcoue 
rent , leur force fe perd , s'éteint peu. 
à peu, comme il arrive à tout mou- 
vement communiqué : ces rayons 
cedent donc plus facilement au pou- 
voir de la réfraction , les pinceaux 
fe réuniflent donc plutôt, ceft-à- 
dire que les pinceaux des objets éloi- 
gnés font plus réfrangibles. Ils doi- 
vent donc fe réunir plutôt ou plus 
près du cryftallin que les pinceaux 
réfléchis des objets voifins. : 

Comme cette divergence dimi- 
nue à mefure qu'on augmente la 
diftance entre l’objet & l'œil, com- 
ment fe peut-il faire que la vifion 
{oit diftinéte, quand on regarde de 
plus près & de plus loin? 

Les Opticiens s’y {ont pris de dif  Diférens 


Car, XVe 


NE 


! s fentimens 
férentes maniéres pour en rendre Sie été 
raifon, 

Les uns preténdent que le olo- 
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mm be de l'œil, par l’aétion des muf- 
Eire XV: (les extérieurs , change de figure 
au beloin, qu'il s’'allonge pour voir 
diflinétement les objets qui font trop 
près de lui , qu'il fe raccourcir au 
contraire pour ceux qui font trop 
éloignés. Si les chofes font telles , 
il ne faut pas en chercher d’autres 

raifons. ESF: 

“Ce quil Maisen confidérant d'une paït les 
A limires de la vifion difinéte , & les 
eue le alobe tifférens dégrés de divergence qu’el- 
fsllonge es permettent aux rayons incidens, 

& de l’autre, en confdérant les 
effets que peuvent avoir'lur la lu- 
miére les humeurs de l'œil , en vertu 
de leurs pouvoirsréfradifs , on trou- 
ve qu'il n’eft pas vraifemblable, ni 
même poflible, que le globe sal. 
longe & fe raccourcifle autant qu’il 
faut Le fuppofer, pour fatisfaire en- 
tiérement à la queftion, puifqu'il 
faudroit pour cela que l’axe de l'œil 
devint d’un dixiéme plus long que 

: dans létat naturel, 

Peut Les autres penfent que le cryf- 


penfent que : 5 
le ciyfallin tallin peut s’avancer ou fe reculer, 


peur SANAR" pat l’action des ligamens ciliaires. 
cer ou fe re ee hdi ; 
is Cette railon feroit fatisfaifanre , fi 


les mouvemens qu'on fuppofe au 
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- éryftallin, pouvoient faire varier la = 
diftance qu'il ÿ a entre lui & le fond Sete 
de lPæœil, autant que léxige la dif: 
férence de celles avec lefquelles 
les objets fe voient diftinétement : 
mais il eft encore moins poflible que 
cela arrive par le jeu qu’on fuppole 
au cryftallin , que pat Pallongement 
& le raccourciflemen du globe de 
Pœil, 

M. Jutin a éru en trouver la 5 sx 
vraie caule, en fuppofant que la atrribue cer 
cornée eft fléxible & élaftique, ca- allongement 
} ; . à la ornées 
pable, par conléquent, de devenir 
plus convexe, fi elle eft tirée en ar- 
riére par fa circonférence , & de 
reprendre fon premier état, dèsqu'on 
fera ceffer lation qui la reflerre. 

Il remarque enfuire que l'uvée ef 
une membrane mufculeufe , capable 
de fe reflerrer , & qu’elle prend fon 
origine dans une protubérance circu- 
laire qui regne le long de Pinté- 
rieur de la cornée, à l'endroit où 
elle fe joint à la fclérotique; que 
le cryftallin eft renfermé dans 
une capfule-membraneufe, avec un 
peu d’eau entr'eux; que la partie 
 poftérieure de certe capfule eft ad- 
F ii 


ES 


126 De la vifion. 

hérente à la membrane déliée qui 
contient Phumeur vitrée; & que les 
ligamens ciliaires qui font de perits 
mufcles, tiennent d’une part au bord 
de cette capfule & de Pautre à l’en- 
droit où la cornée fe joint à la fclé- 

rotique. | 
Raïfonne. À l’aide de ces obfervations M. Ju- 
rire rin raifonne ainfi: Lorfque l'œil eft 
ces oblerva- parfaitement en repos, & qu'il ne 
sions, fait aucun efforr, il eft en état de 
voir très- diftintement les peiirs 
objets à une certaine diftance , qui 
eft pour le commun des hommes de 
quinze à feize pouces. Lorfque nous 
regardons ces objets de plus près, 
il croit que le grand anneau muf- 
culeux de luvée fe refferre, ce qui 
rend la cornée plus convexe, & la 
premiére réfraction des rayons plus 
grande: cet effet compenfe. la trop 
grande divergence, qui vient de la 
proximité de l’objet. Si nous regar. 
dons à une diflance plus grande que 
de quinze ou feize pouces, les liga- 
mens ciliaires, en fe contraétant, 
tirent les bords de la caplule, & font 
remonter vers eux l’éau qui fe trou- 
ve entre cette envelope & le corps 
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au cryftallin,qui par la devient moins 
épais du milieu. Sa convexité ainf 
diminuée compenfe le dégré de di- 
vergence qui manque aux rayons 
qui viennent de trop loin. 

Quoique cette explication ne foit 


LU. 4 |) 
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pas exacte dans tous fes points, ce- 


pendant ceux qui penfent qu'il arri= 
ve une variation de figure dans Île 
globe de l'œil, du moins pour les ef- 
péces d'animaux qui ont cetorgane 
_entiérement fléxible; ceux-là, dis-je, 
pourroient faire ufage de cette ingé- 
nieufe explication. 

Iime refte pour le préfent à dire 
quelque chofe fur quelques phéno- 
mènes de la vifion; pourquoi un 
charbon ardenttourné en rond nous 
fait voir un cercle de feu ? ou lorf- 
qu'avec une corde de viole fine on 
en fait voir une large ou plufeurs 
à côté les unes des autres. 

Ges phénomènes dépendent de la 
durée de la fenfation qu’un objet 
excite dansles nerfs, & de la promp- 
titude avec laquelle fon ation fe ré- 
péte. Or fi l'aétion d’un objet re- 
commence fur un mamelon nerveux, 
avant que fa premiére ss See foit 

iv 
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éteinte , les impreflions feront conti- 
nues , comme fi l’objet n’avoit pas 
ceflé d'agir. C’eft ce qui arrive dans 
les cercles de feu qu'on produit en 
palant fouvent & rapidement un 
charbon ardent'fur les même traces : 
fes actions fur les mamelons nerveux 
de la choroïde fe fuccédent fr rapi- 
dement, que les impreflions qu'elles 
y excitent font continues; ainfi ayant 


dans l'œil un cercle continu d’im- 


preflion de feu, on voit néceflaire- 
ment un cercle de feu : c’eft ainf 
que les baguetres d’un tambour , en 
fe fuccédant rapidement à battre 
cet inftrument , font le bruit conti- 
nu qu'on appelle roulement ou rou- 
ade. 

La corde de viole élargie ou mul: 
tipliée par les vibrations s'explique 
par le-même principe. 

Une fumiére qui parcourt rapi- 
dement un efpace du ciel, y fait 
voir encore une lumiére continue ; 
parce que la ligne d’impreffion vive 
qu'elletrace dans l’œil,s’y fait  prom- 
ptement , que tous les points de cette 
ligne d'impreffion fubfiftent enfem- 
ble un certain temps, par confe- 


De la vifion® 129 
quent on a dans l'œil une ligne Gr 
entiére d’impreffion de lumiére , on eu 
doit voir une lumiére continue :teiles 
font les fufées volantes, les météo- 
res, que le vulgaire appelle les étoi- 
les qui filent. | 

Il arrive fouvent qu'en fe frot-+ 
tant les yeux un peu fortement, 
ou fi l'on y reçoit un coup un peu 
rude, l’on croit voir des traits de 
lumiére ou de grofles étincelles , 
même pendant la nuit. L’on ne peut 
attribuer ces apparences qu’à l'ébran- 
lement de l’organe, foit que cela fe 
faffe immédiatement par le choc du 
corps étranger qui frotte ou heurte 
extérieurement ; foit que la commo- 
tion extérieure, eñ fe communiquant, 
anime la matiére de la lumiére qui 
réfide dans les moindres parties de 
l'organe comme par tout ailleurs, & 
que par ce moyen les fibres, ner= 
veufes foient ébranlées, comme elles 
le feroient par l’action d’une lumiére 
qui viendroit du dehors. | 

Nous n’omettrons point de pat- 
ler d’un autre phénomène de. la vi- 

fon: Pourquoi,les objets font, plus 
petits dans les jours très froids & 
PEN 


= 


CHAP, XVe 


130 De la vifion: 

très lumineux ? Et pourquoi nous les 
voyons plus ou moins grands, fuivant 
la température de l'air , ou fuivant 
que notre fanté fera plus ou moins 
foible ? 

La diminution de la grandeur des 
objets par la forre gelée & dela neige 
eft une fuite néceffaire de la nature 
de Pœil , & de ce que nous avons dit 
précédemment. 

Les images peintes dans l'œil font 
d'autant plus petites, que le diamé- 
tre de l'œil eft plus petit, & que 
les humeurs font plus convexes. S'il 
atrive dans de certains temps des 
variations aux yeux, hous verrons 
alors les objets plus petits que nous 
n’avons coutume de les voir ; c’eft 
ce qui arrive auxiyeux qui font frapés 
du froid de la gelée & de léclat 
de la'neige ; Fun & lautre en faifant 
une forre‘impreffion fur ces orgas 
nes, yexcitent une forte contraction, 
ainfi que la forte gelée eft capable de 
le faire même fur les métaux les plus 
durs : les yeux ainfi frapés dimi- 
nuent en tout fens, & fur-tout fui- 
vant leur équateur ou fuivant le cer- 
cle du globe , ce qui arrive par la 
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contraétion de l'iris êcde la couronne 
ciliaire ; toutes les humeurs même 
participent à cette forte de contrace 
tion; l’œil eft alors moins gros, plus 
convexe;il reçoit un angle vifuel plus 
petit, & une image moins grande. 

Ce principe établi que la figure 
de l’œil contribue à la grandeur des 
images , nous devons voir les objets 
plus ou moins grands, fuivant la 
température de l'air, ou fuivant 
que notre fanté donnera plus ou 
moins de reflorts à nos fibres, plus 
ou moins de volume à noshumeurs; 
& qu'ainfi dans un temps chaud, 
mou, humide , couvert ; dans une 
fanté foible, languiflante, dans de 
certaines pléthores, l'œil étant alors 
plus relâché, plus dilaté, nous 
voyons les objets plus grands; & 


Fraser 
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que dans un temps froid , fec, fe 


rein, & dans une bonne difpofition 
_ des organes, nous voyons les objets 
plus petits, parce que toutes ces cho- 
fes donnent à nos fibres & à nos 
yeux plus de reflort, plus de con- 
traction , & aux humeurs moins de 
volume. | | 
D'où l'on peut conclure, ne ob- 
vj 


 : De La vifon. 
Guar Xv. Jet très éclairé paroîtra plus petit ; 
& qu’un objet éclairé foib lement pa- 
roîtra plus grand. La raïfon en eft 
évidente, la lumiére vive met en con: 
traction tout le globe de l'œil, la 
foible le laifle relâché & dilaté, . 
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N, T Ous diviferons les ma- 
1 Ni ladies qui attaquent les 
yeux ,en celles quiarrivent aux 
parties qui les environnent , 
& en celles qui furviennent 
au globe de l'œil. Nous com- 
prendrons, fous celles qui ar- 
rivent aux parties environnan- 
tes, non-feulement celles des 
paupiéres, mais encore celles 
qui arrivent aux angles des 


_ yeux; maladies qui ne deman- 


dent pas moins d'attention, 
que celles de l'œil même, & 
fouvent ne fe guériflent que 
très-diMficilement, malgré tou- 
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tes Les attentions que l’on peut 


y apporter. 


Les paupiéres font fujetres 
à prefque toutes les tumeurs 
qui arrivent dans toute lhabi- 
tude du corps : elles font fu- 
jettes à l’éréfipelle , au phleg- 
mon, à l’œdéme, au fquirrhe, 
au cancer , aux verrues OÙ por- 
reaux, à l’orgeolet & gravelle 
des paupiéres, à des excroif- 
fances charnues, qui arrivent 
entre les paupiéres & le globe 
de l’œil, à Panthrax ou char- 
bon, à celles que l’on nomme 
athérome , ftéarome, melice- 
ris & aux tumeurs adipeufes, 

Elles font expofées aux ul- 
céres prurigineux , aux galles 
& dartres, au dérangement 
des cils, nommé trichaife , au 
relâchement de la paupiére, 
à une maladie contraire, dans 
laquelle la paupiére fupérieure 
eft tellement retirée qu'elle ne 


_ AVANT-PROPOS. 135 
peut s’abaiffer. Elles fonc aufli 
fujetres à des mouvemens con- 
vulfifs , à l’éraillement des pau- - 
piéres, à une union contre na- 
ture, ainfi qu'aux plaies , aux 
brûlures, aux contulions, aux 
varices & aux fiftules. 

Les maladies qui arrivent 
aux angles des yeux, font l'épi- 
phora, l’anchilops ou abfcès 
du grand angle, l’œgilops & 
la fiftule lacrymale. Ils font 
expolés aufñli à des excroiflan- 
ces de chair appellées encan- 
this, à la confomption de la 
caroncule lacrymale , à des 
puftules au grand angle, à des 
ulcéres prurigineux ,-enfin à 
longlet ou pterygion. L’exa- 
men de ces différentes maladies 
feront l’objec de la premiére 
partie de cet Ouvrage. 
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GELAPI TRE E 
De l'éréfipelle des paupicres. 


Le oonflement, ou lPenflure des 
paupiéres, peut tenir de léréfipelle 
feulement ; en ce cas, la tumeur 
fera très-légére, l’inflammation de 
la peau peu confidérable , & occupe 
ordinairement les deux paupiéres : 
il ÿ aura à la partie une douleur pon- 
gitive ou piquante. 
M Il peut être. fimple, où compli- 
pelle, qué, ou benïin , ou malin, Il peut 
être diftingué en fixe, en ambulant, 
en fymptomatique , & en périodi- 
que. Dans l’un ou lautre la fuper- 
ficie de la peau peut être unie ou re- 
luifante ou boutonnée , pour lors il 

fera appellé éréfipelle miliaire. 
Diférens  L’éréfipelle fera fimple & benin; 
fut donne, I0tfque la caufe fera légére & exté- 
fuivant les rieure, & qu’il ne fera accompagné 
circonfan- d'aucun accident confidérable. Au 
contraire il fera compliqué , lorfqu’il 
fera joint , foit au phlegmon, ou: à 
l'œdème , ou au fquirrhe ; pour lors 
il retiendra le nom de la tumeur 
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dont il participera, c’eft-à-dire, il 


fera appellé éréfipelle phleemoneux, 


ou œdemateux, ou fquirrheux. A 

L’éréfipelle des paupières fera ma- 
lin, toutes les fois qu’il fera la fuire 
d’une fiévre maligne ou autre. Il 
fera fixe, lorfqu’il ne changera point 
de place. Ii fera nommé ambulant, 
lorfqu'il va d’une partie à l’autre, 
c’eft-à-dire, du côté droit au côté 
gauche. Il fera nommé fymptoma- 
tique, lorfqu’il dépendra du vice 
d'une dutre partie, comme d'une 
inflammation de l’œil, ou d’une plaie 
au péricrane, &c. Il fera périodique, 
toutes les fois qu’il fe guérira pour 
un temps, & reviendra dans un 
autre. | 

La caufe prochaîne & immédiate 
de Péréfipelle elt le pañlage des 
globules rouges du fang dans les 
vaifleaux lymphatiqueside la peau des 
paupiéres. 

La caufe éloignée eft un fang 
chargé d’une humeur âcre & fubtile, 
capable de caufer des obftructions 
dans les vaiffleaux lymphatiques des 
paupiéres. | | 

Les caufes externes font les plaies 


. 


emesmacrenart, 
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Caufe in 
médiate de 
l'éréfipelle, 


Caufe in 
terne. 


Ciufes ex 
ternes. 
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nas | faires aux paupiéres, les piquures 
des infeétes, l'application des eme 
plâtres, ou d: quelque corps. gras, 
lardeur du foleil & du feu, le mau- 
vais régime, les exercices trop vio- 
lens, la fuppreffion de quelque éva- 
cuarion périodique, en un mot tout 
ce qui eft capable d’arrêter le mou- 
vement du fang, & d'occafionner 
quelque embarras dans les vaiffeaux 
Jymphatiques , ou de lui imprimer 
quelque qualité maligne, qui alté- 
re fa fubftance ; tel qu'un air froid 
qui fuccéde à une chaleur exceflive 
capable de fupprimer la tranfpira- 
tion, les boiffons même trop fortes 
& trop fpiritueufes font aufli des 

caufes de léréfipelle. . | 
PATES TA La caufe de l'éréfipelle miliaire 
miliairee ou boutonné, eft, ou l'abondance 
_ de la lymphe, ou fon âcreré, qui 
détachent l’épiderme de la peau, & 
forment fur fa furface desélévations 

plus ou moins confidérables. 

FA Les temps de l'éréfipelle font le 
” commencement , laugmentation , 
Commen. l'état & la fin. Dans le commence- 
ement, ment la peau eft médiocrementrou- 
ge, & les paupiéres font peutendues, 
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à caufe du peu d’embarras qui fe 
trouve dans le lacis des vaifleaux lym- 
phatiques. 

Dans l’augmentation les paupiéres Signe de 
paroiffent plus tendues, le fang fe fa 7 
trouvant en plus grande abondance fpelle. 
dans les vaifleaux lymphariques: 
Pengorgement , la rougeur , l'éléva- 
tion de la peau & les autres fym- 
ptômes paroiffent plus fenfibles. 

Dans l’état les paupiéres font ex- Signe de 
trêmement tendues : lon y fenr une létar és lé 
pefanreur & une difficulté à pouvoir Lo 
les ouvrir. 

L'on connoïtra que léréfipelle Signe dela 
eft fur {a fin, lorfque les fymprô- fn PRE 
mes énoncés diminuent. Pour lors” ” 
Phumeur atténuée, délayée , fe diffi- 
pe, foit en reprenant la voie de la cir- 
culation, ou en tranfpirant par les 
pores de la peau; & fa fuperficie re= 
prend peu à peu fa couleur natu- 
relle, & devient farineufe. 

Le figne qui fera connoîtrelecom- Signe du 
mencement de l’éréfipelle fimple des Een de 
paupiéres, eft qu’elles font peu ten- réréfpelle 
dues , que la peau eft d’un rouge SPP 
orangé, qui s’'évanouit lorfqu'on les 

« comprime avec le doigt, & revient 
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malin, 


D'où fe tire 
le pronoftic 


de 
pelle. 
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fitôt qu’on cefle de le comprimer 3 
accompagné de chaleur brûlante, 
de douleur piquante & de fié- 
vre. . 

Dans l’éréfipelle malin des patt- 
piéres , la fiévre eft confidérable, le 
malade a des agitations violentes, 
des infomnies , & même le délire : la 
douleur ne fe borne pas à la paupié- 
re, elle s'étend au front, aux tempes 
& dans le voifinagé. 

Le pronoftic de l’érélipelle des 
paupiéres fe tire de fon efpéce, de 
la caufe qui l'aura produit, & des ac- 
cidens qui laccompagnent. En géné- 
ral, le fimple ; le fixe & lefymtoma- 
tique ne font pas fâcheux; le malin, 
Pambulant & le périodique font erès- 
dangéreux, étant produits par une 
caufeinterne, quinousannonce fou- 
vent une altération dans les fluides, 
&z un vice général dans les humeurs. 
Nous ajouterons que celui qui .atta- 
quera un corps mal conftitué , infir= 
me & âge, le pronoftic en fera plus 
mauvais, que fi le malade eft jeune 
& bien conftitué. Celui qui eft ac- 
compagné de douleur violente, de 
fiévre confidérable , d’agitation, d’in- 
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fomnie, de délire & de dévoiment, 
eft plus ficheux que celui qui eft 
fans aucun de ces accidens. 

La premiére intention qu’on doit 
avoir,eft d'empêcherle fang de fe por- 
ter de nouveau à la partie, & de tà- 
cher de diffiper celui qui eft engorgé 
dans les vaifleaux lymphatiques. Ce 
qu'on obtiendra par les remédes gé- 
néraux & particuliers, ayant toutefois 
égard aux différences de la maladie, 
a fescaufes, à fes temps & à fa ter- 
Minai{on. | 

L’éréfipelle fimple des paupiéres 
occalionné par une caufe extérieure 
& légére fe guérit aifément au 
moyen de quelques faignées, en te- 
nant le ventre libre par le moyen 
des lavemens, & en prefcrivant un 
régime doux & humectanr, en baf= 
finant fouvent la partie malade, foit 
avec de l’eau tiéde animée de quel- 
que peu d'eau-de-vie, cu un eau de 
fleurs de fureau mêlée avec une ving- 
tiéme partie d'eau-de-vié. Cerre in- 
fufñon de fureau dont on peut appli- 


ÉD 
CEA "ROUES 
A quoi 
doit avoir 
égard dans la 

CULEe 


Ce que l’on 
doit faire 
dans léréf. 
pelle fimple, 


quer des comprefles imbues de cette 


eau ,.eft non-feulement anodine & 
réfolutive, & l’eau-de-vie qu'on y 
ajoute la rend plus pénétranre., $i 
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Cr r, cependant il y a beaucoup de ten- 
fion & de douleur aux paubiéres, 
Pon fupprimera l’eau-de-vie, jufqu'à 
ce que lune & l’autre foient calmées. 
Cequelron Si léréfipelle et à fon dernier 
peur faire fi dégré, & que les douleurs foient vi- 
EURE ves, on y applique un cataplafme 
fait avec la mie de pain, le lait & 
le jaune d’œuf envelopé dans un 
linge : on le renouvelle tout Îles 
trois heures, ayant foin, chaque fois 
qu'on le change, de baffiner les pau- 
piéres. | 
tuoonvc. Malgré le bon effet des caraplaf- 
nientquipeu- Mes dans les éréfipelles qui arrivent 
veuciéler à routes les parties du corps, j'ai 
e l’applica- - 
tion des ca- fouvent obfervé que fon applica= 
taplafmes en tjon fur les paupières n'étoit pas 
ŒettE OCCA: ° Le f \ 
fon, toujours fuivi du même fuccès. Je 
| penfe que trois chofes peuvent en 
tre la caufe. La premiére eft que 
tout câtaplafme appliqué fur l'œil 
le fatigue par fa compreffion & par 
fon propre poids. Secondement, 
l'écoulement foit du pus ou des lar- 
mes, qui fe trouvent extrêmement | 
âcres & continuelles en cette occa- 
fion , n'ayant pas une libre iffuë, & 
{e trouvant même retenues par lap- 
plication du cataplafme, doivent ir- 


# 
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titer beaucoup l'œil, & changer très- 
promptement la nature du cataplafe 
me qui ne tardera pas à Saiorir en 
ce cas. Troifiémement, les vaifleaux 
de la peau des paupiéres font fi fins, 
que le moindre topique en bouche 
les pores, & trouble le cours de la 
tran{piration qui ne pouvant pafler, 
fait retour fur elle même; ce qui 
peut occafonner rupture dans les 
vaiffeaux fanguins : rai {ons qui m'ont 
toujours fair préférer en cette occa- 
fion des douches fouvent répetées, 
ayant foin que les douches que nous 
avons ci-deffus propoféesavecl'eau de 
fleurs de fureau , foientun peu chau- 
des, afin de brifer par ce moyen les 
fucs trop grofliers, de faciliter latran’. 
piration, & de rendre les voies plus 
libres dans la partie affectée. Ce 
que l’on obtient non-feulement par 
les douches ci-dellus propofées, mais 
même par des bains de vapeurs re- 
çus fur la partie avec la même li- 

ueur. | 

Pendant lufage de ces remédes, Cequel'on 
Von aura foin de multiplier les fai- Te 
gnées fuivant la grandeur de la ma- fage des is 
jadie ; d'en faire même du pied, fi La P'IMS 
fiévre eft confidérable, & que Pérés 
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ess fipelle foit malin. Par ce moyen 
" ‘on diminue leffervefcence du fang : 
enje détournant de la partie malade, 
on empêche qu'il ne fe fafle rupture 
des vaiffleaux, fur-tout fi lon joint 
à ces remédes ceux qui font propres 
à donner aux humeurs plus de flui- 
dité, tels que font les boiflons de 
petit lait avec le fÿrop violar, les 
emulfions , ou quelques apozémes les 

gers, 

Néceme Les purgatifs feront plus ou moins 
äes purgatifs multipliés fuivant l’abondance des 
ess humeurs. On ne doit point les épar- 

| gner, afin de déterminer les hu- 

meurs à prendre leur cours par 

. Panus. On ne les emploira que 

Jorfque la maladie fera dans fon dé- 

clin, & que les humeurs feront dé- 
trempées. 

qw%er … L'on aura cependant égard dans 

lorfque réré. letraitement à la caufe qui l’aura pro 

fipelle ftoc- duit & au temps de la maladie: c'eft- 

RL à-dire, que lorfque le fang eft bien 

sionralenie, conftitué , & que l’éréfpelle n’eft oc- 

cafionné que par une tranfpiration 

fuprimée , l’on doit fe fervir, dans le 

commencement, des moyens pro- 

pres a laréteblir. L’on ordonne à cet 

effet au malade de fe tenir dans un 

endroit 
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endroit chaud, évitant avec {oin le 
froid ; on lui fait garder le lit, on 
Jui fur prendre du thé bien chaud, 
des cordiaux lecers , afin de donner 
de la fluidiré aux liquides, & de ra- 
nimer les efprits. 

Malgré ces précautions, l’éréf- 
pelle augmente quelquefois au point 
que le malade à des affe@tions lo- 
poreufes, du délire » des convul- 
fions. Pour lors tous les moyens que 
nous avons propofés ne fuffifent pas, 
Ce Qui nous engage fouvent à avoit 
TECOUTS proprement à des purpa- 
tifs & même {ouvent aux émétiques ; 
afin qu’en donnant des fecoufles à 
tout le corps, la circulation fe ré- 
tablifle, que l'humeur trop épaifle 
{e divife, & qu'il s’en échape une 


Partie par les fekles, ou par le vo- 
miflement. Dans ces cas, les véfca- 


toires appliqués à la nuque peuvent 
y être de quelque utilité. Cetre pra- 
tique convient fur-tout aux éréfipel- 


les occafñonnés par l'abondance de 
certaines humeurs capables denim. : 


mer le fang ; telle qu'une humeur 
bilieufe ou autre, qui venant à fe 
mêler avec lui, le détermine à pal- 
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Ceque lo 
dait faire 
dans le cas 
où Île mala- 
de auroit du 
délire, 


fer dans les vaiffeaux lymphatiques ; / 
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san, 1 ce qui eft bien capable d'occafion- 

ner les fymptômes ci-deflus énon- 

cés. : , 


(CHAPITRE EL 
Du phlegmon des paupières. 


PUTE un [Le phegmon des paupiéres eff 
une tumeur inflammatoire, dure , 
élevée | accompagnée de douleur ; 
de pulfation , avec pefanteur aux 
paupiéres _& difhculté à pouvoir 
les ouvrir. Sa divifon eft la même 
que celle de l'éréfipelle. 

Gautim. La caufe immédiate du phlegmon 

piédiae. des paupiéres eft l’'engorgement du 
fang , non-feulemgnt dans les vaif— 
feaux lymphatiques , mais même 
dans les vaifleaux fanguins de la 
peau, ceux du tiflu cellulaire, 
& dans ceux des mufcles de cette 

Car à. partie, Il eft aifé de concevoir que 

sens, le fangtrop agité, ou trop abondane, 

ù ou trop rariñé, en dilatant les vail- 
feaux capillaires fanguins, & les em- 
bouchures des vaifleaux lymphati. 
ques des paupiéres, eft bien capable 
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d'occafionner cet embarras. Les =" 
. .. CHar. II. 
coups, les chutes, & tout ce qui eft Cane 
capable de troubler le cours des li- terne. 
queurs, foir en affoibliffant le ref- 
fort des vaifleaux , foit en les détrui- 
fant, ou les divifant, mais encore le 
mauvais régime de vivre, la brûlu- 
re, l’ardeur du foleit, le grand froid, 
certaines douleurs, comme celle des 
dents, peuvent en être caufe, pour 
peu qu'il y ait quelque difpoñtion 
dans le fujet. » 
Les temps du phlegmon font les 
mêmes que ceux de l’éréfipelle. 
La terminaifon la plus ordinaire Ce qui fa. 
+. * » votife [a ré. 
du phlegmon des paupiéres eft la ré- Lol 
folution : elle fe fait aifément en ces 
parties, fur tout lorfqu'on a eu le 
foin de faire les remédes généraux 
capables d’atténuer , de délayer , d’é- 
vacuer & de détourner le cours des 
bumeurs. 

L'on connoiïtf&le phlezmon des Commenr 
paupières, & on le diftinguera de l’é- ein 
réfpelle, par la rougeur qui parot- mon, 
tra toujours, quoiqu'on y applique le 
doigt, par la chaleur , la tenfion, 
la dureté de la tumeur, la douleur, 
la pulfation, la fiévre & l’infomnie. 

L'on connoîtra celui qui fera come 
G ij 


148 Du phlegmon des paupières. 
Cv pliqué, lorfqu’à ces fignes 1lfe join 
| _ dra ceux de l’éréfipelle, delœdéme, 
ou du fquirrhe. 
QPrirüire Le pronoftic fe tire de la partie 
e pronoflic, > Sr 
qu'il attaque, des caufes qui l'ont. 
“produit , & de fes accidens. 

Celui qui attaque, non-feulement 
les paupiéres, mais même les yeux, 
eft plus fächeux, que celui qui fe 
borne à une ou deux paupiéres ; at- 
tendu que celui qui fe borne à une 
paupiére feulement, a moins de vaif. 
feaux engorgés, & moins d’humeur 
arrêtée , que fi Pœil & les quatre 
paupitres éioient de la partie; ce 
qui annonceroit pour lors plus d’al- 
tération dans les fluides. | 

. Celui qui vient de caufe interne, 
SE eft plus fâcheux que celui qui vient 
duphlezmon de caufe externe. Celui qui eft ac- 
RL in compagné de grande douleur, de 
Lo fiévre confidérable, d'infomuie , eft 
plus fâcheux, quétcélui où ces acci- 

dens ne fe trouvent pas; parce que 

la douleur occafionne un cours irré.. 

gulier des efprits vers le cerveau: 

pour peu qu'elle dûre, elle trouble 

la diceftion, les fécrérions & la cir- 

culation ; elle caufe Pinfomnie, lagi- 

sation, la fiévre , les convulfons, l'in- 


» 
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Bammation , les dépôts & la gan- Gi nn. 
gréné. ie 
Pour guérir le phlegmon des pau- ce que 
piéres , il faut procurer la réfolurion lon doit fai- 
de lhumeur ftegnante, & prévenir PS 
la rupture des vaifleaux.. mon. 

Larcfolution fe fairaifémentences Gequifci. 
parties ; plufieurs raifons femblent la lire certe ré- 
favorifer. 1 °. La tiaremince & déj. 90 
catede lamembrane interne des pau- 
piéres , dont les pores fe trouvent 
en cet endroit très ouverts. 1°. L'ou- 
verture des points ciliaires, que lon 
obferve à l'extrémité des paupiéres. 
3°. L’adtion des mufcles de la par- 
+0 

Dans les commencemens du phleg- Ce que 
mon des paupiéres & même du glo- a He 
be de l'œil, l’on doit débarraffer les commence. 
folides de l’étar de contrainre dans "°° 
laquelle l’abord exceflif& défordon- 
né des fluidesles met; ce que l’on ob- 

_tient, en relâchantles vaifleaux, & en 
calmant la douleur par lemoyen des 
 faignées plus ou moins muliplices , 
fuivant la grandeur de la maladie, à 
les forces du malade & l’érat de la 
tumeur. En défempliffant prompte- 
ment les vaifleaux & par la diète, 
| Gii 
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“nas on diminue non-feulement l’engor- 
gement &.la tenfion de la partie, 
Ce quelon Mais même la douleur. L'on donne 
doit faire de [a fluidité aux humeurs, en don- 
pour domner ) 
de la fui. nant les délayans au malade, en Île 
dité aux hu- faifant boire beaucoup, & en lui 
Fr + donnant des lavemens, {oit fimples, 
ou avec la décoction d’herbes émol- 
lientes, que l’on peut rendre de. 
temps en temps ,laxatifs , afin de dé- 
barrafler les premiéres voies, & de 
détourner l'humeur de la partie. 
Tous ces moyens mis en ufage 
joints aux topiques convenables, il 
eft rare que le phlegmon ne fe ré- 
folve. Cette réfolution ne peut-être 
procurée, tant qu'il n’y aura pas de 
liberté dans les vaifleaux de la par- 
tie malade. Nous obferverons ce- 
pendant qu’elle ne doït pas être ren- 
tée, quand la tumeur eft d’un mauvais 
caractére ; en ce cas il eft plus avan- 
tageux qu'elle fuppure. 
LU Les topiques dont on doit fe fer- 
ques doncon Vi > {ont des douches ou des bains 
doirfe fervir. d'eau tiède, des fumigations d’eau 
bien chaude fur la partie, enfin des 
cataplafmes anodins, que lon con- 
tinue feulement, jufqu'à ce que la 
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douleur foit calmée, ayant foin de 
les renouveller touteslestroisheures, 
& de doucher la partie chaque fois 
qu'on le renouvelle. La douleur & 


l’inflammation calmées , on a recours 


aux réfolutifs, dont leffet elt de 
procurer l'action organique des vaif= 
feaux, & de leur donner aflez de 
reffort pour déplacer & chaffer l'hu- 
meur arrêtée. Ces rélolutifs feront, ou 
des cataplafmes, ou des fomenta- 
tions que l’on fait avec les feuilles 
d’hyfope, d’abfnthe, de pouliot 
d’origan , les fleurs de roles de Pro- 
vins, de camomille & de melilor, 
une pincée de chacune, que lon 
fair bouillir dans une chopine de vin 
rouge : l’on y trempe des compreffes 
que l’on applique chaudes fur les pau- 
piéres, & que lan renouvelle de 
trois heures en trois heures. Si on 
s’apperçoit que ces réfolurifs caufent 
trop de chaleur à la partie, l’on en 
modére l’activité ,en y ajoutant un 
_peu d’eau commune, fuivant les in- 
dications. 

Le cataplafmeréfolutif fe fait avec 
la mie de pain & le vin rouge , dans 
lequel on ajoute une cuillerée d’eau 
de vie en le retirant du feu; on peut 
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sx in Y ajouter un peu d'huile de camo= 
mille. Chaque fois que l’on le re-. 
nouvelle, ou la fomentation dont 
on doit fe fervir par préférence, pour 
les raifons que nous avons dites en 
parlant de léréfipelle : l'en aura 
foin de faire des douches d’eau 
tiéde à deflein non- feulement de 
nettoyer les paupiéres, mais même 
de difpofer Îles PR à l’action des 
rélolutifs. 

Comment L'on connoîtra que la réfolution 
sut ie ‘e fait, lorfque la tumeur diminuera 
Hletsa 41e 06 SORTE , que la matiére arrêtée, 
fair, une partie {ortira par les pores de 

la peau, &.lautre rentrera dans 
les voies de la circulation par Îes 
remifications capillaires des vaifleaux 
engcrués, 

Cequelon Si malgré les remédes. que nous 
es es f venons de pre crire, l’ons ’apperçoit 
termin par QUE Ja tumeur-ne fe æéfour pas & 
fuppuaion, qu’elle veuille s’abfcéder, ce que lon 

reconnoïra par la fupparation qui 
fe fait; pour lors la matiére arrêtée 
s’épanche, fe répand dans le tiflu cel= 
lulaire de la paupiére, & n’en peut for- 
tir que par une ouverture faite natu- 
rellement, ou par art. Ence cas lu- 
fage desréfolutifs devient inutile, & 
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Ja gangréne pourroit être la fuite 
de leur application, Pour lors, Pon 
doit appliquer fur la tumeur une 
emplâtre faite avec partie égale de 
diachilon gommé, & autant don- 
ouent de la mere, que l'on mélange | 
exactement. L'abfcès formé on ou- De quelle 
re lalteneurs loir avcela pole Len 
te de la lancette, ou avec le biftouri, metir. 
obfervant de faire lincifion fuivant | 

la rectitude des- fibres du mufcle or- 
biculaire, c’eft-à-dire tranfverfale- 

ment, afin de ne point couper de 

travers les fibres de ce mulfcle, at- 

tendu que fi on faifoit cette ouver- 

sure de haut en bas, fur-rout fi c’eft 

la paupiére fupérieuré , lorfqu'elle 
viendroir à s'ouvrir , les lévtes de la 

plaie fe rrouveroïent béantes dans 

leur milieu : au contraire, en la fai- 

fant ainf que nous l’avons dit, lorf- 

que le malade vient à l'ouvrir , les 

lévres fe trouvent rapprochées , & la 
c'catrice-en doit être moins appa- 

rente & plus prompte. 

L'opération faite, on penfe lema- pe quette 
Jade avec un petit plumalfeau fec en façon on doit 
premier appageil: on le couvre avec pen © 
une petite emplâtre d’ouguent de la pération 
mere; dans les panfemens fuivans ; 
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Cuar. VI, on couvre le pluinageau d’un peu de 
baume d’Arcus, & pardeflus une 
petit& emplâtre de Noremb:re. L’on 
a foin de purger fur la fin le malade 
plus ou moins, fuivaur le plus ou 
mo’ns de plerhore, & que le phleg- 
mon {era plus où moins confidéra- 


ble. 


CHAPITRE III. 
De lœdéme des paupieres. 


TNRÉANE 
Fes Ul TP -gaème des panbiéres ef une 
tumeur blanche, moîile & froide, 
qui ne caufe point de douleur. &e 
ne rélfte point quand onla prefle, 
Divifion de On le divife en fimple, en com- 
lœdéme,  Lliqué, en primitif, en confécutif, 
en particulier, & en univerfel. 
Œtémefun.  L’œdéme fimple des pauviéres eft 
ple, celui qui eft formé par la lymphe 
feule, & qui n’eft accompagné d’au- 
cun accident, ni joint à d’autres ef 
péces de tumeur. 
Œdémecom- Le compliqué au contraire parti- 
pliqué.  cipe, foit de l'éréüipélle, du phleg- 
mon ou du {quitrhe. : 


Œiéme pre L’œdéme primitifarrive fans qu'au- 
mitifs 


; 
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cune autre maladie lai précédée. 

Le coufécurif eft celui qui eft cau- 
fé’ par une autre maladie: tel que 
celui qui arrive à la fuite de quel- 
que maladie de l'œil, comme de quel- 
que dépôr, ou d’une ophthslmie vio- 
lente, ou après quelque plaie faite 
a cetre partie. : 

Le particulier eft celui qui arrive- 
ra loit à une ou à deux paupiéres. 

L'univerfel attaquera les quatre 
paupiéres , les yeux & même toute 
lhabitude du corps. 8: 

Les caufes de l’œdéme des pau- 
pières font l'abondance de la féroli- 
té, ainfi qu'il arrive aux pertonnes 

d’un tempérament pituireux. La féro- 
fité pour lors s'infitre dans Île tillu 
cellulire de ces parties: d'où l’on 


peur conclure que tout ce qui peut 


ralentir la circulation du {ang , peut 
concourir à produire l'ædéme. 
Toutes les veines prennent leur 
origine des vaifleaux iymphatiques 
qui font ane continuation des arté- 
res. Ainf roures les fois que le fang 
eft un peu ralenri dans les veines 
principates ; Pe.:-bouchure des vaif- 
feaux tymphariques fe dilare, & les 
yaifleaux perdent leur mouvement 
G vj 


| 
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Cuar. nr, tonique, d'où doit fuivre néceflai- 

rement l’engorgement dans les vaif- 

feaux. | "a 

Cequipeu Cette lenteur peut être caufée 
caufer ce ra- par laffoibliflement du reflorr des 
Laufément, ,iffeaux, par l'épaififlement du fang, 

ou par fa diflolution, ou par la com- 
preffion des vaifleaux qui empêche. 
le cours facile des liqueurs. 

Ce aui peur L'afloibliflement du reffort des vaif- 
caufer Pafoi. feaux des paupiéres ,ainfique des au- 
Mr aie tres parties, peut être la fuite de quel- 
vaiñeaux. que grande maladie, ou d’une hémor-. 

ragie confidérable. Les vaifleaux ça- 

pillaires défemplis jufqu'à un cer- 

tain point perdent le reffort naturel 

dont ils ont befoin, pour poufler 

le fang dans les grands vaifleaux en 

même quantité & avec la même 

vitefle qu’ils le reçoivent. | 
Caufesex.  L’air trop froid ou trop humide, 
sn l'humidité même des endroits qu'on 
, habite, une vie trop fédenraire, le 
grand fommeil , les grandes veilles , 

l'ufage des alimens trop vifqueux & 
glutincux, les boiflonstrop aqueufes 

ou trop-f{piritneufes, peuvenr être 

caufes de l'œdéme des paupiéres. 

Comment : L'air trop froid condenfe ies flui- 


l'air uop des, & reflerre les pores; trop humi- 
froid & trop : P + | F' | 
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de, il relâche les fibres, & diminue 
la tranfpiration ;/ qui érant retenue FA a 
oblige le fang de s'arrêter dans les ne eue 
veines, & gonfle les vaiileaux lym- l'œdéme. 
>hatiques de la peau, ainfi que les 
autres caufes dont nous avons parlé. 

Les temps font les mêmes que dans 
les maladies précédentes. 

La réfolution eft la terminaifonla  +erminat 
plus avantageufe de l’œdéme & Îa fon la pis 
plus ordinaire. Quelquefois l’œdéme D te 
des paupiéres étant dans fon état, 
au lieu de fe réfoudre , fe termine 
par fuppuration *& même quelque- 
fois par pourriture. 

. L'on connoît l’œdeme fimple des signe de 
paupiéres par la tenfion de la peau l’œiémefm- 
qui devient luifante , par la molleffe ir De 
de latumeur , fablanch:ur, fon peu 
de réfiftance au toucher, la difficulté 
qu'a le malade à ouvrir les pau- 

_ piéres, & lorfquw'il ne reflent aucune 
douleur à la partie. 

Le complique tiendra , foit de l’é- signe de 
_réfpelle, où du phlegmon, ou dulædémæ 

: compliqué. 

fquitrhe. | 

Le. pronoftic f= tire des caufes Doùfetire 
qui l’auront pro ‘uit, de Pâge du ma. À pas 
lade , de {es remps & de fa rerminai- 


| , 1 ui Par rapport 
fon. Eu égard aux caufes, celu ns aux caufess 
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qu, vient de caufe s#nrerne, eft plus à 
craindre que celui de caufe externe, 
attendu que lPinterne annonce tou- 
jours un vice dans les fluides, foit 
qu’ils péchent en quantité, ou dans 
leur mauvaife qualité. 
Par rapport Celui qui arrive aux vieillards . eft 
AE “: plus fâcheux que celui qui arrive aux 
jeunes gens; attendu que dans les 
premiers les parties ont perdu leur 
_reflort, & lestiqueurs n’ont plus leur 
même qualité; ils abondent ordinais 
rement en humeur féreufe. 
par ra Celui qui eft das fon commen- 
port à l’état cement & dans l’augmentarion, eft 
de l'œdéme. Loin fâcheux que lerfaqul eft dans 
fon état; parce que dans le commen- 
cœmert la lÿmphe eft encore libre 
dans es vaifleaux, & en petite quan- 
tité; dans l'augmentation, lengor- 
gement eft plus complet ; & dans 
Pérar, les vaifleaux font extrême- 
ment diftendus , & le plus fouvent 
crévés. : 
patripport Celui qui fe terminera par fuppu- 
gr ration, fer: plus mauvais que celui 
qui fe téfoudra ; attendu qu'il ft à 
craindre que certe fuppuration ne fe 
termine par une pouiriture aux pal: 
piéres. 


PA 
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Pour guerir Pœdème des paupié- Tr 
res, il faut employer les moyers à quoi l’on 
propres à rétablir le reflort des vaif doit avoir 
feaux, foit en facilirant Pidaë de la sn 
férofiré dont la partie eft inondés, démeuespaue 
en lui rendant fon mouvement, & Pi%S 
empêchant qu'il ne yen amañle da- 
vantage, ayant égard à les caules , 
c'eft à dire, en éloignant tour ce qui 
pourcoit lui avoir donné naiffance. 
L'on aura auffi atrention à fes temps 
& à {a complication; c’eft-à-dire, 
s'il eît fimple & dans fon commen- 
cement, on fe fervira des remédes 
propres à rétablir le reflort des vaif- 
feaux, tels que les fomenrations ré- 
folutives que nous avons propolées 
dans la cure du phlegmon, dans lef- 
quelles lPon peur ajouter quelque 
grains de fel armoniac: ou bien l’on 
{e ferr de l'eau de chaux animée d’un 
seu d’'eau-de-vie. Si lœdéme eftcom- 
pliqué de l’éréfipelle où du phleg- 
mon, lon y aura épard; pour lors 
l'on fe fervira des topiques que nous 
avons propofés dans l’une ou l'autre 
de ces maladies. Ps | 
L'on ne doit avoir recours aux fai- Len 
gnées dans lœdéme des paupiéres, doiravoir re 
que lorfqu’il fera occafionné parune A “A 
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Comes aus TRS à 
Car, qu, grande plénitude des vaifleaux, ou 
qu'il fera accompagné d'inflamma- 
tion. On fera obferver au malade un 
régime, mais moins févére que dans 
l'éréfipelle & le phleomon, L'on éva- 
cuera la férofité fuperflue, en purgeant 
le malade avec les purgatifs hydrago- 
gues : on lui fera prendre des apéritifs, 
pour faciliter le cours des humeurs 
par les urines, ou des fudorifiques, 
fi l'humeur eft difpolée à fortir par 
les pores de la peau. | 
Accident [| ärrive quelquefois que la tu- 
qui #4 meur eft fi grande, que l’humeur; 
quelquefois ! Le _ 3 
à la tumeur. au lieu de fe réfoudre,-s'aigrir, & 
par fon féjour devient purulente 
au point de caufer une mortification 
aux paupiéres: en ce cas il faut rà- 
cher de s’y oppoler, en faifant des 
mouchetures dans les endroits les 
plus déclives des paupiéres, ob- 
fervant de Îles faire tran{verfale- 
-ment; par ce moyen on les débar- 
rafle d’une partie de l'humeur qui 
y féiourne, & l'on facilite la péné- 
Moyen de tration des rémédes. Celui que l'on 
Sn peut employer après, eft uneemplâtre 
Le de ftirax légérement érendue, que 
lon trempe dans de l’eau-de-vie 
camphrée, ou un petit plamaffeau 


— 
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trempé dans l’eflence de rerében- 
thine, où couvert de très peu d’égip- 
tiac diflous dans du vin. L’on a loin 
de prendre garde quil n’en entre 
dans l'œil, de crainte que ces remé- 


mrtiratttit À 
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>. n : /* 
‘des en l'irritant n’occañonnent de 


l'inflammation à l'œil. 
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CHAPITREIV. 
Du fquirrhe des paupiéres. 


Les paupiéres {ont fujettes à des 
efpéces de tumeurs dures, indolen- 
tes, fans douleur , & fans change- 
ment de la peau : quelquefois elles 
peuvent être accompagnées de rou- 
geur & de douleur. Pour lors il eft 
à craindre que la tumeur ne dégé- 
nére en carcinome appellé cancer, 
Les Grecs ont nommé cette tumeur 
fcleria, id ef? , palpebrarum interior 
‘duriries.ou dureté intérieure des pau- 
piéres ; parce que cette tumeur fquit- 
rheufe fe fair connoître par la dureté 
& l’épaiffeur des paupiéres, 
La divifion eft la même que cel- 
le des autres tumeurs précédentes. 


Le SSI 
CHAP. IVe 
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CHar. IV, La caule immédiate du fquirrhe des 
Cauteim. paupiétes eft la lymple trop épaifle 
médiate  & rrop vifqueufe arrêtée dans les 
glandes de cette partie. Cer épaiflif 
fement & cette vifcofité peut être 
occafionnée par des caufes internes 
ou externes. 
Caufes ins Les caufes intérieures font la plé- 
ériures,  thore, ainfi que les différens virus 
qu’ épaiffiflent la Iymphe , comme 
un virus vénérien , fcrophuleux , 
fcorburique, cancéreux, dartreux, 
ou une humeur de galle, les ali- 
mens otofliers , cruds & de difü- 
cile digeftion , capables de fournir 
un chyle de même qualité, qui 
épaiffit la lymphe au point d’occa- 
fionner des engorgemens dans ces 
parties : embarras qui arrive d'au- 
tant plus facilement, fi le reflort des 
vaifleaux de ces parties fe trouve 
-affoibli. ré mt 
Caufes ex. Les caufes exrérieures font les to- 
térieures. piques trop defficcarifs ou rélolurifs 
appliqués imprudemment {ur les éré- 
fipelles & fur les phlegmons qui ar- 
rivent aux paupiéres, & par ce 
moyen font dégénérer la maladie 
en fqui:rhe,en diffipant les parties les 


plus fluides de la iymphe.U n air froid 
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peut la condenfer, & diminuer le ro: 
diamétre des vaifleaux. a 
Le fquirrhe des paupiéres fester- Comment 
mine par réfolurion , lorfque Pen- £ terminéle 
gorgement n’eft pas confidérable: 7” 
mais {1 lobftruétion des vlandes eft 
confidérable, & que les vaifleaux 
ayent perdu leur reffort , il fe ter- 
mine par fuppuration. | 
: Nous connoiflons le fquirrhe Comment 
fimple des paupiéres par fa du- he 
reté & fon épaifleur. Il n'ya ni dou- fimple des 
leur, ni chaleur aux paupiéres, & paupiéres. 
la couleur de la peau eft à peu 
près dans fon érat naturel. 
Le fquirrhe compliqué fe connoît Comment 
ar les différens fymptomes qui ca- ?" ts 
ractérifent chaque virus en particu- qué. 
culier. Le vénérien fe connoït par 
une dureté confidérable, par fa réfif- 
tance äux remédes ordinaires, & 
enfin parce qu’il femble céder aux re- 
médes mercuriels : de plus il eft pref- 
que toujours la fuire de quelque chau- 
de-pifle, chancre, bubon, ou porreau. 
L'on connoît que le fquirrhe des comment 
paupiéres eft entretenu par un vice fe connoit le 
fauirrhe en- 
ferophuleux , lorfque les glandes su par * 


du col, ou de quelqu'autre endroit, un vice fcro- 
| phuleux. 
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étar. jy, font engerpées; pour lors le nez & 
la lévre fupérieure fonr enflés & 
gercés : il coule du nez une humeur 
piuireufe , & enfin les yeux font ten- 
Comment dres & larmoyans. Le {quirrhe des 
lon connoîe paupiéres occafionné par un vice 
le cancereux, , ñ 
cancéreux {e connoïr par la douleur. 
que lon reflent à la partie: il y 
paroït des veines variqueules. 
Comment - Celui quieft entretenu par un vice 
fe cornvitra fcorbutique, fe connoîr en ce que la 
celui qu: fera 7 Ai pe y : 
enccwnu  Paupière eft échimofée . ainfi que la 
par un vice Conjective;les gencives funi gonflées, 
lcorbutique. [es dents mobiles, & il paroït des” 
taches aux jambes, comme des mor- 
{ures de puces. 
g Smment  Lorfqu une humeur dartreufe fera 
& Connoitra : | ° 1 
le fquirrhe CaUle du fquirrhe des paupiéres, le 
daitreux. malade reffentira à la paupière une 
démangeaifon : il sy formera des 
croutes farineufes dans toute. fon 
étendue, & dans le voifinage. Il 
eft rare aufli que les quatre pau- 
piéres n’en loient affectées. 
Bou£uér Le ptonoftic fe tirera de.fes 
le pronoftic. caufes & de fa terminaifon; c’eft-à- 
dire que celui qui fera accañonné 
par la lymphe fimplement épaiffie 
& vifqueufe, fera moins fâcheux, que 
celui qui fera produit par quelque. 
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vice particulier , où par quelque éva- 
guation fapprimée. 

Celui qui {e réfoudra ou fuppure- 
ra, {era moins fâcheux que celui qui 
fe terminera par indaration, 

La cure du fquirrhe des paupitres 
eft différente {uivant fes caufes. L'on 
y parvient en général, en atrénuant 
& délayantl humeur arrêtée, en forte 
qu'en lui rendant {a fluidité, elle 
puiffe rentrer dans les voies de la 
circulation , où fortir pat les pores; 
ce que lon obtient en faignant le 
malade à proportion de la plénitude 
des vaifleaux , en baïgnant {ouvent 
les paupiéres dans l’eau tiède , OÙ 
dans fine infuñon de des émol- 
lientes, telles que font les fleurs de 
mauve, de guimauve & de bouillon 
blanc, une pincée de chaque, que 
l’on fait infufer un inftant dans une 
chopine d’eau bouillante. L'on prend 
toutes les deux heures de cette in- 
. fofon chande dans une petite bai- 
gnoire, l’on y faic tremper long= 
temps les paupiéres. On les expofe 
même à la vapeur de cette infafion, 
qüand elle eft bien chaude. sou 
les paupiéres commencent a le dé 
pendre, & que l'on s'apperçoir que 
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l'humeur eft difpofée à {e réfoudre;, 
lon ajoute dans cette infufon les: 
fleurs de camomille & de melilor. 
Pendant l'ufage de ces ropiques, 
lon ne doit point négliger les médi- 
camens intérieurs, que l'on varie 
fuivantla caufe de la maladie, Mais 
en général on doit fe fervir desremé-. 
des capables d’atténuer , de diverfer 
& de fondre les humeurs: l’on purge 
de temps en temps le malade ; on lui 
fait même ufer de quelques bols fon- 
dans & purgatifs, ayant toutefois 
égard à combatre le virus particulier 
qui pourroit entretenir la maladie. 
L'eau d’'efquine pour boilon ordi- 
paire n'eft par un reméde indiffé- 
rent étant continuée quelque temps: 
elle détruit humeur, en accéle- 
rant le mouvement du fang , en at- 
ténuant la Iymphe & la.metrant en 
état de pénétrer plus facilement & 
plus promprement jufqu’à lôrifice 
des tuyaux excrétoires de la peau, 


Wu 
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Du cancer des paupières. 


Se paupiéres font fujerres au can- 
cerainf que les autres parties de la fa- 
ce. Onjle diftingue en occulte, & 
en manifefte. On nomme cancer oc- 
culte celui qui n’elt accompagné 
d'aucune léfion à la peau, pour 
le diftinguer de “celui qui fe fair 
voir au dehors par ulcération de 
la peau, qu’on nomme pour lors 
cancet ulceré ou manifefte. On le pitinäiof 
diftingue en ce qu'il peut attaquer du cancer, 
la farface extérieure des paupiéresk, 
& quelquefois la furface intérieu= 
re 3 en ce qu'il peut prendre naif- 
fance dans le grand angle de lœil 
ou bien à la conjonétive ; enfin en 
ge qu'il commence avec des mat- 
ques chancreufes’, ou qui fuccéde le 
plus fouvent, & même toujours, à 
d’autres maladies, comme aux ver- 
rues, au prérygion ou au fquirrhe, 
dont le cancer ne différe éflentielle- 
ment que par la douleur; puifqu’il fera 
fafifant qu'un fquirrhe, qui doit tou- 
jours être indolenr, devienne doulou- 
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reux , ce fera pour lors un cancer 
commençant ; n'étant pas même né- 
ceflaire que certe douleur foit co:ti= 
nuelle’, il fufhra qu’elle fe fañle {en 
tir en certain temps, 

Difrens Les fentimens font partagés fur 
fentimens [es caufes prochaines du cancer. Les 
TS uns penfent qu'on doit lartribuer 

au vice de la partie qui en eft ar- 
taquée. D’autres prétendent que le 
fang en eft infeté dès la naiflance. 
D’autres enfin difent que toutes les 
tumeurs chancreufes dépendent, non 
feulement d'un vice local , mais 
même d’un vice général. Il y a tout 
lieu de croire , en réfléchiffant fur le 
commencement de la plûpart des 
cancers, qu'ils font occafionnés par 
l'engorgement de la lymphe & du 
fuc nourricier qui sy font épaiflis 
dans une ou plufieurs glandes, foie 
par. leurs vices particuliers, ou par 
la mauvaife difpofition de la glande 
même. 

= 0 Ainfi il fufira, pour qu’une tu: 
faut qu'il ar. MEUT prenne le caractére de cancer, 
rive pourque que Îles ‘humeurs qui roulent en- 
Mnénére en COTE avec quelque liberté aux envi- 
cancer.  FONS d’une tumeur fquirrheule, foient 


intet= 
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interrompues dans leur cours naturel, =, 
il s'enfuit de là que la dureté faifant 
impreflion (ur les vaifleaux qui gênés 
dans leurs ofcillations font effort 
pour vaincre cette réfiftance , heur- 
tant avec violence contre la dureté, 
y produifent la douleur & tous les 
autres fymptomes qui accompagnent 
le cancer. 

Ceite douleur arrive principale- Que - ce 


ment après que le malade s’eft échauf- quioccañon. 
fé par quelque vive paflion de lame \ nera cette 


: 3 .? douleur 2 
par un exercice violent, pour avoir 


pris quelque aliment piquant , ou 
pour avoir ufé de reméde chaud : 
dans tous ces cas le malade fe plaint 
de fois à autres d'élancemens dou- 
loureux , qui font produits par la 
violence avec laquelle les filets ner. 
veux font pouffés par le battement 
des artéres contre la dureté : les 
rudes fecoufles de ces filets fe tranf- 
mettent jufqu'au cerveau, & averti£ 
fent lame de leurs déchirures qui 
caufent la douleur. 

Les caufes du cancer des pau- à 

°, / aufes du 

piéres font les coups capables de les cancer. 
meurtrir, donnant lieu à la lym- 
phe de s’arrêter dans les glan- 

Tom. I. H 
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ee des , de s’y épaiflir , & d’acquerir de 
A Pe Ve pa n REX 

âcreté par fon féjour. 

Comments L'application des remédes réper- 
les topiques cuflifs |, qui retardant le cours 
peuvent - ils À Son. 
être caufe du des humeurs empêchent la tranfpi- 
sancer; ration : les violens réfolutifs, qui 

diffipant le plus fubril de l'humeur, 
& donnant trop de mouvement aux 
vaifleaux qui font gênés, font capa- 
bles d'augmenter l'embarras. 

Temps du Les temps du cancer des paupiéres 
eancer, font le commencement, laugmen- 

tion , l'étar & la fin. | 

Dans le commencement, c'eftune 
petite tumeur qui fe rend perceptible 
au toucher & fans douleur. 

Dans lPaugmentation, elle eft 
plus confidérable , dure, compac- 
te, capable d’accroiflement. Dans 
Pétat, la rumeur ef fi forraugmentée, 
que toutes les petites fibres nerveufes, 
deftinées à porter lefprit animal, font 
tenduesconfidérablemenr:Cetreten- 
fon excite des douleurstrèsgrandes, 
& qui font moindres, fi Paccroifle- 
ment de la rumeur fe fait impercep- 
tiblement, attendu quela diftenfion 
des fibres nerveufes fe faifant par dé- 
gré y occalionne peu de douleur, 
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* Dans la fin , la tumeur fe mani- Gran. v. 
fefte en dehors par la déchirure, de 
la peau, ce qui ne fe fait point, fans 
due les douleurs ne foient augmen- 
tées confidérablement. 

L’on connoït les fignes du can- Signe du 
cer, en ce que la tumeur eft dure, A TM 
inégale & quelquefois ronde, fai- 

fant voir le plus fouvent fur la fur- 

face des paupiéres des boffes de dif. 

férentes couleurs, & des vaifleaux . 

gonflés & variqueux , accompagnés 

de chaleur & de douleurs lancinan- 

tes. La couleur de la peau eft tantôt 

blanche ou rouge, livide & noire, 

fuivant les différens décrés de dé- 

pravation des fluides. Toutes.ces cho- 

fes réunies font les fignes qui caraté- 

rifent le cancer manifelle. 

Le pronoftic du cancer fe tire D’oùfetire 
de fa caufe , de fon progrès, dutem- Éropone 
pérament du malade, de fon âge, 
de l'ancienneté dela maladie, & de 

 Pendroit des paupiéres qu'il atta- 
que. 

Celui qui eft occafionné par une 
caufe interne, fera plus fâcheux, 
que celui qui fera la fuite de quelque 
caufe externe, 

Celui qui fe manifeftera à la fur, Pronoftic 

H j du cançere 
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DE fa face extérieurê des paupiéres , & 
eu égard à D'attaquera que quelques glandes 
fa fruation, féra moins dangéreux que celui qui 
attaquera leur furface intérieure,non 
feulement parce que dans ce dernier 
casil y aura plus de difhculté d’y por- 
ter les remédes convenables, mais 
encore par l'incommodité qu il cau- 
fera à lPœil, & par la difhculté 
Pronoftic, d’en faire l'extirpation. Celui qui 
ORNE aura fait des progrès rapides, & oc- 
cupera toute l’érendué des paupiéres 
& les parties voifines, fera très fà- 
Pronoftic cheux. Celui qui furviendra à une 
per, ppt perfonne cacochyme , fera plus fà - 
A Ÿ cheux , que celui qui furviendra à 
Rene quelqu” un d'un bon tempérament, 
Pius le malade atraqué du cancer fe- 
ra âgé , plus le pronoftic en doit être 
mauvais: plus la maladie fera an- 
cienne , plus il doit être fächeux, 
parce que dans les premiers le fang 
eft appauvri, dans les feconds il eft 
à craindre qu il ne {oit infete de ce 

virus. 

Ge queltart L?Artnous propofe diffrens: moyens 
en jour parvenir à la guérifon du can- 
ducançen Ger. Quoique quelques-uns de ceux 

qui en ont parle, ayent regardé celui 
ui arrive aux paupiéres & même en 
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général celui de la face , comme une mn 
maladie à laquelle il ne faut pas #22 
toucher , & qu'ils ont à ce fujet ap 
pellé Noli me rangere; cependant 
les expériences journaliéres nous 
ont perfuadé qu'il eft des cas où les 
tentatives que l’on a faites de le gué- 
rir, ont été fuivies d’heureux fuccès. 
_ Les remédes que les anciens Moyens 
& les modernes nous propolfent , que les an- 
font le fer, c'eft à-dire l'opération, Fe 
le feu, les cauftiques , & les médica- ontpropolés, 
mens fimplement palliatifs. 
__ Tâchons de déterminer les cas où Casou l'o- 
‘l'on peut mertre ces moyens en ufage. pérationpeit 
Toute tumeur carcinomateufe, dont eus Er 
la bafe eft étroire, & qui fe trouve 
fous la peau extérieure des paupié=, 
rés, peut être emportée par l'inf- 
trument: pour lors la tumeur extir- 
pée, on peut efpérer que le fond de 
la plaie fe détergera & fe cicatrilera 
facilement, pourvu que le malade 
{oit d’ailleurs d’une bonne compié- 
_ xion. 

L'on doit avoir égard à plufieurs | À 110168 
chofes en faifant cette opération: la Éd en fai. 
premiére, d'emporter la tumeur en fant l'opéra- 
fon entier; la feconde, de ménager 
là paupiére, de facon que cela ne 

” Hi 
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mms Fa(le pas une déperdition de fubf- 
CHA?. V. tance trop grande, afin que l'œil ne 

refte point difforme. L'on doit fe con- 

Piécaurion duire ainfi en la faifant : Pon pince. 
cuederen long la peau extérieure de la 
faifant Pope. Paupiére, près du cancer , & on la 
ration, coupe d'un angle à l’autre, foit avec 

la pointe des cifeaux, ou un bif- 

touri: la tumeur étant découverte, 

l'on la foulêve, foit avec une petite 
pince ou une hérine , que l’on tient 
de la main gauche; lon a foin, 
avant de la faifir , de faire étendre la 
paupière d’un angle à Pautre; pour 
lors tenant de Îa main droire un bif- 
touri ou une lancette aflujettie & 
bien tranchante, l’on difleque la tu- 
meur en fon entier. 

Ce que l’on L'opération faite, on panfela plaie 
sn opera, Comme une plaie fimple : fi cepen- 
tion, dant il reftoit quelque dureté à la 

paupiére, l’on pourroit au moyen 

de quelques efcarotiques les dé- 
truire, 

Casoù l'on L'On peut entreprendre la guéri- 
peut avoir fon du cancer des paupiéres en fe 
tar 44 fervant du cauftique : par ce moyen 

* l’on peut ôrer ce corps calleux, qui 
étant enlevé en fon entier, ne laifle | 
plus qu'une plaie fimple & facile 


Du cancer des paupiéres. 175 


à fe cicatrifer. L’obfervation fuivanre Cr 


en {era une preuve, ainfi que quelques 
autres que nous pourrions citer » puif- 
qu’elle démontre que l’on peut el- 
pérer la guérifon de toutes les tu- 
meurs cancéreufes, routes Îles fois 
qu’il fera poflible de féparer le can- 
cer fans laifler dans les chairs quel- 
que filament chancreux ; foit que la 
tumeur foit placée à la furface ex- 
terne, ou même interne des pau- 
piéres. : 

Il y a pluñeurs années qu'une 
Dame vint me. confulter à Pocca- 


Obferyvas 
tion, 


fign d’une tumeur qu'elle portoit 


depuis huit mois à la paupiére fu- 
périeure gauche. Cette rumeur , qui 
étoit grofle comme uneaveline , avoit 
augmenté beaucoup depuis fix fe- 
maines ou deux mois , qu'elle y por- 
toit, à ce qu'elle me dir, ungem- 
plâtre, qui me parut être du dia- 


 hotanum. Cette tumeur étoit extré- 


mement dure, & me parut àtré de 
nature à ne céder à aucun topique ; 
ce qui me dérermina à lui propofer 
de l'emporter. Je lui touchai légé- 
rement cette tumeur avec le beurre 
d’antimoine ; méthode que j'avois vu 
pratiquer plufieurs mon 
iv 
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Cuar, v,oncle en pareil cas, & qui avoit 
toujours eu le même fuccès, & m'a- 
voit même réuffi en quelques-unes 
que j'avois traitées de cetre façon; 
fans qu'il me foit arrivé le moindre 
| accident. Je n’eus pas le même avan< 
tage en celle-ci, puifqu'au bout de 
trois jours d'application de ce cauftis 
que la malade fe plaignoit de vives 
douleurs à cette papiére ; ce quime 
fit foupçonner quelque chofe d'ex- 
traordinaîre , attendu que les dou- 
leurs du cauftique devoient être paf- 
fées. À la levée d’ung fimple emplà- 
tre de diapalme , que j’avois pofége, 
& un peu de charpie feche, après y 
avoir touché, cette tumeur que je n’a- 
vois regardée , trois jours auparavant 
comme une fimple loupe, fe mani- 
fefta par un ulcére dont les bords 
Ctoient durs, renverfés & doulou- 
reux , repréfentant une tête de chou- 
fleur, d’oùil découloit une fanie vi. 
rulénte , qui me perfuada pouf lors 
que la maladie éroit dégénérée en un 
ulcére cancéreux, dont j'appréhen- 
dois les fuites. 
Cequeïon  L’irritation qu’avoit caufé le cauf- 
peur penttique, avoit été vraifemblablement 
que, caufe des changemens qui étoient 
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arrivés à la tumeur , en augmen- M +. 
tant le mouvement des humeurs dans 
les vaifleaux qui {e diftribuoient dans 
fa fabftance. Je penfai, dans cetre 
circonftance, que je n’avois rien de 
mieux à faire, qu'à confeiller à la 
malade de fe faire faigner & de 
doucher fréquemment la tumeur 
avec une légére décoétion emol- 
liente, qu’elle continua pendant quel- 
que temps : les douleurs étant cef- 
fées , fans que la tumeur fût chan- 
gée de la figure qu'elle avoit prie, 
je me déterminai à y toucher de 
nouveau, avec la précaution de ne 
toucher qu’à l'extrémité de fa bafe, 
qui éroit étroite, en anticipant tout 
autour fur la partie faine. f'eus la 
fatisfaétion , au bout de quatre jours, 
de faire tomber la tumeur en fon 
entier. Je panfai la plaie avec un 
petit plumageau , couvert d’un peu 
de baume d’arceus & par deflus une 
petitæ emplâtre de cérufe; ce que je 
continuai jufqu'à parfaite guérifon , 
qui arriva peu de temps après la 
chu'e de Pefcarre. | 

L'effet qu'avoit fait le cauftique 
en premier lieu, me devoit faire 
craindre une feconde apphcaet 

ÉY 
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En fréfléchiflant cependant fur le 
peu de volume de Îa tumeur fur 
ce que la bafe en étoit étroite, & 
le peu de temps qu'il,y avoir que 
cette rumeur avoit pris ce caractcre ; 
je crus que je n’avois d'autre parti 
à prendre, fur-tout ayant affaire à 
quelqu'un qui ne vouloit pas en- 
tendre parler d’inftrument, ou bien 
d'en faire la ligatüre, ce qui au- 
roit pu étre tenté, Par ce moyen, 
Je n'aurois eu rien à craindre. 

Après avoir examiné les moyens 
dont on peur fe fervir, lorfque les 
cancers font de la nature de ceux 
dont nous avons parlé, c’elt-à.dire, 
toutefois qu'il fera poflible d’em- 
porter entiérement le cancer, foic 
qu'il foit ulcéré, ou qu’il ne le foit 
point, l’on peut avoir recours foir à 
l'opération, qui eft d'emporter la 
tumeur avec le biftoutj , ou à lap- 
plication des efcarotiqués , en pre- 
nant la précaution, fi la tumëur fe 
trouvoit firuée fous les paupiéres, 
de couvrir l'œil pour le défendre 
de limpreffion du reméde, ce que 
Von peut fire, en foufflant entre 
le globe & lexcroiflance plufeurs 


‘feuilles d'or capables par leur fléxi- 
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_ bilité des’ajutter fans irritation COU- ans 
che fur couche fur l'œil, & de faciliter CH A2. Vs 
par ce moyen l'application du re- , 
méde feulement fur Pexcroiflance. 
Quoique nous ayons fait voir la 
poffibilité de pouvoir entreprendre 
la gutrifon de certains cancers des 
paupiéres, nous ne prétendonspoint 
dire cependant qu’il foit toujours fa- 
gile de nous fervir des fecours que 
nous propolons. | 
Ii eft même des cas où ces moyens Les cas où 
feroient plus préjudiciabies qu'uti- et D 
les , fur tout dans les cancers anciens, pofons fe- 
dans ceux dont les accroiflemens au- FE. °° 
ront été rapides dans ceux qui feront 
accompagnés de vives douleurs, & 
. qui s'érendront fur tôute la paupiére , 
ainfi que dans ceux qui furviendront 
à des perfonnes âgées & d’ailleurs mal 
conftituées ; en un mot, dans ceux 
où il eft à appréhender que le fang 
& la lymphe ne foient infetées de 
ce virus. 
Nous nous conrenterons pour lors ,Ce queen 
de prefcrire des remédes fimplement ces crconf- 
palliatif , comme des topiques RER 
mans & rafraîichiffans , tels que font 
les eaux diftillées de marelle , de 
frai de grenouilles , ou de bella 
: H vj 


CHAr, V, 


* 


Précautions 
que l’on doit 
prendte dans 
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dona , autrement appellé folanum 
lethale, celles de plantain feules, 
ou mêlées enfemble , ou d’un mé- 
lange d'eau & de très-peu d’eau de 
vie. L'on ajoute quelquefois , dans 
les différentes préparations des fucs 
de ces plantes, un peu de fel de fa- 
turne. L’on trempe des plumaffeaux 


dans ces liqueurs, que l’on appli- 


que fur la partie, & par deflus ung 
emplâtre d'onguent de la mere, 
dont j'ai vu d’aflez bons effets. Cet 
onguent facilite l'écoulement des 
férofités rouffâtres , qui étant rete- 
nues font capables d'exciter des dou- 
leurs. 

L'on peut même, dans les can. 
cers décidés, {Ë fervir des pilules 
d’extrai: de ciguë, qui ont produit 
quelquefois d’affez bons effets, fui- 
vant quelques-uns. Nous obferve- 
Fons cependant que ce reméde pa- 
roit aujourd'hui n'être pas auffi cer- 
tain que l’on l’avoit annoncé. L'on 
eft même prelfque afuré que les ob- 
fervations qui ont été données fur 
l'efficacité de ce reméde, font peu 
exactes. 

Soit que lon traite le cancer des 
paupicres pailiativement, ou que 


# 
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l’on entreprenne de le guérir radi- 
calerment , lon ne doit point négli- es diférens 
ger les remédes généraux, en fai- traitemense 
gnant le malade plus où moins fui- 
vant fon âge, fes forces & fon tem- 
pérament. On pourra le purger ; lorf- 
que le cas l’exigera , avec de légers 
puroatifs, tels que la cafe & la 
manne dans le petit lait. Le malade 
oblervera un régime exaét, en le 
privant de tout ce qui eft capable 
d’altérer & d’agiter le fang , tels que 
font les alimens falés & épicés, les 
viandes noîres & les légumes; ré- 
duifanc même le malade, s’il eft 
poffible , au lait de vache pour toute 
nourriture. Par ce moyen l’on calme 
les douleurs, en procurant un cours 
libre aux liqueurs qui circulent avec 
peine autour de la tumeur. 

L'on aura aufli l'attention de tà- 
cher de procurer les évacuations na- 
turelles, comme le flux hémorroi- 
dal & celui des menftrues au cas 
qu'elles fe trouvent fupprimées, & 
même d’appliquér un cautére, fur 
tout dans la cure radicale du cancer. 

Le virus cancéreux ne fe borne pas 
toujours aux paupiéres feulement » 
il s'étend quelquefois jufqu'aux par- 
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Cao v. des dures ; il y produit des caries 8 
des ulcéres très-difficiles à guérir. 
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Des verruës ou porreaux des 
paupières. | 


ee Los entend en oénéral par ver= 
He Ve ruës ou porreaux des paupiéres , des 
lon entend petites tumeurs, ou excroiflances 
Par Ve qui s'élévent le plus fouvent au 
deffus de la peau. in. 

L’on diftingue les verruës des 

Diftin&ion paupiéres à raifon de leur fituation, 

des Vertuës. en ce queles unes arrivent à la fu 
perficie extérieure des paupicres , les 
autres à la fuperficie intérieure, & les 
autres à leurs extrémités, ou bien à 
raifon de leur figure ou de leur cou- 
Jeur : ce qui leur a fait donner diffé- 
rens noms par les Auteurs. 

Commen. La premiére efpéce eft attachée à 
appelle-mon un pédicule fort mince, & pend 
la premiére? Comimeune corde, Elle a été appellée 

en Jatin par les anciens verruca pen- 
filis , Verrué pendante. Les Grecs 
la nomment acrochordon. 

Comment La feconde eft appellée thymale 
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ou thymus , à caule qu'elle reflem- = 
ble en couleur & en figure à la rêre eo D 
du thym. D'autres la nomment ver- la fecende? 
ruë portale à caufe de fa reflem- 

blance à la tête d’un porreau- Cette 

feconde efpéce de verruë pendante 

eft Âpre, inégale ou crevaflée par 
_deffus, étant tantôt blanche ou rou- 

ve ; elle eft quelquefois douloureufe , 

& d’autres fois elle ne l’eft point. 

Quand cette verruë eft petite, elle 

retient le nom de zhymus : quand 

elle eft fort grande, on Pappelle un 

fic, en latin ficus , en grec fyco/is, 

à caufe qu'elle pend en maniére de 

figue, d’où elle a pris fon nom, 

ainfi que de fa fubftance interne, 
compofée de quantité de petits grains 
femblables à ce fruit. | 

La troifiéme s'appelle verruca Comment 

feffilis, à caufe de fa bafe large, oïiéme s 
ou des Latins verruca formicaria ; 

& des Grecs myrmeciæ; parce que 

le froid venant à la fraper émpèche 

la tranfpiration de lhumeur, & y 

caufe des douleurs qui imitent les 
picoremens femblables à ceux qu’oc- 
cafonneroient les fourmis. D’autres 

l'ont nommée meurale ou morale , 

parce qu’elle a plufñeurs petites émi- 
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— nences femblables anx grains dune 
Car, VI. 
mûre. Free 
Combien Sans nous embarraffer des diffé 
Fos Peuren rens noms que leur ont donnés les_ 
ne anciens , nous dirons que les pau- 
He ces piéres ont de trois fortes de verrué. 
nome - La premiére ef petite , étroite, 
pendante; & fa racine fe borne 4. 
la fuperficie de la peau. 
La feconde eft plus large, & pé- 
nétre plus avant que la premiére. 
La troifiéme a la bafe plus large 
que les deux premiéres, les racines 
pénétrent toute l’épaiffeur de la.pau- 
piére : elle a plufieurs vaïffeaux fan- 
euins, qui fe diftribuent jufqu'à la 
furface de la verruë ; ; ce qui fait 
qu’elle faîgne fitôt qu’on la touche. 
Quels La Ilymphe fixée par quelques 
font les can- 
fes des ver. acides dans la membrane réticulaire . 
ruës. de la peau eft la caufe ordinaire 
des verrués : cette lymphe, par fon 
acrimonie, ronge les vaiféaus ca 
pillaires de la peau, ce qui occa- 
fionne l’extravalion des fucs nour- 
ciers,& y produit ces excroiflances 
charnues. 
Dans la définition que nous avons 
donnée des troisefpéces de verruësdes 
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paupières, nous en avons dit aflez 
pour les faire connoïtre. 
qu Le pronoflic des verrucs des pau- ponte tire 
piéres {e tire de leurs efpéces, de le pronottic 
leurs fituations , & des accidens qui Taupe 
les accompagnent. Par räpport à es. | 
leurs efpéces , les deux premiéres ne 
font point dangéreufes ; parce qu’elles 
font petites, étroites , pendantes, & 
leurs racines fe bornent à la fupers 
ficie de la peau. Eu égard à leurs 
fiiuations, celles qui font placées 
à la partie externe des paupiéres, 
font moins mauvaifes que celles qui 
font placées à la partie interne, non 
feulement par rapport à cette fitua-  » 
tion, mais parce qu'elles pénétrent 
plus profondément, & par la diff 
culté de les emporter quelquefois. 
Celles qui feront ulcérées & dou-  Pronofic 
. eu égard aux 
loureufes , & qui ont quelques lignes ins. 
d'être chancreufes , le pronoîtic en 
fera plus meuvais qu'en celles qui 
ne le feront pas. | . 
Pour guérir les verruës des pau- A qwiTer 
piéres, nous devons avoir égard à égad pouf 
deux chofes : la premiére eft de les leur Ba 
emporter entiérement ; la feconde  " 
eft d’empècher qu’elles ne répullulent 
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sm de nouveau. Nous obtenons l’un & 
Caire Vilautre, foit par le moyen des mé- 
dicamens , ou par les ‘opérations : 

ces médicamens font fimples où 

compoféss "11e 

Les fiMiples font ceux qui, pat 

leur qualité âcre & corrofve, font 

capables de les confommer entiére- 

Médica- ment ; tels font les fucs laiteux du 
mens fim-tichymale, de grande chélidoine, de 
sise figuier , de l’herbe aux verrugs , & la 
poudre de fabine. 

Médica. Les médicamens compofés font 
eu Peau mercufislle ou le beurre d’an- 
; timoine. L'on trempe un cure-dent 
dans une de ces liqueurs, & on en 
touche légérement les. verruës, juf 
qu'à ce que leurs racines foient en- 
tiérement détruites, ce que lon eft 
obligé de répéter quelquefois deux 
ou trois fois, en laiflant quelques 
jours de diftance entre chaque ap- 
plication, c’elt-a-dire, jufqu'à ce. 
que la chute de l’efcarre foit faite. 
Précaution L'on a foin, fi les verruës font à la 
nee logf. PATTÉE interne, de garantir œil, en 
qu’elles font fe fervant des moyens que nous avons 
in sropolés dans la guérifon des cancers 
ne par des efcharoriques; c’eft-à dire, 
mettant entre l'œil & les paupiéres, 


+ 
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fcit quelque feuille d’or, ou un peu pra el 
de canepin mouillé. | FU 
Les opérations, qui peuvent ètre Quelles 
miles en ufage, fe pratiquent de SR 
deux facons, foit en liant les ver-l'en peur 
ruës , ou en les coupant. La ligature #7: 
peut être pratiquée dans celles qui 
{ont pendantes, quand elles {e trou- 
vent au dehors des paupiéres, où à 
leurs extrémités, fur tout quand la 
bafe en eft étroite. Pour lors on 
pince la rumeur un peu au delà de 
fa bafe, pour la lier enfuite avec de 
la foie par un double nœud , le plus 
près qu'il eft poffible de la peau: On 
à foin de laiffer les extrémirés de la 
foie affez longue ; afin que, s'il eft 
néceffaire de refferrer la ligature, 
on puifle le faire. Heifer nous 
donne la figure, dans fes Inftiturions 
de Chirurgie, d’une verruë confi- 
dérable à la paupiére fupérieure, 
qui l’empèchoit de l'ouvrir, qu'il 
emporta au moyen de la liga- 
ture. Il eft cependant des cas où 
nous penfons qu'elle ne peut avoir 
lieu; premiérement, quand les ver- 
ruës ont une bafe très-large 3 fe- 
condement , lorfqu’elles fe trouvent 
À l'intérieur des paupicres : pour 
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er lors l'on eft obligé de les emporter 
À quoi on avec l'inftrument , ce que l’on fait 
doiravoirat- en renverfant la paupiére ‘avec le 
tention en : , . . e 
Pempotrant doigt indicateur & le doigt du mi- 
avec Pinftru- Jieu, & la faifant tenir en cette 
ro fituation. Le Chirurgien muni, foit 
d’une errhine ou d’une pince, fou- 

lévera la tumeur le plus qu'il lui 

fera poffible , avec l’autre main diffé- 

quera la tumeur avec un biftouri, 


; qui vaut mieux que les cifeaux. 


Cequelon Il arrive fouvent, malgré toute 


doit aire sil Patrention que l’on peut avoir, qu’il 
en refte quel- x 4 P » q 


que portion. Tefte quelques petites racines : quand 
celaarrive , on doits’ôppofer qu’elles 
ne pullulent , en y touchant, foit 
avec la pierre infernale, ou avec les 


ce que nous avons propofés 


ci-deflus. Les racines détruites, on 
fe fervira d’un collyre propre à ci- 
catrifer la plaie, tel que celui-ci. 
Prenez tuthie prépatée deux onces, 
fleur de macis, réduite en poudre, 
une once, vitriol blanc un gros, 
eau de fénouil & de rofes de cha- 
cun une livre & demie, eau de 
plantain demi-once : mettez Île 
tout dans une bouteille bien bou- 
” chée, & l’expofez au foleil pendant 
les chaleurs de Pêté, l’efpace de 
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quinze à vingt jours, ayant lar- 
tention d’agiter le tout de temps en 
temps; enfuite tirez la liqueur à 


clair, pour la conferver dans une 


bouteille bien bouchée. L'on fait 
entrer, trois fois le jour, de ce col- 
lyre dans l'œil que l’on a opéré: fi 
c'eft à l'extérieur de la paupiére 
que l’on a emporté la tumeur , l’on 
y met ungemplâtre de Nuremberg, 
qui eft feulg fufhfante pour guérir 
cette plaie , qui peut être regardce 
comme fimple. 


CHAPITRE VIL 
De l'orgeolet, de la gréle & 


_de la pierre , ou gravelle des 
paupiéress 


L'Ocokr, ou orgueil, où or- 
gueilleux , en latin zordeolum , en 
grec criths, eft une petite tumeur 
longuerre, fixe , de la figure d'un 
grain d'orge, qui naît en diffé- 
rens endroits de la paupiére, mais 
pour l'ordinaire à leurs extrémités ; 
entre les cils ou fort près des cils. 
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Lorfque ces tumeurs s'étendent vers 
le milieu des paupicres, elles ont 
plus de volume ; elles font, pour 
l'ordinaire, accompagnées d’inflam- 
mation dans leur commencement : 
lorfque la matiére qui les caufe s’en- 
durcit, on les nomme pour lors lou- 
pes. Ces petites tumeurs font fujetres 
à des changemens, fe diflipant quel- 
quefois pour un temps ,& reve= 
nant enfuite quelques:jours après, 
Caur de La caufe de lorgeolet eft l'épaif 
Forgeole.  fiffement de la lymphe nourriciére, 
fortie hors de fes vaifleaux. Cette 
humeur s’amafle le plus fouvene 
par congeflion, ce qui fait qu'elle 

fuppure difficilement. 

Dans la definition que nous avons 
donnée de l’orgeolet , nous en avons 
dit aflez pour le faire connoïre. 

Signe de Nous connoîtrons fi l’orgeolet fe ter- 
gepuaton minera par fuppuration ou indura- 
Em "tion: s'il doit fuppurer, la petite tu- 

meur fera accompagnée d’inflamma- 
tion ; & lorfque la matiére {era faire, 
elle blanchira : au contraire, fi elle 
doit S’endurcir, il n’y en aura point. 

Aqueion Le traitement de l'orocolet {era 

doit avoir différent fuivant les différentes ter. 


égard dans le 


traitements minailons de la tumeur, Ain , 
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pour peu que l’on voye qu'il y air à 
quelque difpofition à fuppuration, 


on la facilitera : fi la tumeur eft 
entre les cils, on y appliquera pour 
lors la pulpe de pommes de reinettes 
cuites en cataplafme, envelopée 
entre deux linges. Si l’orgeolet ef 
vers le milieu de la paupiére, 
l’on fe fervira d’une petitx emplâtre 
faiavec un mêlange de partie égale 
de diachilon gommé & autant d'on- 
guent de la mere: la matiére faire, 
Pon ne doit point fe prefler de lui 
donner jour , afin que l'humeur étant 
retenue plus long temps, puifle 
confommer le kifte. Si malgré cette 
précaution il en reftoit , on le con- 
fommeroit en y touchant légérement 
avec la pierre infernale, & par 
deflus un# petitmemplâtre de Nu- 
remberz. 

La vrêle enlatin grando, en grec 
calazion, eft une petite tumeur ron- 
de, mobile ; dure, blanche & tran{- 

arente, femblable à un grain,de 


A $ « NN 
grêle. Elle vient, tant à la pau- 


piére fapérieure qu’à l'inférieutes, le 
plus fouvent fur leurs bords. 
A 1 
La caufe de la grêle eft un en- 
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Caufe 
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Signe de 
la grêle, 


Pronoftic. 


Opération 
que l'on y 
pratique, 
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par congefion entre les membranes 
des paupiéres. FR 

Nous connoiffons la grêle en ce 
que la tumeur éft ronde, tranfpa- 


rente & mobile ; au lieu que dans 


Porgeoler la rumeur eft longue, fixe 
& adhérente. | de 
Le pronoftic de certe tumeur 
n’eft ficheux qu’autanr qu’elle eft 
orofle; pour lors, par la consrel- 
fon qu’elle fait, elle devient in- 
commode, fur tout fi elle fe trouve 
firuée à la partie inférieure des pau- 
piéres. | 
On ne doit attendre ni réflolution , 
ni fuppuration à certe forte de tu- 
meur, il n’y a que la feule opéra- 
tion qui la puifle guérir. Elle con 
fifte à faire une incifion-fur la tu- 
meur; pour lorssla grêle étant à 
découvert, on la fait fauter facilement 
avec une curette. | 
Antoine M£ Jean recommande, 
quand la grêle eft à la fuperficie 
inérieure de lune ou de lautre 
paupière, de prendre avec deux 
ddigts la paupière ‘près des cils; 
on la renverfe, en forte qu’on puifle 
bien voir les grains qu’on veut âter: 
on fait >#avec la pointe de la lan- 
He cette 
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cette, où mieux avec le biftouri, es 
« . " 3 A CHAP, VIls 
Une petite incifion fur la grêle, {e- 


Jon la hauteur de la paupiére fupé- 
rieure , quand la crêle fe rencontre 
én cette paupiére ; & quand c’eft en 
la paupiére inférieure, on la fair, 
felon fa longueur : lorfqu’on à mis 
le grain à découvert, on letire. L’on 
fent à merveille la raifon qui l’a dé- 
terminé de faire ainfi ces incifioné: 


cela a €ré afin de ménager en la pau 


_picre füpérieure le mulcle releveur 
de cetre paupiére, & en la paupiére 
inférieure les fibres de l’orbiculaire, 
ainfi qu'il s’en explique lui-même. ” 

Je penle qu'il n’eft pas toujours 


facile de renverfer les paupiéres, : 
fur-tout la fupérieure, ce qui me 


feroic préférer de faire Pincifion par 
dehors , pour peu que la tuteur foit 
fituée profondément, Au contraire, 
fi la tumeur eft plus faillante en de- 
dans, & qu’elle ne foit pas profonde, 
il faut mieux la faire au dedans. 
L'on peut aufli fe {ervir du cauf- 
tique liquide, dans le cas où le ma- 
lade ne voudroit pas fe foumettre 
à l'opération, la grêle à découvert, 
onla retireroit également, Dans l’une 
ou l’autre façon d'opérer, cette plaie 
Tom, L 
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fe guérit aifément, en la recouvrant 
d’un petit emplâtre de cérufe ou de 

… Nuremberg. ; 
Ai Par. Les paupiéres font auffi fujertes à 
y 7 une tumeur que l’on nomme pierre 
ou gravelle : elle s'appelle en latin 
Lopus, parce qu ‘elle contient une 
matiére dure, femblable à de Îa 
chaux ou à de la pierre : on la nomme 
en grec porofes ou lthtafis. Cette 
fumeur arrive quelquefois 4 à la par- 
ie extérieure où intérieure des pau- 

iéres, 

La caufe de cette tumeur eft un 
fuc nourricier , vicié, coagulé, & en- 
durci de telle façon , que ces deux 
derniéres tumeurs ne différent entre 

elles que par Île plus ou le moins 
de dureté & defféchement de la ma- 
tiére qui les forme. 
|erecdeta Nous connoiffons la gravelle des ! 

puvele  paupiéres, & nous la diftinguons 

| des autres maladies,ence que la tu- 

meur eft blanche, inégale, dure &c 
calleu{e. 

Cure dt Elle fe guérir en faifant la même 
grarelle. opération, & en y employant les 
: mêmes moyens ne dans les deux 

maladies précédentes, 
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CHAPITRE VIII 


Des tumeurs ekiflées des 
Paupiéres. 


LE. tumeurs enkittées {ont celles Ce Re 
dont la matiére eft envelopéé dans sumeurs La 
une efpéce de poche ou membrane kitées. 
. que lon appelle kifte, Ces tumeurs 

dont phlegmariques , tenant de la 

| hature de lœdème, c’eft-à-dire, 

qu'elles ne fonc point faites de fang, 

mais de lymphe. Les paupiéres étant 
parlemées de beaucoup de glandes 

Ÿ Peuvent être fujettes, de même + 

que les autres parties du corps. 

Ces tumeurs ont recu diflérens Diffrens 
noms, fuivant la nature de la ma- nomsque les 
tiére qui les forme Celle qui ren- ae 
ferme une matiére femblable à de 
la bouillie, à éré nommée athé- 
rome : celle qui contient une maticre 
femblable à du miel, a été appellée 
meliceris : celle enfin remplie d’une 
mariére plus folide, & qui ala.con- 
fiftence & la couleur du fuif, a reçu 
le nom de fléstome. 

Ti] 
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CHA VIIT, Ces tumeurs, que lon nomme 
Difivction pour lordinaire loupes , font diftin- 
Le - ouées en ce qu'il y en a de petites, 
de moyennes, & de grofles. 
Caufes de Les caufesde ces efpéces de 
666 EUMÇUES, symmeurs font ou l’engorgement 
d’une des petites glandes des pau- 
piéres , dont Poffice eft de filtrer 
fans cefle quelque humeur , ou 
qu'il fe trouvera quelqu'obftrution 
au vaifleau excrétoire de certe même 
glande ; alors l'humeur eft obligée 
de demeurer dans cette glande, & 
en la gonflant elle contraindra la 
membrane de la glande à s'étendre 
& à former pour lors ce que nous 
appellons kifte, | 
Signesqui Nous connoiflons les loupes des 
fs Loue on paupiéres par une petite tumeur qui 
"y arrive fans caufer de douleur, ni 
aucun changement à la peau, & 
dont les progrès font lents; parce 
que l'humeur qui la forme, n’eft 
point de mauvaife qualite, & qu’elle 
s'y amafle peu à peu. Elles ne cau- 
fent jamais de douleur, à moins 
qu'elles ne changent de caraétére, 
au qu'elles ne s'enflammenr, 
Il neft pas toujours poffible. 
de pouvoir décider la nature de la 
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matiéré renfermée dans ce kifle, 
par la vue & le toucher, fans, au | 
préalable , avoir fait l'ouverture ‘de 

ces tumeurs : cela ne peut arriver 
que lorfque la matiére aura acquis 
la dureté d’une humeur plâtreufe, 

ce qui arrive quelquefois. 

Le pronoftic des loupes des pau- D'où & ire 

piéres fe tire de leur sroffeur & de ” Sas 
l'endroit où elles fe trouvent fituées, 
Celles qui font petites, font faciles 
à guérir, & ne caufenr pas une grande 
incommodité. Celles qui font grofles, 
incommodent par la tenfion & la pé- 
fanteur qu'elles caufent aux paupié- 
res, & par la difficulté quil y à 
fouvent de les guérir, fans qu'il refte 
quelque difformité à la paupière, & 
fouveñt parce que Fon ne peut les 
emporter totalement, 

Par rapport à la fituation , le pro-  quer pro: 
noftic en fera différent , attendu que notticdoi-on 
celles qui fe trouvent à la partie in- ee Le 
terne des paupiéres, & au voifinage tuation. 
des points lacrymaux, font plus difh- 
ciles à guérir, non-feulement par la 
difficulté qu'il y a d'opérer, ou d'y 
porter les remédes, maïs même par 

+ la crainte qu’il y a, en y touchant, 
| ii 


” 
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sas, var d'intérefler le point lacrymal où 


les 
propoféspour 3 
guérifon meurs. Le premier que nous devons 


la 


leur conduit ; ce que l’on doit tà- 
cher d'éviter, foit que l’on opére 
d’une façon ou de l’autre; attendu 
que, fi les points lacrymaux fe trou- 
voient oblitérés par l'opération, le 
malade fe trouveroit expolé à un. 
larmoiment continuel, fur tout fi 
c’eft le point lacrymal inférieur. 
L'art nous propole différens re- 
médes pour guérir ces fortes de tu- 


des loupes. employer , eft de tâcher de difliper 


ces fortes de tumeurs par la réfo- 


.lution. Ce moyen étant le plus 


doux doit être le premier tenté, 
fur tout lorfqu'il y a quelque appa- 
rence que l'humeur cédera aux re- 
médes, que les liqueurs ftagnantes 
& coagulées fe remettront dans leur 
état naturel, &' feront difpofées à 
pafler par les pores, ou à rentrer 
dans la voie de la circulation ; ce 
que l’on ebtient affez communément 
en fe fervant d’eau chaude, dont 
on douche très-fréquemment la tu- 
meur. Si l’on s’'apperçoit que l’hu- 
meur prend cette voie , l’on fe fer- 
vira pour lors de l’eau marinée : elle* 
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neft autre chole que l’eau com- 
mune, dans laquelle on fait fondre Cma?. Viils 
quelques grains de fel. 

Il arrive fouvent que ces feuls 
topiques guériflent ces fortes de tu- 
meurs. L’on met encore en ufage, 
avec fuccès, un petit emplâtre fait 
avec partie égale de diachilon gommé 
& autant de divigo cum mercurio, 
exaétement mêlangés , dont on cou- 
vre la tumeur. Après s’être fervi quel- 
que temps de ces remédes, où la 
tumeur fe réloudra , ou fe termi- 
nera par fuppuration, ou elle aug- 
mentera de groffeur, & deviendra 
compacte ; pour lors on ne doit 
plus elpérer de guérifon qu’en fai- 
ant l'opérarion. re £ 

Elle Le pratique , foit en fe fer- ae 
vant de l’inftrument ou du cauftique. fe pratiquent 
_L’attention que l’on doit avoir en 5 °Pétæ-. 
opérant , eft de tâcher de pincer la 
peau qui recouvre la rumeur, avec les 
doigts, ou avec de petites pinces , 
afin d'en couper fufhfamment avec 
les cifeaux ou le biftouri, pour peu 
que la tumeur foit confidérable ; 
cette incifion s'érendra tranfverfale- 
ment au delà de la tumeur, d'un 
angle à l’autre de la pie añn 

iv 
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1. de fuivre la direction des plis de 
la peau, qui ne doit point être mé- 
nagée pour deux raifons ; premiére- 
ment , en prenant cette précaution, 
lon met une plus grande furface de 
la tumeur à découvert, ce qui donne 
plus! de facilité à pouvoir la faifir, 
foit avec les pinces, ou l’hérine, 
ou en pañlant au travers de la tu- 
meur, pat le moyen d'une aiguille 
courbe, un fil, dont on formeraune 
anfe. On tiendra les bouts de ce fil 
d’une main, pendant qu'avec l’autre 
on diffléquera la loupe avec la pointe 
du biftouri , obfervant d’emporter fes 

‘adhérences le plus qu'il fera pofi- 
ble; fecondement, la peau ayant 
été obligée de prêter, ne doitpoint 
être ménagée. L'on évite, en fe 
conduifant ainf, le relâchement qui 
pourroit refter à la paupiére , la plaie 
étant cicatrifée. | 


fn” quoi On panfera la plaie en fecond ap- 


le pareil ( car le premier doit être avec 
la charpie féche ) avec un petit plu- 
maceau couvert de baume d’arceus 
& un emplâtre de diapalme ou 
autre. Si on s’apperçoit qu'il foit 
refté quelque portion du kifte, qu’on 
doif emporter en opérant , on le 
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touchera , foit avec la pierre infer- 
nale, ou avec lefprit de vitriol ou C#ar.VH 
autre cauftique, afin d'en procurer 
Ja chute. Après y avoir touché, lon 
couvre la plaie avec un petit plu- 
maceau fec &. un petit emplâtre, 
Quoique l'opération foit le moyen 
le plus prompt pour guérir les lou« 
pes des paupiéres de la nature de 
celles que nous avons dit, il ya ce- 
pendant bien des perlonnes qui ne 
peuvent sy déterminer ; pour lors  précautiox 
Pon peur les traiter avec le cauflique. que l’on doi 
L’on trempe lextrémité d'un cure- SC e 
dent dans le beurre d’antimoine , cauftique. 
lon touche légéremenr la partie an- 
térieure de la tumeur ; au bour de 
trois ou quatre jours, la peau for- 
mant un efcarre la met à découvert, 
quelquefois même une partie de la 
loupe tombe par la fuppuration. 
L’efcarre étant tombée, fi la plaie 
ne donne point de fang , lon 
touche d- nouveau ; fi elle en donne, 
lon différe iufqu’au lendemain ; on 
doit avoir Vlatrention d'y toucher 
jufqw'à ce que le kifle foit entiére- 
ment détruit : non-feulemenr en le 
{aifant, l’on a une cicatrice moins 

difforme ; mais même os eft moins 
Ÿ 
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PRET expofé , étant entiérement confom- 
mé , que la tumeur ne reparoifle ; & 

lon cicatrile aifément la plaie avec 
Pemplâtre de Nuremberg. x 


CHAPITREIX. 


Des tumeurs adipeufes. 


CRPANRE L'on entend par tumeur adipeu- 
fe des paupiéres une tumeur eraife 
feufe formée fous la peau, dans la- 
quelle ett contenu quelquefois quel- 
que fluide; ce qui lui à fait don- 
ner vraifemblablement par les an- 
ciens le nom d’hydatide, ou tumeur 

Bifférence adipeule. Il y a cependant une gran- 
cote Pa de différence entre une hydatide & 
tumeur adi- uné tumeur adipeufe, puifque par 
la hydatide l’on entend une petite tu- 

meur ou veflie remplie d’eau ou de 
férofité. Au contraire, par lipome 
ou loupe sraifleufe des paupiéres, 
la graifle eft amañlée dans les cellu- 
les de la membrane. è 
cout de La caufe immédiate de ces tu- 
la tumeur meurs eft lengorgement de la pau- 
picre, occafionné par une abondan- 
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* ce d'humeurs, qui dilatera confidéra. 


blement les vaifleaux, qui à force 


de s’érendre & de fe dilater, s’ou- 
vriront & laifleront échaper le flui: 
de, d'où fuccéde épanchement de 


D et 
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Phumeur , embarras de la partie hui- 


leufe du fang retenue dans les cellu- 
les; ce qui formera peu à peu l’en- 
velope. 

Nous connoiflons cette maladie, 
dJorfqu'il paroït une tumeur, qui le 
plus fouvent eft à côté de la glande 
Jacrymale & quelquefois à la glan- 
de même, avec gonflement de la pau- 
piére fupérieure. Cette tumeur pa- 
roît davantage quand l'œil eft entié- 
rement fermé, que quand il eft ou- 
vert. Ces tumeurs font blanches, 
parce que la graifle ne change point 
la couleur de la peau: elles font fans 
douleur , parce que la graifle relâche 
les fibres nerveufes ; elles ne réfiftent 
poiat au taét, comme les tumeurs 
précédentes , parce que la graille eft 
. molle; lon n’y fent point de Auua- 
tion, parce qu'il n’y a point de fluide 
épanché pour l'ordinaire, 

Quoique le voilinage de. la glan- 
de licrymale foit le fiége ordinaire 
de cette maladie, nous obferve- 

; * I vj 


Comment 
‘on connoît 


CELLECUMEÈUL e 
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Endroîe cù 
atrive cette 
tumEut, 
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Car, 1x lons cependant que cetre tumeur 
peur arriver à route autre partie de 
la paupiére, puifque J'en ai vu une 
au grand angle de l'œil au deflus de 
la commiflure des paupiéres, ainf 
que nous le dirons dans un inf- 
tant. 
p'oùfetié Le pronoftique de cette tu- 
le pronoftic Ar “ \ 
de certe tu- Meur fera différentfuivant le progrès 
meurs de la maladie, & lhumeur qui la 
produira; enforte que fi la ma- 
ladie eff récente, elle pourra fe gué- 
rir fans opération : au contraire, fi 
elle eft ancienne , elle fera plus mau- 
vailes elle le doit être aufii, fi la mas 
Jladie eft produite par quelque vice 
particulier, comme fcrophuleux ou 
..:. autre : DO: 
Commenté Cette tumeur peut fe guérir, ou. 
Bmeur. Pat médicamens, ou par l’opéra- 
tion. L'on {e fervira des médicamens 
dans le commencement , lorfqw’il 
fera poflible de divifer & de réfou- 
dre l’humeur arrêtée à la partie; ce 
que l’on peut obtenir par les remé- 
des généraux & particuliers appro- 
priés à la nature du vice qui aura 
pu l’occafionner. Ces: remédes font 
les faignées, les purgarifs ,‘les dou- 
ches fouvent répétées faites avec les 


Li 
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fomentations émollienres & réfoluti- 
ves. Si la rumeur, au lieu de fe fondre, 
. s’endurcit & qu’elle groffifle, il faut 
en venir à l’opération , qui conffte 
à l'emporter entiérement, en cou- 
pant la peau d’un angle à l'autre; la 
tumeur étant découverte, pour peu 
qu’on la preffe par-les côtés , elle fe 
préfente au dehors, Si on ne peut la 
pincer avec les doiots , lon fe fervira 
d’une hérine pour la foulever, afin 


de pouvoir la détacher avec plus de fa- 


cilité avec la pointe d’un biftouri ; en. 
fuite on panfe la plaie comme une 
plaie fimple: Nous obferveronsque, fi 
. la tumeur eft occafionnée par l’engor- 
gement de la glande lacrymale, il n°y 
a nulle opération à tenter. 

_ Nous avons dit ci-deffus que la 
tameur adipeufe pouvoit occuper 
toute autre partie que le voifinage de 
la glande lacrymale. L’obfervation 
fuivante en fera une preuve. | 

Au commencement du mois de 
Mars 1753,une Dame vint me con- 
falter à l’occañon d’une tumeur 
qu’elle avoir au grand angle de l'œil, 
au deffus de la commiflure des pau- 
piéres. Cette groffeur qu'elle portoit 
depuis trois ou quatre mois, étoif 


| 
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orofle comme une petite noix. En 
la touchant, on y fentoit une fluétua- 
tion; ce qui me fit dire qu’il y avoit 
quelque fluide, fans pouvoir dire au 
jufte de quelle nature il pouvoit 
être; que le feul moyen dela débare 
rafler de cette tumeur qui la génoit 
un peu, ctoit d’en faire l'ouverture, 
à quoi elle fe détermina quelques 
jours après: l'ayant ouverte, il en 


 fortit quelques gouttes d’une Iymphe 


claire, qui fetrouvoit rehfermée dans 
un kifte graifleux affez épais, que 
je ne pus venir à bout de confom- 
mer avec la pierre infernale, quoi= 
que j'y touchai à différentes reprifes. 
Lorfque je vis que ce moyen étoit 
in{uffiant, jemployai le beurre d’ane 
timoine, avec lequel le kifte fur en- 
tiérement détruit, après y avoir tou- 
ché deux fois: en laiffant trois ou 
quatre jours entre chaque attouche- 
ment, l’efcarre tomba; la plaie fut 
cicatrifée avec l’emplâtre de Nurera- 
berg en très-peu de jours. 


FA 


CHAPITRE X. 


Du charbon ou anthrax des 
paupières, 


Le charbon appellé des Grecsan- à bon 
thrax eft une tumeur dure, d’un ns par 
rouge livide, & douloureufe, accom- chaïbon. 
pagnée d’une ou de plufieurs veflies, 

qui fe changent fouvent en une crou- 

te noire en fon milieu; ce qui lui: 
a fait donner“ le nom de charbon. 
Lorfque la tumeur fera petite & phleg: 
moneule , elle s’appellera furoncle ou 

clou. L'une & l’autre paupiére peu- 

vent en être atraquées, ainfi que les 

autres parties de la face. 

On diftingue le charbon des pau- comment 
piéres, en ce quil peut être fimple, on difnge 
ou malin, ou peftilentiel. DE LUE 

Le fang qui ne circule pas librement  Gaure in 
peut en être la caufe interne. Pourteme du 
lors les humeurs n'ayant pas leur ‘202: 
cours libre, font obligées de s'y ar- 
rêter, d'y croupir; & comme il s'en 
porte toujours de nouvelles, la par- 
tie s’en remplit peu à peu, demaz 8 


_ 
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niére que les paupiéres font obligées : 
non feulement de fe tumefñer, & 
de produire une tumeur , mais même 
de rompre les vaifleaux ; ce qui arri- 
ve d’autant plus aifément que l’hu« 
meur qui forme la tumeur , eft ex- 
trêmement âcre : c’eft de là que dé- 
pend la vive douleur qui en eft infé- 
parable. 
Quelles . LS Cafes externes font la mor- 
font les cau- fure des animaux vénimeux, l'u- 
fs externes. fase des mauvais alimens; ce qui 
fait que les perfonnes de la campa- 
gne y font plus fujertes que lesautres, 
fur tout ceux qui rravaillent dans les 
champs, qui dorment par terre après 
leurs repas dans des temps extrême- 
ment chauds & fecs. 
Comment Il eft aifé de comprendre que le 
la qualité du fang de ces perfonnes fe trouvant 
Gpspotelle blus épais, plus brûlé & dépouillé 
charbon, de {es parties fpiritueufes & balfami. 
ques, & de fon véhicule néceflaire 
pour lui conferver , non-feulement fa 
fluidité , mais même fon mouvement 
circulaire, venant à manquer , il s'y 
arrêtera & donnera fouvent naïflance 
à cette maladie, ainfi que la fort bien 
remarqué Antoine Maître Jean, 
: fonment 1°, Nous connoiflons le charbon 
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fimple des paupiéres par une gran- x 
de démangeaifon qu’aura eu le ma- on connot 
lade à la paupiére, 29. Il paroïra® charbon 
uïe tumeur d’un rouge foncé , ac- ane 
compagnée de douleur. 3°. Il y au- 
ra des points noirs gangrénés, ac 
compagnés d’une ou de plufeurs vef- 
lies, avec tenfion tant aux paupié- 
res qu'à l'œil & aux parties voifines; 
ce qui ne peur arriver que la fiévre 
ne furvienne. | ; 
Nous connoîtrons qu'il fera pelti- , Comment 
« o n on connoïit 
lentiel 1°. par la douleur qui fera plusie Charbon 
vive & plus brûlante. 2°. La gan- peftilenciel, 
gréne y furviendra très-prompte- | 
ment. 3°. Le malade aura une fié- 
- vre confidérable , des fueurs froides, 
douleur de tête & des fyncopes. Il 
fe connoïtra aufli par le grand nom- 
bre de perfonnes qui en feront at- 
taquées en même temps, & dont la 
piûpart auront péri. Voila les fignes 
univoques du charbon peftilenriel. 
Le pronoftic fera différent fuivant ptits 
la caufe qui l'aura produit. Celuile pronoftic 
qui fera occafionné par une cau- NOR 
fe externe,.ne fera pas fi fâcheux 
que celui qui dépendra d’une caufe 
interne. Celui qui arrivera au com- Pourquoi 


f alios 4 e 
+-mencement d’une fiévre maligne, qui furvien= 
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Char. x, (era plus à craindre que celui quil 
dra au com- viendra fur la fin, ce dernier étant: 
dune fée Critique : cette crife en cette occafiom 
ma'igne, eft. pourra être falutaire pour la vie du 
lplasäcrain- malade, Elle fera falutaire, fi la nae 
- dre.quelorf- À 
au’il viendra tUrE à eu aflez de force pour expul-- 
fur la fin, {er entiérement au dehors la caufes 
morbifique : pour lors elle produira: 
un changement fubit de la maladie 
à la fanté, ou du moins un achemi-- 
nement à la convalefcence, atren-- 
du qu’il y aura lieu de penfer que la: 
coëtion de l'humeur fera faire, ce: 
qui donnera plus de facilité pour le: 
traitement de la maladie : au contrai-: 
re, celui qui viendra au commencez. 
ment de la maladie, fera connoîre: 
la mauvaife difpofition du fujer. 
Le charbon fimple fera moins 4. 
pourquoi Cheux que le peftilentiel. Ceïui qui 
I charbon, s'annoncera par une petite tumeur 
qui occupe 1 p É 
route Péren- Phlegmoneufe élevée en pointe, & 
duë, eft-ilque nous avons appellé furoncle, 
FR n'eft point mauvais. Au contraire, 
qui vocu celui qui occupera route l’étenduë 
Eoace, de la paupiére, fera plus dangéreux 
que celui qui en occupera ua petit 
efpace, attendu que l’engorgement 
fera plus confidérable dans le pre- 


mier que dans le fecond, & qu'il y 
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aura à craindre une déperdition de 
fubftance plus confidérable. 
= Nous pouvons dire en général, 
que le charbon qui viendra aux pau- 
piéres , fera une maladie très-fâcheu 
fe , non-feulement à caule de la fen- 
fibilité de cette partie, mais parce 
qu'il {era toujours funefte à la vue, 
étant fouvent obligé d'emporter la 
partie gangrenée, ce qui ne peut {: fai. 
re fans détruire l’action de cet orga- 
ne, ou du moins de rendre Pœil très- 
_défiguré, parla déperdirion de fubf- 
tance qu'on fera obligé d’y faire. 

. Dans le traitement du cha:bon 
des paupiéres , la premiére chofe à 
Jaquelle nous devons avoit égard, 
fera de tâcher d’en arrêter le progrès, 
tant par le moyen des faignées, plus 
ou moins malripliées fuivant l'érat & 
les forces du“malade , que par les la- 
vemens émolliens & rafraïchiflans, 
les boiflons même émulfonnées, des 
_juleps rafraïchiffans, fi la fiévre eft 
confidérable, & en prefcrivant un 
révime éxadt. Au contraire, fi les 
forces fe trouvent épuilées, & que 
l'on foupçonne que l’anthrax foir pef- 
tilentiel, on aura recours aux cor- 
diaux , tels que font les eaux de fcor- 
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Quel pro- 
nofticondoit 
porter en gÉ- 
néral fur le 
charbon des 
paupiétese 


A quoi of 
doir avoir 
égard dance le 
traitement 
du charbof 
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Exar, x. fonaire, de chardon bénit & de mé 
liffe, de chacune deux onces, di 

. l'eau thériacale un gros, poudre de 

vipére demi-gros, fyrop d’atkerme, 
demi-once. L’on fera du tout un 

potion pour la faire prendre au ma-- 

lade par cuillerée; ou bien lon lui 

donnera fimplement, {oit larhériaques, 

ou la confeétion d’hyacinthe. Ce: 
remédes, en donnant plus d’adivite 

au fang , le rétabliflent dans fa pre- 

miére fluidité , & le font pafler plus: 
librement au travers de la partie 

_ malade. | 10) 
nee feconde indication que l'or 
le taie. doit avoir, fera d’emporter & de 
ment féparer la partie qui fe trouve 
ra gangrenée de la partie faine., 

& de rétablir une libre circula_ 

tion des humeurs dans les partiess 
d'alentour , qui font éngorgées de: 

fang. L'on fatisfera à cetre indica…. 

tion, foir par le moyen des fcarifica- 

tions faites fur la tumeur , tant pour: 

dégorger le fang de la partie, que: 

pour faciliter la pénétration des to-. 

piques que l’on doit appliquer deflus.. 

Dequellena. Ces médicamens leront de plufeurs: 


ture doivent efpéces, ou ils feront de la claffe de: 


être ces mé- 


dicamens, CEUX qui agiront en cautérifant la 
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partie, tels que l'eau mereurielle, 
ou le beurre d’antimoine, dont on CHar. Xe 
eft fouvent obligé de fe fervir, dfin 
d'arrêter le progrès de la gangréne, 
fur tout lorfqu’on fe fera fervi des 
déterfif capables d’atténuer & de 
provoquer la fuppuration ; tels que 
l'onguenr ægyptiac, le collyre de 
Lanfranc, l’eau phange lenique, & 
qu'ils n'auront été d’aucune utilité, 

L'on emploira ces déterffs, après quelle pré- 
avoir fair quelques mouchetures fur duree ee 
la tumeur : lorfqu'elle fera dégorgée , van dem. 
on fe fervira de l’æsypriac, La facon p'over ces 
de s’en fervir eft de le diffoudre fans ‘#5. 
le vin & l’eau de-vie, & d’en laver 
la partie, ayant lattention de pren- 
dre garde qu’il n'en entre dans œil, 
Ces médicamens, en augmentant le 
reflort des vaifleaux , d‘barraflent la 
tumeur des fucs épaiffis: l’on la re- 
couvre après, foit avec le carapiaf. 
me anodin, ou un emplâtre d’on- 
guent de la mere, UE 

Ap ès avoir mis ces moyens en Cequelon 
ufage. fi la ganzréne fait du progrès, rs 
on tâchera de la borier, & d'en proc reuédes La 
curer l’efcarre, en fe fervant des cauf- sen 
tiques propalés, Le progrès arrêté DT 
par ces remêdes, on en proculg la 
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Ce que l’on 
goit faire en 


gertains cas. ] 
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chute avec un digeftif fair avec le 
baflicum, le baume d’arceus, l'hui- 
le d'œuf & l'huile d'hypericum, 
dont on couvre un petit plamaceau, 
L’efcarre féparée , on cicatrife l'ulcé= 
re avec l’eau vulnéraire, dans la- 
quelle on trempe un petit plumaceau, 
&c par deflus un perit emplâtre de 


Nuremberg ; l'on a foin pour lors de 


purger le malade plus ou moins, fui- 
vant Ja néceffité. 

Il eft cependant des cas, où P on 
ne doit fe fesvir que des maturarifs 
es plus forts, dans le commence. 


ment du furoncle , ou clou; & quand: 


il eft ouvert, on doit panfer l’ulcére 


avec Îles fuppuratifs les plus actifs, 
L'ouverture que lon feroit pour done 
ner iflue au pus, ne feroit poin#cef-. 


fer la douleur, puifqu'elle ne dé- 


pend que de ce quela caufe de la tue 


neur n’a pas encore produit tout fon 


efer : d'ailleurs le pus, en s’échapant 
par l'ouverture, rerarderoit la (Fpess | 


tion de P STeR TR 
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CHAPITRE XI 


Des varices des paupiéres. 


Le: tempes ne font pas\ 
païties de la face fujetres ati va- 

rices, les paupiéres en peuvent être 
attaques. dore 

= Nous entendons en général par e que l’on 
varices des paupiéres, lor{qu'il y Rent par 
roit une tumeur inégale, noueufe ou ri 15 
tortueufe, indolente, livide ou noire: en a d’efpéce, 
il peut en arriver de plufeurs (or- 

tes, de grolles, de moyennes, de 

bénignes & de malignes. , 

… La caufe immédiate des varices eft SH 
le fang devenu trop groffier par une des varices, 
confiftence épaiffe qu’il aura acquife ; | 
pour lors ne pouvant pas couier dans 

les veines, il s’y arrête dans quel 

ques-uns de leurs rameaux, où {e coa- 

gulant il empêche celui qui le fuic 

de pañler, & qui le pouffant conti- 
nuellement pour {€ faire paflage,obli- 

ge la veine de fe dilater. La compref- 
fionmême que fouffiiront les paupié- 

res, foit par quelques tumeurs fquit- 
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fem peufes Où autres, en comprirnant. 

CHéP Xl: quelques veines un peu confidérabless: 

peut en être la caufe. 2. 

Comment - L'on connoïît les varices des pau-: 

Pon conncit piêres par leur couleur livide &: 

Rss Loire : & lorfqu'on comprime la tu. 

meur.,@lle difparoît, parce que le: 

16 lé le long du vaiffeau;. 


e doiot. F48 02 
D'où fe Le pronoflic des varices des pau-. 
le prenoitic : 


des” arcietes fe tire de eur volume &: 
ur qualité. Par rapport à leur vo. 


Jume, les petites ne {ont pas dan-: 
géreufes, & peuvent céder aux remé=: 
des : les groffes qui feront anciennes,, 
fur-tout fi elles font accompagnées: 
de fymptômes fâcheux, tels qu’une: 
douleur vive aux paupiéres un écou- 
lement de férofirés âcres & mordi-: 
cantes, capables d’ulcérer les bords: 
des paupières, & d’exciter quelque in. 
flammation continuelle à Pœil, ne: 
pourront être traitces qu’autant que: 
les maladies dont elles ne font qu'un: 
fyinptome, feront fufceptibles de EU“. 
tifon. Le | . 

Aquion L'on doit avoir égard à plufeurs: 
ne 111. chales dans le traitement des varices: 
waitement, des paipiéres: premièrement à râcher: 


de: 
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de donner plus de fluidité au fo, ER 
fecondement d’arrêrer celui qui lue, des varices 
troifiémement de vuider celui qui ades paupié- 
flué, quarriémement de reflerrer la” 
veine dilarée. 

L'on remplira la premiére indi- eue 
Cation , par le moyen de la faignée , l’ondonners 
plus ou moins multipliée , fuivant le Dar ep, 
dégré d'épaifliflement & les forces 7e 
du malade, en lui prefcrivant des 
boifons délayanres, & même des re- 
méêdes purgatifs propres à évacuer 
l'humeur dominante : l'on peut mê- 
me danse cas ou le fang tend à 
l'épaifliffement , prefcrire après ces 
remédes des tifannes fudorifiques. 

Pendant l’ufage de ces remédes Quels fonc 
intérieurs, l'en fe fervira de topi- les topique, 
ques capables de fondre le fang ee 
épaiffi , afin de le metre en état de 
prendre fon cours ordinaire. Rien ne 
me paroit plus propre à remplir cette 
indication, que de fe fervir d’une 
décoétion faite avec les femences de 
pfyllim , de fœnugrec, un gros de 
chaque , que l’on fait bouillir un 
inftant dans une chopine d’eau : 
avant de retirer la caffetiére du feu, 
on y ajoute les fleurs de fureau , de 


camomille, de melilct, deux pin= 
Lors Le 
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Cas. Xl, cées de chacune , & un gros de fel 
armoniac, le tout paîlé à travers 
un linge : l’on trempe des comprelfles 
dans cetre décection, & on les ap- 
plique chaudes fur les paupiéres, 
que l'on renouvelle routes les deux ou 
trois heures. Lorfqu’on s’apperçoit 
que le fange grumelé fe diflour, & 
que les varices diminuent , lon fe 
{ert pour lors des fomentarions qui 
refferrent & fortifient davantage les 
vaifleaux dilarés , telle que celle que 
l’on peut faire avec deux pincées de 
fleurs de 1ofes de Provins ;-deux gros 
d'écorces de grenades concaflées, 
feuilles d’abfinte & d’hyfope, de cha- 
cune une demi-poignée, un gros 
d’alun : l’on fait bouillir le tout un 
demi- quart d'heure dans une cho- 
pine de vin rouge ; le tout pafñié, 
Jon s'en fert comme de la précé- 

den:e, 

Si les remédes que nous venons 
de propofer, ne guériffent point les. 
Comment Varices ; l’on peut donner iffue au 
Pon_ donne fang, foit en y faifant de petites ou- 
MuGaufans errures avec la pointe de la lancetre, 
ou en y appliquant des fangfues : 
moyen que je préferois en ceite oc- 
çañon. Les fanglues ayant quiné 
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prile ; Pon baffinera fréquemment lés 
paupiéres avec de l’eau chaude, ce 
que lon répéte aflez de temps pour 
pouvoit dégorger les veines {uffiiam- 
ment : le fang ne fourniffant plus , 
lon fe fert pour lors de la fomen- 
ration réfolutive que nous avons pro- 
polée ci-deffus. 
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CHAPITRE XIL. 


Des excroiflances charnues , 
qui arrivent entre Les pau- 


piéres © Le globe de l'œil. 


Es partie interne des paupiéres Cri 7 
eft expofée à des excroiffances char- 
nues: ces excroiflances peuvent être 
confidérées comme des vrais farco- 
mes. 
... Qnles diftingue, en ce qu'elles commen 

peuvent être petites, & quelquefois on difingue 
elles font confidérables , en ce que el 
les unes font rouges, {olides & divi- 
fées en de petits grains femblables 
à ceux que l’on voit à une mûre, ce 
qui leur a fait donner le nom de mûre 
par les Auteurs : RARES CES ex= 

ÿ 
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croiflances font livides, mollafles, & 
excédent de beaucoup les paupic- 
Tes. Pet 
Les caufes Les caufes de ces excroiffances 
LT Si peuvent être la fuir: de quelque uls 
cération qui artive à cette partie , 
ou bien parce que le fuc nourricier 
fera vitié, ou en trop grande abon- 
dance. | 
Commenc Nous connoïtrons l’excroiflance oc- 
nous con- lionnée par l'abondance des fucs , 
er a lorfqu'elle fera rouge , & que le 
mature de qu'elle Iéra ; que les 
Pexcroillan chairs feront folides & grenues. Au 
A contraire lorique l’altération des fucs 
y aura part, l’excroifflance fera livide 
& mollafle. 
D'ohture Le pronoftic des excroiflances des 
le pronoftic paupicres fe tire de leurs étendués 
HE & des caufes qui lés auront produi- 
ti tes : en général celles qui ne ferone 
pas confidérables, & qui ne feront 
occañonnées que par quelque ulcéra- 
tion , ou bien par l'abondance des 
fucs, céderontaifémnent aux remédes, 
fur. tout lorfqu’on les fera de bonne 
heure. Au contraire celles qui feront 
confidérables & occafionnées par un 
vice dans les fluides , non feulement 
le pronoftic en fera mauvais, mais 
mêrne [a maladie demandera un 
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traitement particulier ,; qui fera di- ÉreeS 
verfifié fuivant la nature du vice qui | 
Paura produite , c’eft-:-dire que l’on 
doit non feulement s'attacher à em- 
porter l’excroiflance , mais même 
a détruire le vice. 

- L'on guérit les excroiffances des  Commene 
paupiéres, en les emportant, foit avec on lesguérir, 
un biftouri bien tranchant , ou en les 
confommant. 

La façon de faire cette opération  Prétattion 
eft de faire renverfer la paupiére a 
par un aide ,enforte que la tumeur les emporter 
foit à découvert le plus qu'il eft RU 
poflible. Le chirurgien muni d’une 
pince à diffequer, ou d'une hérine, 
faifr la tumeur, afin de la foulever 
autant que faire fe peut ; pour lors 
lexcroiffance ainfi faifñe , on la dif- 
feque , obfervant de n’en point laif- 
fer , ce qui n’eft pas toujours aifé 
à faire fur-tout à la paupiére fupé- 
rieure, vu la difhiculté à la pouvoir 
maintenir en fiuarion : s’il en refloit ee er 
quelque chofe, on la confommeroit seftoir quel- 
avec des confomptifs légers , rels que que portits 
la pierre infernale, ou un mêlange en 
d’alun calciné , de poudre de fabine, 
une partie de chacune fur fix par- 
ties de fucre candi , dont on touche 
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Peer mtent, e e ‘ ; 
Enar, XU, tous les jours fur ce qui refte de 

lexcroiflance. La façon de l’em- 

ployer eft de tremper dans ce mê- 

lange un petit pinceau & le porter {ur 
| a tumeur. 

CequelPon Lorique les malades ne veulent 
Last AN point fe foumertre à opération, on 
ne veulenr Confommera lexcroifflance avec le 
pas fe fou- beurre d’anrimoine , ou l’eau mercu- 
mettre a l’o- , 
pération.  tielle. On trempe le bout d’un cure- 

dent dans une de ces liqueurs; & 
l'ayant fecoué , (la paupiére ‘onlevée 

de façon que la tumeur foit à décou- 

vert, ) on y touche très-léérement: 

on ne doit pas craindre de fe fervit 

de ce reméde, quelque violent que 

foit ce cauftique, m'en étant fervi 

fans qu'il me foit arrivé le moindre 
accident , à loccafon d’excroif- 
fances confidérables, qu’une jeune 
demoifelle eut à la paupiére fupérieu- 

re de l’œil droit, & quilui étoient 
furvenues à la fuite d’un éréfipele au 

vifage qui avoit été aflez mal traité, 

vu la difficulté qu’on avoir eu de 

lui faire les faignées qui auroient été 
Obferya- néceflaires en pareil cas. Lors de 
Won, ma premiére vifire je lui trouvai la 
paupiére extrêmement rouge & gon- 


D 
flée ; la tenfon étoit fi grande, qu'il 
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me fut impoiüble de lPouvitir ; & paf 
conféquenr de pouvoir diré en quel 

état étoit l'œil. 
_ Nous convinmes les confultans & 
moi que la malade fefoit faignee du 
bras & du pied, qu'elle obferveroit 
un tégiine convenable, que l’on lui 
donneroir des lavemens, dés boif- 
fons adouciflantes, & que l’on doù: 
chetoit la paupiére fféquemenr aveé 
de l’eau uiéde , aïin de la détendre, 
Au bout de dix à douze jours, je 
fus appellé de nouveau; pour lors 
je reconnus très-facilement ce dont 
il étroit queftioni : je trouvai à la 
furfacé interne de la paupiére fupés 
rieure des excroifflances charnues qui 
me parurent aflez folides. | 

Les douches que l’on avoir faires, 
n’ayant pas encore procuré aflez de 
relâchement pour pouvoir foulever 
la paupiére avec facilité , je fus d’a- 
vis de les continuer encore quelque 
_vemps : elles furent faires pendant 
huit jours, fans aucune diminution 
du côté des excroiflances ; ce qui 
me détermina de propoler à Îles 
emporter, foit avec l’inftrament tran- 
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chant , ou de les confommer: l’on. 


me laiffa entiérement maître de faire 
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ce que je croirois le plus convena- 
ble. Toute réfléxion faite, je me 
dérerminai à me fervir du cauftique 
liquide , attendu qu'en me fervant 
de linftrument tranchant, je n’étois 
pas fur d’emporter les excroiflances 
en entier : pour lors j'aurois été dans 
Fobligation de confommer le refte, 
ce qui aufoit fait deux opérations 
pour une. La malade étant couchée 


a plat , je renverfai le plus qu'il me 


fut poflible la paupiére , & y tou- 
chai légérement avec le beurre d’an- 
timoine , malgré toute précaution 
prife il me fut de toute impoilibi- 
lité de pouvoir maïntenir un inftant 
Ja paupiére ouverte, afin de garan- 
tir l'œil de l'effet du médicament 
que je venois d'appliquer : malgré 
cela il n’arriva rien à l'œil, je le 
trouvai le foir à peu près dans le 
même état qu'il étoit avant que je lui 
eufle touché. 

1! y auroit tout lieu de croire que 
les larmes abondantes qui furvinrent 
dans le moment de lapplication du 
cauftique , avoient garanti l'œil de 
limpreffion qu'il auroit pu faire en 
émouflant fes pointes : au bout de 
vingt quatre heures de cette appli- 
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cation , nous eumes une fuppuration 
abondante qui dura trois ou quatre 
Jours ; après ce temps je m’apperçus 
que non feulement les excroiflances 
étoient diminuées, mais même que 
j avois plus de facilité à ouvrir l'œil ; 
ce qui me d£rermina à ytoucher de 
. nouveau : j'éprouvai même difficulté 
que la premiére fois, pour mainre- 
nir la paupiére ouverte, fans cepen- 
dant qu'il me foit arrivé le moin- 
dre accid=nt à l'œil, quoique je luf 
aie touché quatre fois, en laiffanr 
quatre à cinq jours de diftance en- 
tre chaque application, qui confom 
mérent entiéremént les excroiflan- 
ces, & terminérent la guérifon. 

Il eft effentiel , lorfqu’on a à con- 
fommer de telles excroiflances, de 
bien prendre garde à ne pointintéref- 
fer le cartilage de la paupiére , de 
peur que la cicatrice qui en refulte- 
roit, ne gène les mouvemens, & ne 
détermine même les cils à fe porter du 
côté de l'œil; ce qui ne manqueroïit 
pas d'arriver pour peu qu'il foit in- 
téreflé. | 
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CHAPITRE XIIL 


Des galles ou ulcérations des 
paupiéres. 


LE: paupières fe trouvent fouvent 
attaquées de galles ou d’ulcéra- 
tions. Elles peuvent être habituelles 
ou accidentelles, ou être entretenues 


fe un vice général ou intérieur , ou 
ien par le feul vice des paupiéres : 


il y en a d’humides & de feches. 
Les dit- Les Grecs ont nommé lhumide p/o- 
sens nomsrophralmia, celle dont les bords des 


ue les Grecs à 
du paupiéres & les angles font rouges, 


ces 
sions. 


ont donnés à d’où il d'écoule une fanie épaifle 
uléra-méêlée de larmes âcres & falées, avec 


une démangeaifon & chaleur incom- 
mode à toutes les paupiéres & à 
Pœil même. Les Latins l'ont nom- 
mée Lippitudo pruriginof{a , vel [ea- 
bies pulpebrarum, en François galle 
des paupiéres.L’autre eft feche,appel- 
lée des Giecs xerophtalmia , quand 
les paupiéres font peu enflées, & ne 
pleurent point , mais qu'elles font 
péfantes & rouges, & qu'à l’occa- 
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fion d’une humeur pituiteufe & grof- Crar, x 
fiére, elle colle plus ou moins les 
paupiéres pendant la nuit. Les La- 
tins l’appellent Lippitudo arida , en 
françois galle féche. : 

La caufe interne des ulcérations La caufe de 
_ des paupiéres eft un fang chargé de a ue 
particules falines qui {e portent aux 
paupiéres , les affectent plus ou 
moins ; fuivant la mauvaife qualité 
des humeurs qui enflamfnent & obf- 
truent les petites glandes fébacées 
fituées au bord des paupiéres, d’où 
naît l'excoriation des vaifleaux ex= 
crécoires de ces petites glandes , 
qui étant enfin ulcérées fourniffent 
continuellement une humeur épaifle 
qui entretient & augmente de plus 
en plus leur ulcération. Ces uicéra- 
tions peuvent être occafonnées par 
quelque vice particulier , tel qu'un 
vice vénérien ; ferophuleux, dar- 
treux , ou être la fuite d’un humeur 
variolique qui affecte les paupières. 

Les caufes externes font l'ufage 
des topiques trop âcres appliqués 
à contre-temps fur les paupicres , 
ainfi que l’attouchement des doigrs 
mal-propres. c 
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er L'on connoïîtra l’ulcéretion habi- 
Signes de tuelle des paupiéres lorfque leurs 
a UE bords feront rouges. durs & renverfés; 
res. qu'il y aura un écoulement continuel 
de chaffie, qui fluera plus dans un 
temps que dans un autre: pour lors 
la douleur deviendra fupportable par 
la diminution de la chaleur & du 

prurit. | 

Dans l’ulcération accidentelle il y 
aura au contraire peu de gonflement 
à la paupiére, la douleur fera plus 
grande , la fuppuration ne fera pas 
fi abondante, & la maladie céde- 

ra plus facilement aux remédes. 
L'on connoîtra fi c’eft un vice in- 
co térieur , Ou général ; en ce cas il fera 
lequel on are que la maladie fe borne à une 
on feule paupiére , les quatre ordinaire 
fatérieurfes MEnt s’en trouvent affettées, fur tout 
caufe de lul- fi c’eft un vice fcrophuleux qui l’en- 
sen & tretient : pour lors les glandes des 
Jon connoi. paupiéres feront engorgées, & même 
crc les glandes du col, des aiflelles & 
des aines le font quelquefois, les 
yeux font rendres & larmoyans, le 
nez & la lévie fupérieure font enflés 
& gercés, il coule le plus fouvent 
du nez une humeur pituiteufe, L'al- 
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cération même des paupiéres, fans Cuar, XII, 
autre ligne , a fouvent pour caufe 

un vice fcrophuleux, fur-tout dans. 

les enfans & dans le commencement 

du dévelopement de ce virus. 

L'ulcération des paupiéres occas signe que 
fionnée par un humeur dartreufe, l'alcération 
m’attaque ordinairement que la {u- A ne 
perficie des paupiéres, qui eft d'un tumeur dar- 
rouge pâle en dedans : il y paroît "uf: 
des inégalités qui rendent une hu- 
meur plus ou moins épaifle qui y ex- 
cite une démangeaifon incommode, 

& en fe defléchant forme des ef- 

péces de croutes ou d'écailles fari- 

neufes, 

… L’on tire le pronoftic des uicéra- D'où frire 
tions des paupiéres , de la caufe qui ARE à 
l'aura produite , de l'ancienneté de sions des 
Ja maladie , & de l’âge du malade. paupiéres 
Ainfi Pulcération qui fera produite 

par une caufe interne, fera plus dif- 

ficile à traiter, que celle qui fera 
occafñonnée par une caule exrérieu- 

re. L’on peut dire en général que 
l'ulcération {es paupières entretenue 

par un vice vénérien fera moins fà- 

cheux ; que lorfqu’elle aura pour 

caufe un vice fcrophuleux ou dar- 

treux, attendu que nous avons des 
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Gnas, XI, remédes , pour ainfi dire , furs pour 
détruire le vice vénérien. Au con= 
‘traire le vice férophuieux & dar-= 
treux ne font pas fi faciles à com« 
battre, & ne peuvent être détruits 
qu'après un long ufage de remédes, 
Lorfque la maladie féra ancienne, 
elle fera plus difhcile à traiter , at- 
tendu que ces ulcéres habituels fe 
convertiflent fouvent en de petits 
ulcéres dont les bords font durs & 
fouvent difficiles à guérir, fur-tout 
Jorfque Îles malades font avancés 
en âge. | 
Aquoilon Pour guérir les ulcères des pau- 
doit avoir piéres, l’on doît premiérement pref- 
égard dansle D cr br 
traitemenr Crire au malade un régime doux & 
des ulcéres humeétant , capable de tempérer le 
— PRÉ mouvement du fang , & de corri- 
ger fon acrimonie, en lui défen- 
dant l’ufage des alimens falés, épi- 
cés & ceux de difficile digeftion. 
Secondement on lui ordonne les fai- 
gnées convenables fuivant les forces 
& le dégré de plénitede : les lave- 
mens, les boiflons adouciflantes ne 
doivent pas être oubliés : elles doi- 
vent être continuées aflez long- 
temps & jufqu’à ce que l’on foit par- 
vend à calmer la douleur & l’inflam: 
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mation : pour lors les pargatifs doux 
& répétés peuvent être mis en ufa- 
ge , afin de débarraffer le bas-ventre 
de fes excrémens , & faciliter par 
ce moyen la fécrétion des humeurs 
Qui font contenues dans la mafle du 
fans. 

_ Ces remédes généraux ne fuffifent 
pas toujours : l’on doit avoir égard 
an vice qui pourroit entretenir ces 
ulcérarions, afin de les combatre 
par les médicamens propres à cha- 
cun. 

Par exemple , fi la maladie a pour 
caufe une humeur vénérienne, l’on 
préfcrit les remédes tirés du mer- 

cure, & fur-tout les friétions. 
Si c’eft un vice fcrophuleux, on 
admihiftre les remèdes tirés de l’an- 
timoine & du mercure, ou le fon- 
dant de Rotrou. 

Si c’eft une humeur pforique ou 
de galle, qui ait produit ces ulcéra- 
tions , on donnera des bols faits avec 
l'æthiops minéral , l’aquila alba , & 
pour boiflon le petit lait, dans le- 
quel on aura fait bouillir la racine 
de patience fauvage & les feuilies 
de fumeterre, ou l’eau d’efquine pour 
boiffon ordinaire, 
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esssxur Cesremédes fagement adminiftrés ; 
ou autres de même nature, & con- 
tinués affez de temps, peuvent corri- 
ger & abforber l’humeur : il eft ra- 
re qu'on foit obligé d’avoir recours 
au cautére , aux véficatoires & au {é- 
ton , que tous les Auteurs prefcri- 
vent dans ces maladies ; du moins fi 
lon eft obligé de les employer par l'o- 
piniatreté de la maladie, ils ne réuf- 
firont jamais mieux que lorfque ces 
remédes intérieurs auront précédé. 

Il ne fufñit pas d’avoir prefcrit 

Les topiques [es remédes intérieurs capables de 
que l’on doit qu : | : . dui 
employer détruire le vice qui aura produit 
dans lesulcé toutes ces efpéces d’ulcérations ; il 
bn _" convient d’appliquer fur la partie mê- 
" me les médicamens propres à la 
nature de la maladie & au temps 

de l’ulcération des paupiéres. 

Le premier foin que l’on doit 
avoir dans ces maladies , fera de 
calmer la douleur & l’inflammation 
de ces parties, en donnant aux hu- 
meurs un peu de mouvement; ce 
que lon obtient en fe (ervant de 
topiques propres à relàcher & dé- 


tendre les parties qui ne font déja 


que trop tendues, & fur-tout vers 
le bord des paupiéres dans l’en- 
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droit du cartilage : tenfion qui fera 
d'autant plus grande, lorlque cette 
membrane cartilagineufefera enflam- 
mée, & que les conduits excréreurs 
des glandes fe trouveront obitrués. 

Pour y parvenir , l’on baffinera 
fouvent les paupiéres avec une lé- 
oére décoction faite avec une petite 
racine de guimauve que l'on fera 
bouillir un inftant dans une pinte 
d’eau. On ajoute,en la retirant du feu, 
les fleurs de camomille , de melilot & 
de bouillon blanc , une pincée de 
chacune : de cette décottion bien 
chaude, on en fera recevoir La va- 
peur fur la partie malade; & lor(= 
qu’elle fera riéde , on s’en Haffi- 
nera les paupiéres, foit avec une petite 
éponge fine, ou un petit morceau 
de linge fin & blanc de leflive. L'on 
pourra même baigner les paupières 
dans certe décoétion. 

Lorfque les paupiéres feront re- 
lâchées & que l’inflammation fera 
diflipée , l’on ajoutera dans certe 
décoction quinze grains de fei de fa- 
turne, que l’on fera fondre dans une 
chopine de cetreliqueur , afin de la 
rendre dére.five: l’on peut aufli y 
ajouter pareille quantité de camphre 
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Garon, dtious dans un peu d’efprir de vin. 
Le prurit céflé 1oralement , les 
canaux devenus plus libres, & l’obf- 
truétion des glandes des paupiéres 
entiérement diffipée , l’on pourra fe 
fervir de quelque collyre plus déter- 
{iF, fair avec le fel de faturne, le fel 
armoniac & le camphre, fix grains 
de chaque, qu'on diffour dans les 
eaux de rofe & de planraiñ, quatre 
onces de chacune ; lon en lave les 
paupiéres deux ou trois fois le jout. 
Le foir en fe couchant, l'on fe fer- 
vira d’un peu de pommiade que l’on 
étendra avec léxrrémiré du doiot 
fur le bord des paupicres uicérées, 
dont on prend gros comme un grain 
de blé. Cetre pommade fera faire avec 
ün gros de tutie prépatée, que l’on 
incorporera avec üne once de beurre 
fondu, après l'avoir lavé plufieurs fois 
dans l’eau rofe & l’eau de plantain. 
Ceque lon  Lorfque les uicérations réfiftenc 
pourra faire tant aux remédés intérieurement 
Due Le pris, propres à débarrafler le fang 
fitcra aux de l'humeur âcre dont il eft em- 
dr dé P'0- preint , qu'aux topiques ci- deflus 
propofés, le moyen dont on peut 
fe lérvir , eft de toucher légérement 
ces ulcérations avec la piérre infér- 
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nale, en prenant la précaution de Chr RTE, 
renverfer la paupiére & de la main- 
tenir un peu de temps dans cette 
fituation jufqu'à ce que la douleur 
foit cilmée. Ce reméde m'a fouvent 
réuffi, & même dans des ulctra- 
tions très ancienn®s. Par cette opéra- 
tion,que l’on eft quelquefois obligé de 
répé er deux ou trois fois en lailfant 
quelques jours d'intervalle, on débar- 
rafle les paupiéres de l'humeur âcre 
qui y féjourne , lon fond les cal- 
lofirés de ces ulcéres, l’on confom- 
me les petites afpérirés qui fe trou- 
Vént à la partie interne des pau- 
_piéres, lon facilite 1x pénétrarion & 
des remédes que nous avons propos 
és; pour lors ces ulcérarions ie ci 
catrifent en peu de temps. 

Il eft inutile, après avoir touché 
les ulcéres des paupiéres, de les bai- 

» A 3 

gner d’eau riéde : lPabondance des 
larmes qui furienr dans linftanr, eft 
plus que fufh'ante pour émoufler les 
pointes âcres & corrofives de Ja pier- 
re: ces bains ne pourroient que retar- 
der leurs guérifons , ils ne feront faits 
que le lendemain de l'application. 

J'ai fouvent obfervé que les ulcéres à 
_des paupiéres qui arrivent à la fuite 
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em de a petite vérole , refiftent quel- 
Car. XL Quefois à tous les remédesles mieux 
indiqués. Je crois que ce qui en rend 
la cure difficile, eiît non feulement 
l’'ulcération des points ou trous ci- 
liaires , mais même des glandes du 
même nom qui fe trouvent en partie 
détruites. 


CHAPILTRE XIV: 


Du dérangement des cils; 
appelle trichiafis. 

RÉ PESER LA 
CHar.XIVe L'on entend en général par lé 
e rrichiaffs , où trichaile, ou trichofis , 
le renvertement des cils du côté de 
Combien Pœil, La plûpart des Auteurs qui en 

Jes Auteurs * ; : 
Sonc-ils det- ont parlé, en ont fait de trois for- 
péces de ui- es auxquels ils ont donné des noms 
ne différens ; ils ont nommé la premiére 
de ces incommodités difhchiafes, 
quand il paroît un double rang de cils 
aux paupiéres , dont les uns fe portent 
en dehors , & les autres en dedans de 
l'œil, & le piquenr. La feconde efpéce 
a été appellé: phalangofts , quand 
les cils feuls fe dérangent, & fe por- 
Ouciles tent au dedans de œil, La troifiéme 
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a été nommée pso/és , quand non {eu- 
lement les cils s’y portent, mais aufi 
lecarülage, °°" 
Tour ce qui fera capable de 
changer la direction des cils, tels 
que feront les uicéres qui furvien- 
dront à la fuite de la petite vérole 
où autre, les galles & les dartres 
qui arriveront à l'extrémité des pause 
piéres , feront la caufe interne de la 
trichaife. Ces ulcéres occafionnent la 
chute des cils, & détruifent les po- 
res de la peau par où ils fortent : alors 
venant à fe cicatriler, ils rendent 
À l'extrémité du rarfe ou fimplante les 
cils, plus compaétes, pour lors ceux 
quirenaîl-nc, trouvant letiffu de cet 
endroit plus ferré, fonr obligés de fe 
porter du côré où ils trouvent moins 
de réfiftance , & en trouvant moins 
du coré de l'œil , ils sy rorteront- 
Les humeurs de galle, de dar- 
tre ou autres qui fe jetent fur les 
paupiéres, rendent leurs extrémités 
dures, & y forment des petites tu- 
meurs qui obligent fouvenr les cils 
à fe porter du côté de l'œil, & à 
former l’efpéce appellée phalanro/ts. 
La trichaif» peur être auili occa- 
fionnée par une férofité qui s'infil- 
se entre la peeu & le mufcle orbi- 
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nv Culaite, ou par Île raccourciffemtent 
verfemencdu de la membrane interne de la Imê- 
cartilage me paupiére, ce qui occafionnera 
ar * #7 un tiraillement à la partie , & oblige 
ra non feulement les cils à fe porter 
du côté de l'œil, mais même le car- 
tilage, & à former l’efpéce qu’on nom- 
me pcofis. Ce raccourciflement de la 
membrane interne de la paupiére 
pourra arriver quand l’on aura trop 
confommé de cette membrane, lorf- 
qu'on aura traîté quelque excroiflance 
interne des paupiéres. 

Quant à l'efpéce de trichaife ap- 
pellée diflichiafis , occafñonnée par 
un double rang de cils, c’eft un vice 
de la premiére conformation. 

Quilles Les caufes externes font les plaies, 
font les cau- [es brûlures, la morfure même des 
fes externes. : 
ele wi bai. infectes, en un mot tout ce qui peut 
fe. occafonner un £onflement aux pau- 

piéres. 
Signescom. Les fignes communs de la tri- 
He k chaife font l’inflammation , lachaleur, 
"la douleur plus ou moins grande , que 
l'on fent à l'œil & aux paupiéres. 

Les propres, non feulement nous 
font connoïrre qu'il n’y a que les 
cils feuls de dérangés, mais même 
que le cartilage eft aufli renverlé avec 
fes cils, | 
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.… Ceux qui nous fonr connoître qu'il 
n'y a que les cils feuls, fe mani- 
feflenc à la vue, par la douleur, la 
la chaleur & l’inflammation aux en- 
droits de l'œil, fur lelquels les cils 
fe porient, & le plus fouvent ulcé- 
ration en ces parties fans sonflement 
a la paupiére. 

Au contraire ceux qui nous font 
connoïre que le cartilage eft renver- 
fe , fonc les bouffiflures extérieures 
des paupiéres, avec douleur, inflam- 
mation & ulcération à l'œil. 

Le pronoftic de la trichaife fe ti- 
re de l'eflence de la maladie, des 
caufes qui l’auront produite, & des 
accidens qui l’accompagnentr, 

Par rapporr à l'eflence, celle qui 
eft produite par le renverfement 
du cartilage, eft plus ficheufe que 
celle où il n’y aura que les cils feuls, 
L'ancienne l’eft plus que la nouvelle, 
attendu la mulriplicité'des cicatrices 
fur la cornée qui en font fouvent les 
fuites. | | 
__ La trichaife occafonnée par une 
caufe interne eft plus fâcheufe que 
celle qui eft produite par une caule 
externe, toutes chofes étant égales 
d'ailleurs, | 
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casoav, Celle qui eft accompagnée de dou: 
Par rapport leur violente ; d’ulcérarions confidé- 
saxaccidens. Lables fur Îles yeux, fur-tour fur la 
cotnée, vis-à-vis de la pupille, eft 
très-fâcheufe , ayant à craindre la 
perte de la vuë,# on n'y rémédie 

.  promptement. | 
Comment L'on peut guérir la trichaile par 
tr lé moyen des remédes généraux, 
par l'application des topiques & par 
différentes opérations que lon eft 

fouvent obligé de pratiquer. 
Le cas où L'on aura recours aux remédes 
ourcurs, dans le renverfement des paupiéres 
aux remédes, OCCafionné par une humeur qui fe {e- 
ra infirrée entre la peau & Île muf- 
cle orbiculaire, & dan: celle qui fe- 
ra accompagnée d'inflammation à 
l'œil. Ces remédes font des faignées, 
des purgatifs, des diurétiques, ou 
des fudorifiques fagement adminif- 
trés. L’on appliquera fur la partie, 
des remédes capables de réfoudre 
humeur arrêtée à Ja partie; tels 
que l’eau de chaux premiére, animée 
d'un peu d’efprit de vin campbré: 
dans cetre liqueur chaude Pon trem- 
pe de petites comprefles, que l’on 
a foin de renouveller trois fois le jour, 
L'on obfervera cependant de ne s’en 
; fervir 
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fervir que lorfque la douleur & l’in- 
flammation feront calmées. 

Ceux que l’on doit employer lorf  Remédes 

que la trichaife fera produite par que l'on em- 
des ulcérations à la paupiére, feront Fe LE 
les fomentations émollientes faites chaire fers 
avec les fleurs de mauve, de guimau- Sal ire 
VE, de camomille & de mélilot , une 9 un 
Pincée de chacune, que lon fait paupiére, 
infufer dans une chopine d’eau bouil- 
Jante : de cette infufon chaude, lon 
en douche fouvent la partie; par ce 
moyen on relâche le bord des pau- 
piéres , en ÿexcitantune légére (ap- 
puration, ce qui débarrafle Ja partie 
des humeurs ftagnantes, & pour lors 
les cils peuvent le remettre dans lor- 
dre où ils doivent être. 

Dans lun ou l’autre cas, ilefturile, & que Pon 
avant de mettre en ufage les remédes doit faire 
que nous venons de propoler , de fai Mann 
re une opération, qui confifte à ar L'un ou l'au- 
racher avec une petite pince tous les tre cas. 
cils qui piquent l'œil, de les erpor- 
ter ainf que leursracines. Pour lors 
étant ainfi tés, l'œil n’eft plusirrité ; 
en conféquence la fluxion & linflam. 
mation fe calmeront plus facilement, 
ce qui pourra donner plus de facilité 
à rétablir le bord des paupiéres. 

Tom, L, 
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Si pendaut le traitement ils revien- 
nent, on les arrachera de nouveau, 
fitôt qu'on pourra les faifir avec les 
pinces ; parce qu’érant pluscourts ; ils 


piquent davantäge que s'ils étoieur 


Cequel'on 
peut faire fi 


ces moyens 


longs. L'on pourra auffi, s’il yen a 
quelques-uns qui fe portent trop du 
côté de l'ail, les empêcher de renai- 
tre de nouveau, en touchant, ft0t. 
qu’on les aura arrachés, cet endroit 
avec la pierre infernale ; moyen qui : 
m'a reufli quelquefois. ; 
Sice que nous venons de propo- 
fer ne fufht pas, lon peut mertre en 


neréufiffent ufage la future féche confeillée par 


pase 


quelques Auteurs. Elle fe fait ainfi. 
L'on prend de petits morceaux deraf- 
fetas noir coupés à queue d’aronde, 
fur lefquels il y saura d’étendu le 
mélange fait avec partie égale de 
colle forte & autant de teinture de 
benjoin : l’on mouille un peu l’em- 
plâtre, que l’on commence a attacher 
par fa partie la plus large a l'extré- 
mité de la paupiére que lon veut 
relever. Si c’eft la paupiére fupérieu- 
re, l’on attache l’extrémité étroite 
au front; & fi c’eft linférieure, à 
l'os de la pomerie & au maxillaire, 


Le cas où Cette futüre ; ou pour mieux dire; 


( 
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cet emplâtre aglutinarif peut être = 


"Dre CHar. XIV, 
de quelque utilité dans le cas où certe farure 


il n'y auroit que quelques cils qui fe léche peut 
porteroient du côté de l’œil, & que AsER ir 
la maladie ne fera pas ancienne. 

Elle doit être appliquée après avoir 

fait l'extraction des cils; en prenant 

cette précaution, l’inflammation de 

Pœil fe diffipera plus promptement, 

ce qui ne contribuera pas peu au fuc- 

cès de cette future féche, 

Suppolons que tous ces moyens Cao 
h'ayent pas eu le fuccès qu’on pour- doit faire 
roit en efperer, l’on aura recours à Ps 
Popération propoféë par lesanciens, auronr ét 
& pratiquée aujourd’hui d’unemanié- infuflifans. 
re différente : opération même qu’on 
ne peut fe difpenfer de pratiquer 
dans le cas où le cartilage fe trouve 
renver{é. 

Elle fe fait de cette facon: le Chi-  Commene 
rurgien affis fur une chaile un peu “ A 
haute, fait afeoir le malade fur an 7" 
tabouret placé à fes pieds & plus 
bas que la chaife ; il lui renverle la 
tête fur fes cuifles, cette fituaonin'a 
toujours parue la plus commode pour 
faire cette opération, & après avoir 
éxarniné la quantité de peau que l’on 
doit emporter, l’on pince la paupié= 

L ij 
Le 


Vo mmsenar caserne 
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Ce que l’on 
doit faire fi 
Ja plaie don- 


ne beaucoup 
‘ ce qu'elle ne: donne plus de fang, 


dc (ang. 


244 Du trichiafts. 
re dans fa partie moyenne avec 
le pouce & le doigt indicateur, & 
lon pince à trois lignes de diftance 
du grand angle, qu on donne à te- 
nir à quelqu'u idont on foit fur; 
enfuire on en place une autre à pa- 
reille diftance du petit angle, qu'on 
doit renir de la main gauche, fi c'eft 
à l'œil droit qu’on opére; au con- 
traire du côté du grand, fi c’eft 
à l'œil gauche: enfuite foit avec des 
cifeaux dont le tranchant fera fin, 
où un biftouri dont on fera für, l’on. 
emportera la peau qu'on aura jugé 
néceffaire , en fuivant roujours la di- 
rection de (es plis, & Îa coupant le 
plus net qu'il fera poflible, 
L'incifion faite , fi hémorragie eft 
grande , on aura de l’eau bien frai. 


che, dont on lavera la plaie jufqu’à 


ce qui neft pas long pour l’ordinai- 
re , les vaifleaux de cette partie n'é-' 
tant pas affez confidérables pour en 
fournir beaucoup. L’hémorragie cef- 
fe, le Chirurgien muvi de trois 
petites aiguilles courbes enfilées 
d'un fil ciré, fera trois points de 
future, obfervant de commencer par 
le point du milieu, & les deux au- 


Du trichiafis. 24$ 
tres à des diftances égales des ang'es Gr kr. 
de la plaie; l’on aura l'attention que Autention 
les deux points des côtés doivent fe Are ee 
faire obliquement, de façon que la a C 
piqueure de la lévre inférieure de la points de fu- 
plaie s'approche plus du point du” 
milieu, que la piqueure de la lévre 
fupérieure ,environ d’une ligne; la 
même chofe doit êtré obfervée de 
l’autre côté. Ces points ainfi difpo- Avantage 
fés en tirant les deux extrémités du que lonretir 
cartilage obliquement, on le retourne US de 
plus aifément en dehors, fur-tout fi fils. 
on obferve de nouer le fils dans le 
même ordre qu'ils ont été po- 
fés, ceft-à-dire de commencer de 
nouer le fil du milieu le premier. 

Après avoir noué les points, ON ce que l'en 
coupera les fils près des nœuds, on doit faite 
mertra fur la plaie un piumaceau 
couvert d'un peu de baume d'ar- 
ceus érendu très-légérement, & quel- 
ques comprefles trempées dans l’eau 
commune animée d’un peu d’eau-de- 
vie, le tout fourenu d'un bandeau 
feulement. 

On prefcrira au malade un régi Régime 
me convenable , au moins les deux où TR An 
trois premiers jours : on le faignera 
une fois ou deux fuivanr la plénitude, 

L ii) 


246 Du trichiafis, 

Au bout de deux fois vingt-quatre heu« 

res l’on levera l'appareil, pour pan- 

fer la plaie de la même façon: lorf- 

qu’on s’apperçoit qu’elle eft réunie, on 
coupe les fils pour les retirer. 

ae Malgré cependant toutes ces prés 
dens qui peu. Cautions, il arrive fouvent une tenfion 

vent furve. & une inflammation confidérable aux 

pre ce paupiéres, foit qu’elle foir occafion- 
"née par la mauvaile difpoftion du 

malade, mais le plus fouvent par le 

tiraillement que font les points de 

future : c’eft ce j’ai vu arriver aflez 

Comment fouvent, ce qui m'a fait penfer que 

Pon peut les l’on pourroit les fuprimer ,en fe fer- 

its vant des emplâtres aolutinatifs pro- 

pofés ci-deflus, dont je me fuis fer- 

vi avec fuccès, même dans une cir- 

Conftance particulière à une malade 

à qui je ne pus faire entendre 

qu'il étoit néceflaire de lui faire une 

opération, fi elle ne vouloir pas cou-- 

rir les rifques de perdre cer œil. Son 

entêrement à ne vouloir point s'y 

foumettre , me dérermina à lui pro- 

pofer de lui toucher la paupiére in- 

férieure de l'œil droit, dont les cils 

étoient renverfés, avec le cauftique 

liquide, qu’elle préféra à linftru- 

ment tranchant, Ayant penfé qu'il 
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étoit indifférent pour la réuflite de 
l'opération, de faire la déperdition 
de fubftance d'une façon ou d’une 
autre, ce qui me fit prendre le pari 
de Jui toucher avec l'extrémité 
d’un curedent trempé dans le beurre 


ares 
CHA? AIVe 


d’antimoine : lefcarre fait, je jugeai | 


néceffaire de lui toucher une feconde 
fois , afin de pouvoir mordre un peu 
{ur le mufcle orbiculaire ; circonftan- 
ce qui me parut utile pour la réuflite 
de mon opération:l’efcarre fait de nou- 
veau, je travaillai à la réunion de la 
plaie, & j'appliquai à cer effet les 
petits emplâtres aglutinatifs que j'ai 
propolés ci-deflus, & en ayant plu 
fieurs , je les ajuftai de façon à pou- 
voir rapprocher en même temps la 
lévre fupérieure de linférieure, ëc 
les affujerir par leur extrémité la 
plus étroite à l'os de la pomette &c 
au maxillaire. Je trouvai au bout de 
deux jours la plaie réunie, & les cils 
fe portoient en dehors. L'on aura 
atention, en fe fervant du taffetas 
que je propofe , après l'avoir mouillé, 
de le placer à la lévre inférieure 
de la plaie: fi c’eft à la paupiére {u- 
périeure que l'on opére, l'on aflu- 
jettira l’extrémité au coronal; par ce 
Liv 
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jy. moyen l’on a plus de facilité de la rap- 


procher de la lévre fupérieure , & la 
réunion en eft plus prompte: au 
contraire , fi c’eft à la paupiére infé- 
rieure . l'on Pappliquera à la lévre 
fupérieure, 

L’on peut, en s’en fervant, fe pafler 
des points de future, foit que l’on 
fafle cette opération avec linftru- 
ment, ou que l’on fe ferve du cauf- 
tique. Cesemplâtres valent infiniment. 


mieux que les points de future, qui 


très- fouvent manquent pat la tenfion 
& l'inflammation qui furvient aux 
paupiéres. Il n’y auroit tout au plus 
que dans le cas où Île cartilage feroit 
renver{é, que l’on pourroit les admet- 
tre, attendu que pour lors les em- 
plâtres ne feroient pas fufffans pour 
maintenir aflujetties les lévres de la 
plaie. - 
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CHONBLIIRECX V. 


Du relâchement de la paupiére 
fupérieure. 


La paupiére fupérieure eft fujette 
à un relâchement fi grand, qu'au 
lieu de pouvoir l'ouvrir, elle demeu- 
re toujours abaiflée, de façon que 
les perfonnes qui ont cette incom- 
modité , {ont obligées , ou de renver- 
fer la tête pour y voir, ou de lever 
les paupiéres avec les doigts. Certe 
maladie a éré appellée des Grecs, 
atoniaton blepharon 3 des Latins, 
atonia, relàchement ; foiblefle. B/e- 
pharon , id eft, palpebra, paupiére. 
- © La caufe de ce relâchement eftune 
humeur vifqueufe qui fe porte fur 
la peau des paupiéres, capable de 
l'étendre , au point qu’elle perd fon 
reffort ; ou bien il eft la fuite de lob- 
fruction ou compreffion des nerfs 
qui fe diftribuent aux fibres morri- 
ces du mufcle releveur de la paupié- 
re, en le privant du mouvement &c 
quelquefois du fentiment, occalion- 
né par un obflacle qui PRE les 
V 
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Car. xv, e/prits animaux de s’y porter, Cetté 
maladie eff, à proprement parler, une 

paralyfie de la paupiére. 
Signe dela Le figne de la paralyfie de la pau- 
be à piére eft un allongement de cette 
partie , fans qu'il paroiffe rien à l'ex- 
térieur , finon qu’elle eft plus allon- 
gée qu’elle ne doit être , avec difhcul- 
té de la lever, fur tout dans le cas où 
Ja maladie eft produite par l’'obftruc- 
tion des nerfs, & que la paralyfe 
eft parfaites; pour lors la joue, la 
machoire, la langue & l’œil {e rrou- 
vent fouvenr attaqués du même relàs 
l chement du côté malade. Au con- 
La Le traire, dans le relâchement occafion- 
menteftpro- né par une humeur vifqueule, la 
dure tee paupiére paroït un peu tumefñée & 
rouge. | 
Le pronoftic fe rire de la caufe de 
la maladie, de fon ancienneté Ÿ & 

de l’âge du malade, 

prononce, Eu égard à la caufe, le relâche- 
eu égard à la ment qui eft produit par quelque hu- 
ue meur fuperflue, fera moins Aicheux 
que celui qui eft produit par. l'ob- 
firuétion des nerfs ; il le fera d’au- 
tant plus, fila paralyfie ef parfaite & 
la paupiére fans aucun mouvement, 
Au contraire, fi elle eft imparfaite, 


_ de la paupiére fupérieure. 25% 

 & que la paupiére ait encore quel- CT XYe 
que mouvement, il fera moins fà- 

cheux. 

Parrapport à l’âge, plusle malade  Pronottic 
fera âgé, plus le pronoftic doit être Ar rAPROIRE 
fâcheux. Il en fera de même par 
rapport à l'ancienneté de la mala- 
die. | 

L’en fe fert, pour guérir lerelâche-  Remédes 
ment des paupières ; de médicamens ct a 
tant intérieurs qu'extérieurs. Ceux dans je relà 
qui paroiflent les plus convenables, mat. 
{ont les faignées, les purgatifs un peu 
forts, & même lesémériques, lorfque 
_ Ja maladie a pour caufe une paralyfie 
des mufcles de la paupiére ; l’on paffe 
après à l’ufage des remédes diuréti- 
ques , tels que font la tifanne faite 
avec l’efquine , la falfepareille , le 
gayac, & le faflafras, dans laquelle on 
ajoute le cryftal minéral; les bouil- 

Jons de vipére, enfin les eaux miné- 
rales chaudes, telles que font celles 
de Balaruc, tant extérieurement ap- 
pliquées qu’intérieurement priles. 
= L'on peut auffi appliquer fur les, ee 
. 7 ; , ont on doit 
paupiéres des comyrelles trempées & fervic, 
dans de l’eau chaude animée d’el- 
prit de vin camphré. Certe liqueur, 
étant employée chaude , pourra ré- 
L v] 
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gras, xv, foudre les humeurs qui poutroient 
occafionner le relâchement. Dans 
le cas où le relâchement fera en- 
tretenu par une paralyfie, lon fera 
des fumigations fortifiantes & ré- 
folutives {ur la partie, afin de tà- 
cher , en défobftruant les nerfs, de 
rappeller les efprits animaux. Elles 
fe font avec le vin, dans lequel on 
fait bouillir un inftant les plantes 
aromatiques, telles que font l’ori- 
gan, le pouliot, le thim, le roma- 
tin , la fauge , la lavande, l'hyflope 
& la marjolaine, une pincée de 
chaque dans une chopine de vin, 
De quelle Cerre décottion érant bien chau- 
façon lon de , vous couvrez la caffetiére d’un 
peur faire ces : ; ; : 
fumigations. Entonnoir , de façon qu'elle foit cou- 
verte exactement. L’on fe ferc utis 
lement , pour les faire, d’un enton- 
noir fait exprès, qui fe termine par 
une longue branche, que l’on peut 
baifler & allonger à volonté. L’ex- 
trémité fupérieure de certe branche 
eft terminée par une petite cuvette 
t ovale, dans laquelle on met Pæœil: 
par ce moyen le malade eft moins 
fatigué, & la vapeur fe porte à 
: endroit malade avec plus de force. 
L'on expoie trois ou quatre fois le 
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Jour l'œil au déflus de cette vapeur. 
Ceux à qui les odeurs fortes & pé- 
nétrantes ne font aucune impref- 
fion, pourront fe fervir utilement 
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de la famée de fuccin dans le re-- 


Jâchement des paupiéres. Cette pou- 
dre fe jette peu à peu fur des cen- 
dres chaudes, & l’on expofe l'œil 
au deflus de la vapeur. Ce parfum 
réveille les efprits animaux & ac- 
célére leurs mouvemens, en forti- 
fant le reflort des vaifleaux. L'on 
peut même après frotter la partie 
avec quelque liqueur fpiritueufe, 
telle que le baume de Fioraventi, 
l'efprit de vin camphré, ou leau de 
mélifle. 

_ Ces remédes faits pendant quel- 
que temps , fi la paupiére refte 
toujours fermée, l’on peut en venir 
à l'opération propolée, en parlant 
de la trichaife , fuivant quelques 
Auteurs ; mais felon Maïtre Jean, 
elle ne peut être d'aucune utilité. 
Pour moi je penfe, après Pavoir 
faire en pareil cas, que l’on ne 
doit la pratiquer qu'avec beaucoup 
de précaution, la réuflie n'étant 
pas aufli certaine qu'on pourroit fe 
limaginer , fur-tout fi la maladie 


L'opératiotf 
propoféen’eft 


pas toujours 


fuivie d'un 
heureûx fuc 
Cêse 
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di cr ok 
Cnar, xv. eft ancienne ; & fi le malade eff! 
avancé en âge, on ne doit nulle- 


mgnt la propoier. 


CHAPITRRE XVL. 


De la rétraëétion dé la paupiére 
Jupérieure. | 
# 

CHar. XVI. LA paupiére fupérieure eft quel- 
quefois attaquée d’une maladie con- 
traire à la précédente ; au lieu de 
refter fermée , elle eft toujours ou- 
verte. Les Grecs ont nommé cette 
incommodité lagophtalmus ; id ef£ 
ôculus leporinus, c'eftà-dire, œil 
de lièvre, attendu que ces animaux 
dorment les paupiéres ouvertes. 

Caufes de Les caufes de cette maladie peu- 

cette mala- vent être un vice de la premiére 

ae conformation , ou venir à la fuite 
d’une plaie , d'un ulcére , ou d’une 
brûlure , ou hien être occafionnée 
par la paralyfe du mufcle orbicu- 
laire. 
Les fignes de cette maladie font 
affez fenfbles fur la defcription que 
nous en avons donnée , pour nous y 
arrêter. 
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Les remédes , tant internes qu'ex- Ga. *VL. 
ternes , que nous avonspropolés dans  Remédes 
le relâchement de la paupiére, feront AE 1a 
employés, fur tour fi la maladie a rérrattion de 
pour caufe une paralyfie du mufcle paupiéree 
otbiculaire. Ces moyens pourront 
réuflir, fi la maladie n'eft point 
trop invérérée. Au contraire, fi 
c'eft un vice de conformarion, ou 
que la maladie loir la fuite de quel- 
que plaie, on de quelque brülure, 
& que la dépérdirion de fubftance 
foic grande, on n’en fera aucun. Si 
cependant le raccourciffement de la 
paupiére eft peu de chofe. les re- 
médes capables de relâcher pour- 
ront être de quelque utilité, 
Prefque tous les Auteurs, qui ont Loue. 
L - à UN | propolée paë 
parlé de certe incommodité ; ONt jes anciens 
propofé une opération, qui con- 
fifte, fila paupiére eft rétrécie par 
‘une cicatrice, de l’incifer entiére- 
ment, & de féparer les bords de 
la plaie avec de la charpie mife en- 
tre les lévres, & continuer à les 
tenir ainfi féparées jufqu'a la fin 
de là cure, en paniant la plaie avec 
des remédes qui humeétent & re- 
lichenr. Au contraire, fi la pau- 
piére eft rétrécie par quelqu'autre 
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gr caufe , on doit incifer la peau au 
‘" ’ deflous du fourcil en forme de croif- 
fant, dont lesextrémités foient tour- 

nées du côté de l'œil & près du 

De quete bord de la paupiére. Ils pratiquoientt 


façon ils pra- ainfi cette opération. Le malade ex— 


tiquoient (& e ] . . P :l 
cette opéra. POLE au jour, on lui couvroit l’œi 


tion, fain avec un bandeau, on tenoit læ 
paupiére malade baïflée , autant qu'il 
étoit poflible, avec le pouce & les 
doigt indice de la main gauche ; om 
faifoit avec un Éiftouri Pincifiom 
en forme de‘croiflant, ainfi que: 
nous l'avons dit; étant faite, on 
écarte Îles lévres de la plaie le plus: 
qu’on put, en y mettant de petits 
bourdonnets, à deffein de procurer: 
une chair entre les lévres de la 
plaie, pour allonger, difoient-ils, 
la paupiére. Quelques-uns «même 
ont propolé, fi ce rétrécifflement eft 
confidérable, au lieu d’une incifion 
d'en faire deux, de même figure 
que la premiére , éloignées l’une de 
l'autre de lépaiffleur d’un écu. 

Ce qui doi Cette opération ne peut être fui- 

me vie d'un bon fuccès, aïnfi que l’a 

bons fort bien obfervé M° Jean; parce 
que la cicatrice , qu'il faut procu- 
rer après l'incifion , rétrécit la peau, 
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comme font toutes les cicatrices, Cxar. XVI 
au lieu de lui donner plus d'éten- 

duë: d'ailleurs, le peu d’épaifleur 

de la paupiére , & le danger même 

quil ya de gêner l’œil par l1 com- 
preffion, font qu’il eftimpoflible de 

tenir les lévres de la plaie écarrées, 

pour donner plus d'érenduë à la 
paupiére. D'où l’on peut conclure, 

après de telles obfervations , «que la 

maladie eft incurable dans ce cas. ci, 

fur tout par l'opération. 


CHAPITRE X VII. 


Du mouvement convulfif des 
paupières. 


de . . ar-srltusesnest) 

Es paupières font fujettes à un CHar.XVIR 
mouvement ou treflaillement , ex-. 
trêèmement prompt & involontaire, 
qui peut être regardé comme con- 
vulfif. Quelquefois ce mouvement 
n'affecte qu'une paupiére, d’autres 
fois les deux & même les quatre. 
Les contractions font quelquefois 
violentes & fréquentes , d’autres fois 
elles font à peine fenfbles & éloi- 
gnées les unes des autres, 


258 Dumouvemenrconvulff 
Cn xvr La caufe de ce treffaillemnenr , ot 
Caufe du cillement involontaire des paupié-- 
convalsra, res et occafionnée par le mouvementt 
paupiéres. irrégulier des efprits animaux , qui fe: 
portent avec trop de rapidité dans: 
les fibres du mufcle orbiculaire , cess 
fibres deviennent raides & tendues;; 
ou bien elle peut être attribuée à une: 
obftruétioncommencéedansles nerfs: 
qui fe diftribuent à ces parties. Ces: 
mouvemens fpafmodiques, ou cette: 
contraction empêche le cours réeu-: 
lier des efprits au mufcle releveur; 
& lorfqu’il vient s’y en porter {ufi- 
_ famment, pour rendre fon aétion à 
peu près égale à celle de l’orbicu- 
laire, ce mouvement cefle pour 
__ quelquetemps. ne 
Se Le mouvement convulfif des pau- 
mouvement, Piéres eft plus cu moins mauvais , 
plus où fuivant que ces mouvemens {ont 
moins trau- . à ; 
vais plus ou moins fréquens, & que la 
maladie eft plus ou moins ancienne , 
& fuivanr la caule qui peur y avoir 
donné lieu. Si elle n’eft produite que 
par une légére obftruction occa- 
fionnée par un air froid, la maladie 
cédera aux remédes les plus fimples ; 
telles que font les plates errhines 
ou fternutatoires, comme le tabac, 
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le cabaret en poudre, les fleurs de ET 
muguet ou autres, que l’on prend 
par le nez pendant l'accès. Ces pou- Efer des 
dres, par leurs fels âcres & volarils, ernataroi- 
excitent un picotement à la mem- ca. es 
brane pituitaire,& rétabliflentlecours 

des efprits, ayant foin auffi de fro- 

ter les paupiéres avec des linges 

chauds, & après avec quelques li- 

quéurs fpiritueufes , telles que l'ef- 

prit de vin camphré, l’eau de mé- 

life, ou le baume de Fioraventi. 

Si malgré ces moyens , les mou- Ceaue fo 
vemens convulfifs continuent , l'on TnE ne 
peut croire que quelque humeur par- maladie ne 
ticuliére en eft la caufe; c’eft pour- ME, “ns 

: j aux remédes 
quoi on ajoutera aux remédes que fimples. 
nous avons propolés, lef faignées 
tant du bras que du pied, l’éméti- 
que, les purgatifs , les eaux miné- 
rales de Forgesou celles de Balaruc: 

Pon ajoute à ces eaux, foit un demi- 
once de fel de feignette, ou deux 
onces de manne, ce que lon répéte 
de temps en temps ; fuivant le plus 
ou le moins de nécefité d’évacuer. 
A ces remédes , l'on ajoute des boif- 
fons convenables, relles que linfu- 
fion de gallium luseum, où caille- 
lait, dont on met une bonne pincée 


res 
XV Ile 
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femme dans une pinte d’eau bouillante, out 
CH XVI bien Ja tifanne faite avec la racine: 

de pivoine mâle, & celle de valé=- 

riane fauvage, une once de chà-- 
que , que l’on fair bouillir un inf 
tant dans deux pintes d’eau. 
Cequelon Après lufage des eaux de Forges, 
peut  fairecontinuées pendant un mois juf- 
sus qu'à la concurrence de deux pintesi 
par jour , & aupgmentées par dégié, 
fi la maladie continue, l’on don- 
nera trois grains de fleur de fel at- 
moniac martial incorporé dans un 
peu de confeétion hyacinthe , pour 
prendre le matin à jeun, & pas 
reille quantité le foir. Ce fel, par 
fa faveur falée & piquante, eft in- 
cifif & Capable d’arténuer les hu- 
meurs épaiflies, & peut convenir 
quand le mouvement convulfif des 
paupiéres eft occafionné par un com- 
mencement d’obfiruétion dans les 
nerfs de ces parties. 
Quel doit Pendant ce traîtement on doit 
ss le régi- ©Abfienir de fruit, de falade ; le 
malade ne vivra que de porage & 
de viande blanche. L’on aura foin, 
pendant l'ufage de ces remédes, 
de continurr les topiques fpiritueux 
que nous avons propolés ci-deflus, 
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où quelqu’autre de même nature, 
& même la vapeur du fuccin en 
poudre. 


CHAPITRE XVIII. 


mere 
CE XVII 


De l'éraillement des paupiéres. 


"L oures les fois que les paupiéres 
fe renverfent ou fe retirent, de fa- 
gon que la membrane interne pa- 
roit, & que l'œil ne peut en être 
recouvert fuffifamment ; cette ma- 
ladie eft appellée des Grecs efro- 
pion, & par les Latins ever/£o pal- 
pebrarum, en françois renverfement 
de paupiéres. Quelquefois cette ma- 
ladie eft mile , & d’autres fois elle 
eit Jointe à quelqu’autre maladie. 
Les caufes de l’eéfopion fimple 
peuvent être la fuite d’une plaie, 
d'un ulcére, ou d’une brûlure, ou 
être occañonnées par un relâchement 
de la partie intérieure de la /pau- 
piére, ainli que je l'ai obfervé à 
la paupiére Ciné: ou bien être 
la fuite de l'opération de la fiftule 
Jacrymale, par la dettruction de la 
peau qui unit les deux paupiéres, ou 


GR, XVII 


Caufe de 
l'eftropion 
fimple, 
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CK, XVIII, par la définion des cartilages du: 
côté du grand añgle , ce qui oblige: 
l'extrémité inférieure de s’enfoncer,, 
& de tirer la paupiére inférieure en: 
bas. 
L'e&ropion L’ectropion peut être joint à 
joe À ne quelqu'autre maladie, comme à une 
autre mala- < 
di, .  inflammacion de l'œil, ou à quel. 
qu’excroiffance charnue, qui oblige 
fouvent la paupiére à fe renverfer. 
Il peut être aufli occafionné par un 
faphilome. 
J'en ai vu un à la partie infe- 
rieure de la fclérotique. La portion 
* de luvée qui formoit cette hernie 
*  étoit fi sgroffe, que la paupiére infe- 
rieure par fonrenverfement formoit 
un bec d’aiguièére. Ce ftaphilome 
étoit, fuivant le récit de la rna- 
lade, la fuite d’un dépôt qui avoit 
fuppuré & avoit ulcéré la partie in- 
férieure de la cornée & la partie fu- 
périeure de la fclérorique. 
Les fignes de l’éraillément des 
paupiéres font affez fenfbles par ce 
qui en a été diff pour qu'il foit 
befoin d'en riendiré de plus. 
psonomie Quant au pronoftic, celui qui 
de  leétro- arrive à la fuite de l'opération de la 
pions fiflufte lacrymale , le pronoftic en 
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era Mauvais, étant impoflible de 
remédier à la deftruction de ja peau 
a la défunion des cartilages, ar- 
endu que la cicatrice qui fuir la 
suérifon étant trop profonde , tire 
foi le cartilage inférieur, & s'Op= 
ofe à la réunion avec le fupérieur. 
es fecours de l'art fe trouvent le 
lus fouvent inutiles pour celui qui 
{t la fuite d’une plaie, d’un ulcére, 
u d'une brûlure, fur-rout fi la dé- 
erdition de fubftance eft confidéra- 
le & que la maladie foit ancienne: 


re maladie, coinme à une inflam- 

ation de l'œil, ou à quelque ex- 

roiflance charnue qui arrive à la 

artie interne de la paupiére , n'eft 

as fâcheux; car en guériflant l’une 

u l'autre maladie, la paupiére fe ré- 

ablit. L’ectropion occafonné par un 

élâchement de la partie interne de 

a paupiére fe guérit aiférnent. 

Les moyensqu: l’onemploie pour 

etraitement de l’éraillement, feronts 
ifférens fuivant les caufes qui l’a 
ont produit. Celui qui fera occañon-F 
é par l’inflammation de l'œil, fera 

raité par les remèdes propres à la 

almer, tant par les remédes généz 


éraillement qui eft joint à quelqu'au- 


CHADITRY 
XVIII 


Moyens 
ue l’on em- 


u - ploie pour la 


uérifon de 
eétropioïe 
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Quarirre faux que par les topiques émollie: 
Xvi, . & rélolutifs. L’inflammation calmét 
s'il refle quelque relâchement à 
membraneinterne, & que la paupii 
re ne foit pas dans l’état où elle dco 
être, on {e fervira de remédes cap: 
bles de la fortifier ; ce que l'on pe: 
faire en fe fervant du collyre faivam 
Prenez eau de fénouil & d’euphraifle 
de chacune trois onces, {el de fatur 
ne quinze grains, viriol blanc di 
grains, fix grains de camphe que l’co 
diflout dans un peu d’efprit de vim 
mêlez le tout enfemble. L’on en me 
deux ou trois fois le jour qrelqux 
gouttes dans l'œil, lorfqu’ii fera néces 
faire d'augmenter le reffort des pau 
piéres, | 
Ce qu’on L’éraillement occafionné par quus 
peut fisque excroiflance de chair fera con 
lorfque Pé- 1 F : , 
raiemenr Jommé, fi elle eft petite & fongue: 
et pioduitfe ,en y touchant avec la pierre ii 
D roanre fernale ou avec quelqu’autre co 
| fomptif. Au contraire, fi elle eft dh 
re, on extirpera la tumeur, au c 
qu'elle ne foir point de nature: 
faire craindre qu'elle foit canceren 
fe; dans le cas où elle le feroit, lX 
ne la fera point, qu'on ait éxamii 
f elle eff de nature à pouvoir être ee 
sirpée, | Sn 
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La façon de faire l’extirpation eft 


de foulever la tumeur avec les pinces, 


de la même maniére que nous l’avons 
dit en parlant des autres tumeurs des 
paupiéres, obfervant de ménager la 
paupiére: enfuire on fera couler dans 
l'œil trois fois le jour le collyre ci- 
deflus propolé, afin de cicatrifer la 
plais». 0 

Prefque tous les Aureurs qui ont 
. parlé de l’etropion, propofent dans 
_ le renverfement occafionné par quel- 
que cicatrice, une opération qui eft 
de faire une incifion en croiflanr, 
dont les extrèmirés rendent vers l’un 
_& l'autre angle en approchant des 
angles de l'œil, L'incifion faite, on 
écarte les lévres de la plaie, comme 
nous lavons dit en parlant de la ré- 
traction de la paupiére. Il y en a mê- 
me qui propofent de faire une fecon- 
… deincifion de la même fioure, lorfque 
.  Jerenverfement eftconfidérable, mê- 
mes inconvéniens déja allépués ; rai- 
fon qui doit empêcher de pratiquer 
cette opération. 

L'éraillement qui fuccéde à quel- 
que plaie , où la peau & le cartilage 
ont été divifés, peut fe puérir,en ÿpra- 
tiquant quelques points de future (ur 
Tom | 


CHAPITRE 
XVIRE 
La façon 

dont on fair 

Pextirpa- 

tion. 


Ce que 
les Auteurs 
out propofé 
icrfque l’ex- 
tropion  eft 
occafionné 
parune plaie; 


Le cas où 


la future peur 
avoir lieu. 
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arms le champ , en oblervant de réunir les: 
Cuarir deux extrêmités du cartilage qui ont 

AVIS été divifées. Je penfe que, fi l’on eft 
appellé dans les premiers inftans de 
l'accident, l’on pourroi: réuflir en fe 
fervant de la future feche que nous 
avons propofce en parlant de la trie 
chaife, tels que font les emplâtres 
aglutinatifs, que nous avons indi- 
qués après cette opération, afin 
de rapprocher , le plus exa@temeng 
que faire fe pourra, les lévres de la 

Cas où la plaie. 

fatore féche La rétraétion du mufcle orbiculaire 

Fume. à peur être un obftacle pour la réufite 

| de la future feche que nous propofons 
ici comme un moyen de plus, que 
nous penfons cependant qui peut réuf- 
fir. Ne l'ayant point faite en pareille 
occafon, nous ne pouvons: rien affir- 
mer fur fon effet : dans le cas où elle 
ne réuflira pas, lon aura recours aux 
points de futures faites avec une ai= 

_guille courbe , tranchante & très-pe- 
tite, enfilée d’un fi ciré; lon perce. 
les deux lévres de la plaie, ayat{oin: 

Le cas où de percer auffi le cartilage divilé. 

Mine L'opération propolée par quelques 
ru, Auteurs, dans le cas où la maladie 
| eft ancienne, & que les lévres dela 
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plaie des paupiéres forment une efpé- 
ce de bec de liévre, ne peut être 
d'aucune utilité, puifqu’en rafraîchi(- 
fant les lévres de certe plaie, anf 
qu'on le pratique au bec de liévre, 
le cartilage fe trouve diminué de lon- 
gueur par cette nouvelle incifion ; & 
ne pouvant s’allonger fuffifamment, 
pour {e réunir & pour recouvrir le 
globe de l'œil , il faur mieux en cette 
circonftance abandonner cette opé- 
tation que de la pratiquer, ne pou- 
vant non-feulemenc être d'aucune 
utilité, mais encore rendre les pau- 
picres plus difformes. 


CHAPITRE XIX. 


De l'union des paupières. 


' L:. paupiéres peuventêtre jointes, 
non {eulement enfemble, mais aufli 


FORTIS) 
CHAPITRE 
XV EI, 


Les REA 
CHaAPr, XIX, 


avec l'œil. Les Grecs ont nommé Diférentes 


_œette maladie Azchyloblépharon. 1 

yen a de différentes efpéces : les 

paupières fe réuniflent quelquefois 

_de façon que l'œil ne peu: être ou 

vert entiérement : il . a fouvent 
1] 


] efpéces d’u= 


nion, 
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Cuar. XX, Qu'un œil qui en elt atraqué , & quel-. 
quefois ils le font tous les deux. Les: 
paupières s'uniffent avec le globe de: 
l'œil même, foiravec la conjoncive.&: 
fuivant quelques uns ,lavec la cornée. 
Ces adhérences peuvent être plus ou: 
moins fortes, felon qu’il y aura plus: 
ou moins de fibres qui fe réuniflent: 
enfemble. | 

Me Jean prétend que l'union des: 
paupiéres ne {e fait point avec la cor-. 
née, & que cette union eft difficile 
à concevoir. Saïat- Vves paroît être: 
duemèême fentiment, puifqu'il ne 
parle point de certe union, ne par: 
lant que de l'union des paupiéres: 
entr'elles , ou de l'union des pau-. 
piéres avec la conjonctive, | 

Cautes de. Les caufes de lunion des pau: 
Punion des piéres peuvent être un vice de naïf-. 
parpiéres, : fance : pont lors l’extrémité de la. 
” paupiére fupérieure, fe trouvant unie: 

êc jointe avec l'extrèmité de lPinfe-. 

rieure par l'union de la membrane: 

interne qui recouvre immédiatemenr: 

la tunique albuginée qui forme las 
conjonctive , il eft rare que certe: 

union foit parfaite; elle ne s'étend. 

le plus fouvenr que depuis le perit: 

angle , jufqu'à peu près le milieu des: 
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paupiéres, attendu que les larmes ame 
4 CHar. XIXe 
poullées vers le grand angle rom- ce qui em- 
pent l'union de cette mémbrane , & pêche lu- 
détachent les paupiéres de ce côté- at 
là. Cette union des paupiéres peut 
encore arriver toutes les fois que 
les yeux & les paupiéres auront con- 
tracté quelque ulcération , occafion- 
née foit par la petite vérole , ou par 
quelque inflammation confidérable 
qui {era fuivie d'ulcération à l'ex- 
trémité des paupiéres, ou de quel= 
que brûlure faite par la poudre à 
canon, ou autres , ou enfin par 
quelques autres caufes. Les pau- 
piéres peuvent ainfi s'unir par une . 
excroiflance de chair contre nature, 
qui naît dans lun ou l'autre angle 
de l'œil, ainfi que Heïfter dit lavoir 
vu arriver à un Tailleur. 

Les fignes par lefquels nouscon= di par 
noiflons que l’union eft de toute lé- lefquels nous 
renduë de la paupiére, font: 1°. que connoïflons 
Pœil ne peut être découvert; au lieu Each 
que lorfqwelle n’eft qu'imparfai- duë des pan 
te, l'œil fe découvre en partie. 2°, AP 
l'endroit de la jonction, on y obfer- 
vera une ligne qui fera la féparation 
des deux bords des paupiéres, & cette 
ligne fe trouvera d’une autre couleur 

M ii] 
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Frame: à que la peau des Paupiéres, 3°, Lor(- 
qu'avec les doigts on étéve la paupiére 
fupérieure , & que l’on abbaifle l’infé- 
férieure , Fendroit de lunion s'é- 
largit, enforte que lon voit claire- 
ment Que l'union n°eft que dans les 
extrémités de la membrane qui re- 
vêt la partieinrérieure des paupiéres, 
ce qui fe manifefte encore par les 
cils de l’une & Paurre Paupiére qui 
gardent leur ordre naturel ; Mais auffi 
les points ou trous ciliaires, qui font 
par delà les cils, fe trouvent hors de 
l'union. | 
Signespar L'on connoîtra ficilement parce 
lefqueis QUE nous avons dit, Punion feule des 
noifons que PatIpiéres ; mais fi elles font collées 
lunon «it à la conjondtive, on s’en apperce- 
Sons Vera foid erttotéhanr les paupiéres, 
Où mieux encore en conduifant un 
ftiler entre les pau pires & l'œil, Pour 
Jors on reconnoitra aifémenr ces ad- 
érences. 
D’oùfeui. Le pronofic de l’union des paupié- 
FR epronol res fera différent, fuivant les caufes 


de qui l’auront produite, Si Punion eft 
res, un vice de conformation , Je pronof- 
tic n'en fera pas mauvais, mais lorf- 
qu'elle fera occañonnée par quelque 


brûlure ou ulcération qui aura en- 
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dommagé les deux extrémieés des see 
paupiéres , il fera douteux. Ille {era 
d’autant plus, fi la brûlure a inréreflé 
la furface intérne de la paupière avec 
la conjonétive, & fi la paupiére fe 
trouve unie avec le globe de P'æœil. 

_ Quoique nous ayons dit ci-devant Cas où Pu- 
que les paupiéres ne contraétent point non pet 
d’union avec la corné:,non feuiement see 
parce qu’elle eft liffée & polie, mais 
aufli parce qu’il fuinte continuelle- 
meut une humeur à travers cette 
membrane, qui empêche cetre adhé- 
rence; cependant il eft aifé de com 
prendre que dans les brûlures cela 
peut arriver, ainfi qu’on la obier- 

Le principal foin que lon doit Cequeron 
avoir pour guérir l'union des paupié- Dow carie 
res, eft de féparer les parties qui font Punion des 
réunies contre l’ordre naturel , 8 PAP" 
d'empêcher qu'elles ne fe reuniflent 
de nouveau après l’opération. Si Pu- 
nion n’eft pas parfaite, &: qu'il y 
air encore un peu d'ouvérture à lun 
des angles, lonintroduitentreleglo- 
be de l'œil & les. paupiéres , tout le. 
long de union, une petite fonde ca- 
nelée ; on la pofe de façon que la 
canelure fois au, deflous de l'union : 

M iv 
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“on éloigne cette fonde du globe de 
CRE Pol ee dite ah te ‘foulevant , 

tant pour ne le point incommoder ; 

que pour étendre par ce moyen les 
paupicres, & rendre cette ligne for- 
mee par l'union plus apparente: en 
fuite avec un {capel bien tranchant, 
ou avec le biflouri droit , on coupe 
{ar la canelure de la fonde la mern- 
brane qui forme l'union , précifément 
dans {on milieu : on continue l’inci- 
fon jufqu’à la rencontre des deux 
cartilages fitués vers le petit angle. 
diner Quelques praticiens fe fervent, pour 
ls moyens ÉPATET Cette union, de cifeaux bien 
dont on fe tranchans, dont onintroduit la pointe 
nn ie dans la canelure de la fonde: l'on 
Mnion, peut même fans fonde cahelée la 
couper, pourvu que les cifeaux foient 
à bouton & un peu courbés, L'on 
pourroit même fe fervir d’un biflouri 
encore plus étroit que dans l’opéra- 
tion du phimofis.Il nimporte de quel’ 
infrument l’on fe ferve ; pourvu que 
lon coupe Punion fans bleffér ni le 
globe de l'œil, ni les bords dés pau= 
picres, ni leur angle. Si les paupiéres 
fe trouvoient entiérement éollées * 
 Fon fera à l’un ou l’autre angle une 
petite incifion avec la pointe d’une 


ë 
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lancette , ayant foin de ne couper vmm 
que la membrane qui forme l'union, © **?: #2 
& l’on prendra garde de ne point in- 
térefler l’œil. L'incifion faite, on finira 
lopération comme nous l'avahs dit 
ci-deflus. ) 

Les paupiéres étant aïnfi féparées ;: Ge que t'on 
onles baffine avec partie égale d'eau doit faire 
chaude & autant de vin, cequel’on ie, 77 
répéte toutes les heures. L'on ne doit | 
appliquer , ni comprefles, ni bandes, 
recommandant au contraire au ma- 

Jade de tenir les paupières ouvertes, 
afin d'empêcher qu'elles ne fe#réunif- 
fent, Si le malade ne peut réfifter au 
fommeil , on aura foin , avant qu'il 

_s’endorme, de mettre un peu de por 
made de tutie fur les extrêmités divi< 
fées , afin d'empêcher qu'elles ne 
contractent quelque adhérence nou- 
velle. L’on aura lattention au réveil 
de baffiner les paupiéres & de les 
éloigner avec les doigts l’une de l'au- 

tre. | 
C’eft cette raifon qui a déterminé 
Mc Jean à confeiller de ne point 
"faire cette opération aux enfans, 
À moins qu'ils n’ayent atteint un âge 
raifonnable ; cette maladie n’érant 
point du nombre de celles LÉ devien= 

Ÿ. 
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mms Nent plus mauvaifes en vieillifant. 
ter 91 l'union des paupiéres fe trouve 
doit faire f avec le globe de l'œil, on tâchera de 
Me etobe. les défunir, après avoir éxaminé ces 

F°% adhéréfces avec la fonde, ainfi que 
nous l’avons dit. Tous ceux qui ont 
parlé de cetre opération , confeillenc 
de fe fervir d’un petit biftouri étroit 

& délié, qui air à fon extrémité un 

petit bouton, afin d'éviter par ce 

moyen que la pointe ne blefle ni 

Pœil ni la paupiére; ce qui fait le 

point de difficulté de certe opération, 

& ce qui n’eft guéres poffible d'éviter, 

pour peu que les adhérences foient 

confidérables. 

Comment Je penfe que l’on s’en garantiroit 
lonpeutévi- aifément , en fe fervant en place d’un 
ter de bleffer 4 RME : 

Pœil, biftouri ordinaîre, de celui dont on 
{e fert pour dilater l'anneau dans l’o- 
pération du bubanocelle, mais beau- 
coup plus petit & plus étroit : au 
moyen de la perire bafcule ou refort 
dont il eft garni, l’on fait {ortir l’inf- 
trument tranchant , afin de couper les: 
adhérences. En fe fervant de cet inf 
trument , on ne court point de rifque 
d’offenfer les paupiéres ni le globe 
de l’œil ; danger auquel on eft expofé 
en faifant cette opération avec le bif_ 


+ 
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touri ordinaire ; ce qui a fait abandon- ss 

| FN da 4 = Criar, XIXe 
ner. cette opération par plufeurs, & 
qui fera plus aifé à faire en fe {er- 
vant de l’inflrument que je propole: 
par fon moyen l'on évitera de blefler 
l'œil & la membrane interne des pau- 
piéres qui doit être aufli ménagée, 
de peur de détruire les conduits de 
da glande lacrymale. Le 

Les paupiéres ainf féparées , ilfaut Cequel'on 
s'oppoler à leur réunion. Les uns ss rie 
propofent pour cela de mettre entre et 
l'œil & les paupiéres une plaque de fontféparées, 
plomp en forme d'œil poltiche , avec 
une languérte qui fertà féparerlesdeux 
paupiéres. Cet œil ferafans languette, 
lorfque l’union de la paupiére {era feu- 
Jement avec la conjonétive. Les au- 
tres fe fervent d’un petit morceau de 
linge très-fin trempé dans de l'huile 
d'amande douce: je préférerois en 
ce cas de le tremper dans le blanc 
d'œuf, & en place du linge de me (er- 
vir de la peau dont fe fervent les 
batreurs d’or. L’on ôtera cet appareil 
trois fois le jour , pour laver l’œil avec 
les eaux derofe & de plantain,dans lef- 
quelles on délaye un peu de turhie pré- 
parée. pour remettre aufli- tot Le corps 
intermédiaire dont on fe fera fervi, 

M vj 
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La difhculté qu'a l'œil de fouffrir 
quelque corps étranger entre lui & 
la paup'ére, me feroit préférer de 
faire des injections avec l’eau tiéde 
animée de très-peu d’eau-de-vie; ce 
que l’on peut répéter plufieurs fois 
le jour , afin de s’oppofer à une nou- 
velle réunion. On continuera ces in- 
jeionsjufqu’à ce queles plaies foient 
cicatrifées , ce qui eft PafFaire defept 
à huit jours. L’on aura lattention, 
pendant ce temps, d'introduire un 
ftilet boutonné entre l'œil & les pau- 
piéres, & de le porter ‘doucement de 
côté & d’autre. L'on aura foin de fai- 
gner le malade quelquesheures après 
lopération , afin de prévenir l’inflam- 
mation, & lui faire obferver un rési- 
me convenable, ‘: : ‘7 


CHAP. XX4 


CHAPITRE XX. 


Des différentes plaies des 
Paupierese 


LEO ce qui eft capable de con- 

tondre, de déchirer, de piquer, de 

trancher, ou de brûler , peut endom- 

_mager les paupiéres, fans que les au- 

tres parties de l'œil en foient beau- 

coup offenfées. Toutes ces différen- 

tes caufes, capables de les blefler, leur | 
ont fait donner différens noms, tel  Diférens 
que celui de contufon, de déchirure , noms donnés 
de piquure, d’incifion, de plaie vé- is 
nimeufe & de brülure. 

‘Le pronoflic des plaies des pau- 
piéres fe vire de leur caufe : en géné- 1e à 
ral celles qui font faites par un inf- ric des plaies 
trument tranchant , font moins à x le 
ficheufes que celles qui font faites L 
par un inftrument piquant ou déchi- 
rant. Celles qui font fairés par un inf- 
trument contondant, font plus mau- 
vailes;. que_celles qui font faites par 
‘un inftrument tranchant ou piquant. 

Les plaies faites par le feu le feront 
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Cuar, XX encore plus, fur-rout f la déperdi- 
: tion de fubftance eft confdérable. 
Comment L'on guérit toutes ces diflérentes 
use plaies par les fecours que l’art & la na- 
paupiéres. ture elle-même nous procurent, L'art 
aide la nature dans fes opérations en 
levant les obftacles qui pourroient 
S'oppofer à la réunion. Premiére- 
ment, dans les plaies faites par les 
inftrumens tranchans, en défermplif- 
fant les vaifleaux par la faignée & 
par un régime convenable, on empè- 
che l’engorgement & l’ernbarras des 
fluides aux environs de la plaie, qui 
empécheroient la réunion, Seconde- 
ment, en tenant rapprochées les 
lévres de la plaie, & en empêchant 
l'air d'y pénétrer, en appliquant les 
médicamens capables de faciliter la 
réunion, tels que fontun petit plu- 
. Maceau trempé dans l’eau vulnéraire 
& par deflus un petit emplâtre de 
Nuremberg. Dansle cas où il y auroit 
de l'inflammation aux lévres de la 
plaie, ainfi qu'il peut atriver dans 
les plaieséfaires par les inftrumens 
qui déchirent , ou qui piquent, où 
par la morfure d’animaux venimeux, 
lon couvrira le plumaceau de bau- 
me d’arceus, au lieu de le trernpes 
dans l’eau vulnéraire. 
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Dans les contufons de ces parties, mit 
on fe {ervira des remédes qui divifent R7 XX: 
& atténuent le fang extravalé, en luiles remédes 
donnant du mouvement & augmen- Re “en 
tant le refforr des folides; par ce tesplaiescon- 
moyen on le difpofe à pafler par les ‘ufes despaur 
pores de la peau, ou à rentrer dans les en 
voies de la circulation. Pour cet effet 
- Von applique fur les paupiéres l'on- 
guent de flirax légérement étendu, 
que l’on trempe dans l’eau-de-vie, 
ou bien on fair des fomenrations fur 
la partie avec le vin dans lequel on a 
fait bouillir les feuilles de marrube, 
de fcordium , de him, d’hyflope , les 
fleurs de camomille, de mélilor, la 
femence d’anis & de fenouil. L'on 
trempe dans ce vin des comprefles 
qu'on applique chaudes fur les pau- 
piéres, & qu'ongenouvelle de trois 
heures en trois heures, obfervant de 
ne point comprimer l'œil. 
= Les plaies faites par le feu fe gué. Quels font 
riffent en panfant les paupiéres, foit les remédes 
avec le cerat de Gallien ou l'huile via dane 
d'œufs. L’on peut , lorfque la grande celles qui fe- 
_ inflammation ; qui accompagne ordi- a 
nairement les brûlures, eft diflipée , fe 
fervir d'un mélange fair avec l'huile de 
noix & d’eau de chaux, partie égale 
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que l’on bat enfemble jufqu’à ce qu'il 
ait acquis une confiftence de cérat li- 
quide. L'on étend ce mélange fur 
du papier brouillard , que l’on met fur 
la partie brûlée. L’on panfe la plaie 
deux fois le jour. On aura attention, 
fi les bords de l’une & de Pautre pau- 
piére font offenfés , de prendre garde 
qu’elles ne suniflent enfemble. Pour 
‘ empêcher cette union , on aura foin 
de les ouvrir de temps en temps, & 
de mettre fur leurs bords un peu de 
pommade detuthie. - 
Quelle pre L'on doit prendre garde de ne 
caution on point deffécher trop promptement les 
qi prente plaies des paupiéres, de crainte que 
ment, les Cicatrices, en fe reflerrant trop, 
ne rétréciflent les paupiéres, & ne 
caufent l'éraillement, qu'on ne peut 
cependant évirer Pour peu que les 
brülures foient profondes. 


, re 
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CHAPITRE XXI 
Maladies des angles des yeux. 
_ DE L'ENCANTHIS. 


IL arrive quelquefois une excroif- 
fance de chair au grandanglede l'œil, 
- qui naît, {oit de la caruncule lacry= 
male , ou de cette petite peau rouge 
faite en forme de demi-cercle. Cetre 
peau eft un rempli formé par la con- 
 jonétive. Quelquefois certe tumeur 
croît fi fort, que non-feulement elle 
couvre les points lacrymaux, mais en- 
core une grande partie de la pupille. 


Les Grecs ont nommé cette excroif— 


_ fance encanthis. 3 D 
Il y en a de deux fortes , une bégni- 
ne , & l’autre maligne. | 
Les caufes de l’encanthis viennenre 
ou d'une trop grande abondance de 
fang qui fe porte à la caruncule la- 
crymale, ou bien il peut être lafuite 
d'une ulcération, qui arrivera à fa 
fuperficie, ou même dans le corps de 
cette caruncule ; ce qui donnera naif 
fance à cetreexcroiflance. Elle peut 


être encore la fuite d’une brûlure. 


mener rennes 
CHA» XXI 


Erendue 
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- Caufes dé 
l’encanthise : 
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Car. XXL, NOUS connoiflons l’encanthis, pat: 
,omment UNE LUMEUF qui paroït au grand an-. 
RU gle de l'œil > AVEC Un écoulement de: 
__ Jartnes lur les joues, une difficulté de: 
voir & une inflammation à Pæil quii 
en eft attaqué, | | 
Nous connoîrons celui qui fera: 
DRE benin » lorfque la tumeur ne (era. 
lencanchis , POlUt dure, & qu’elle ne fera point: 
bénin.  deuloureufe : au contraire dans l’en- 
, —omment canthis malin , la tumeur fera dure», 
A ne inégale, livide & douloureufe. 
Le pronoftic de cette tumeur n’eft 
Ponoitic point mauvais, principalement or 
pos que l’encanthis eft benin. Le malin 
: peut l'être quelque fois, {ür-tout lorfe 
qu'il tiendra de la nature du cancer. 
L'on guérit lencanchis foie par: 
les médicamens ou par l'opération. 
Ces médicamens {eront de nature 
à pouvoir confommer entiérement! 
pe quelle Cette excroiffance , telle que la pou- 
pature doi- dre faite avec uà demi-gros de {u=° 
wênt êcre les : ; ; + 
médicamen, Cre Candi , douze grains d'alun calci- 
dont on fené, fix grains de précipité rouge & 
HS re autant de verd de gris. L’on réduit: 
lencanthis, Ces chofes en poudre très fubrile : 
lorfqu'elles {ont ex:tement mélanz 
gées, lon en prend avec un petit: 
pinceau pour en toucher feulement 
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l'excroïiflance , prenant bien garde Caar XXL, 
qu'il n’en tombe dans l'œil, ce que 
Jon évire aifément en fe fervanc du 
moyen que nous propolons, {ur-tout 
ayant l'attention d'en prendre peu à 
la fois. L’on rouche la tumeur tofs les 
_ Jours, ou de deux jours l’un , foit avec 
cette poudre, ou avec la pierre ine 
fernale. | 

Quoique tous les Auteurs confeil- 
lent , aptes l'application des efcharori- 
ques fur cette partie, de laver l'œil: Inutilité de 
avec l’eau tiéde, certe précaution me rite 
paroït affez inutile , en ce que cette ion ‘a 
eau empêche non-félilement l’effer cauftique, 
de la poudre, mais même l’érend 
de façon qu’elle agiroit {ur l'œil : 
de plus l'humeur lacrymale qui coule 
continuellement en cette occafñon, eft 
plus que fuffifante pour empêcher 
que l'œil n’en foit bieflé, ainf que 
nous l'avons dit précédemment. Il 
fuflira, pour l'en garaniir, de letenir quel pré. 
ouvert pendant un peu detemps , juf- de Pon 
ER : / oit prendre 
qu'a ce que la douleur foit calmée. 
Que lon traite l'encanchis par temene, 
les médicamens ou par l'opération , 
il fera nécefaire de prefcrire au ma- 
Jade des remédes généraux, tels 


que font les faignées& les purgatifs, 
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afin de détourner plus facilement les 
CHAr-XXT hurneuts qui pourroient entretenir la 
maladie. | 
Comment Si l’encanthis eft confidérable , ou 
lon doit fe qu'il foit malin, il fera plus prudent 
dans l'opéra. de l'émporter avec linfirument, plue 
tion de Pen- tôt que de fe fervir du confomprif. 
Ganthis L'on foulévera la tumeur, foit avec 
une petite pince, ou un érine, ou au 
moyen d’une aiguille courbe enfilée 
d'un fil : on la pafñlera au travers de 
la tumeur , l’on en formera une anfe, 
foutenant d’une main les bouts du fil, 
on la foulévera doucement, & de 
l'autre main on la difléquera le plus 
on près que faire fe pourra de la carun- 
iurérefloir 1, Cule lacrymale, prenant bien garde 
caruncule la. de ne la point intérefler, afin d'évi= 
“Yale ter le larmoyement qui arriveroit, 
fi on lintérefloir. Il vaut mieux 
laifler un portion de l’excroiffance 
plutôt que d’intérefler cette glande ; 
attendu que, s'il en reftoit , on peut 
la détruire en ÿ touchant légéremenr 
avec la pierre infernale ; ou la pou- 
dre que nous avons propolée ci deflüs. 
Cequel'on Ayant emporté lencanthis de certe 
doit faire facon , l’on fe fervira après de quel 
SUR que collyre mondifiant & deffé- 
chant , tel que celui fait avec la thutie 


tation. 
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préparée, la myrrhe & l’aloës de cha- 
cun vingt-quatre grains, qu’on dif. 
fout dans quatre onces des eaux dif 
tillées de fénouil & de plantain. On 


- lave routes les deux ou trois heures 


l'œil avec ce collyre un peu tiéde. 


Pour détruire entiérement les hu- 
meurs qui peuvent être caule de l’en- 
canthis , & empêcher la récidive, l’on 
doit non-feulement employer les pur- 
gatifs, mais même l’on eft quelque- 
fois obligé d’avoir recours au feton 
Qu au cautére. | 


CHAPITRE XXIL. 


De la diminution ou confomption 


= 


de la caruncule lacrymale. 


Crée maladie eftappellée des Grecs 
rhyas, & en latin efffuxus, écoule- 
ment. Cette maladie eft opofée à la 
précédenre, puifqu'elle confifte à une 


a 
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CHAPITRE 


XXIL 


diminution confidérable & quelque- 


fois même à une confomption totale 
de la caruncule lacrymale. 
Les caufes de cette confomption 


d 
{ont des humeurs Âcres & corrolives 


° - 2: 
qui abreuvent certe partie, tel qu'il 


peut arriver à la fuite des abfcès ou 


Les cairfe $* 
e fa cons 
fomption ds 
la caruncule ? 
lacrymales 
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er ulcéres qui ‘e trouvent dans le voifi. 

XXII nage de la caruncule ; ou être occa-. 

fionnées par un pus âcre, qui décou-. 
le d’une fiftule lacrymale ouverte du: 
côté de l'œil. Toutes ces humeurs peu. 
vent ronger cette petite chair glandu- 
leufe. L’applicarion même des remé- 
desâcres dont onfe fera fervi à contre- 
temps pour quelque maladie de l'œil, 
ou bien pour avoir emporté certe 
chair glanduleufe, en faifant l’opé- 
ration de l’encanthis ou autres. 

Les fignes de cette confomption 
font aflez fenfibles, pour que cette 
maladie ne foit pas connue au pre- 
mier coup d'œil par la diminution de 
la caruncule, & par l'écoulement 

__. continuel de larmes. 
rs Le pronoftic {era différent fuivane 
| les caufes qui l'auront produite. Celle 
qui féra occafionnée par une caufe 
externe , fera moins fâcheufe que 
celle qui fera produite par une caufe 
interne , ayant cependant toutes. 
fois card au plus ou moins de con- 
7 fompMon dela caruncule, 

a 20 Dans le traitement de la diminu- 
égard dans le tion , où de la contention de la:ca- 
sraftement Lunoule lacryruale. ion aura atten- 

ion non-ieulement à la çaufe qui 
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. l'aura produite , mais même à la ru. 
tion préfente de l'œil par rapport à la 
caufe ; celle qui fera produite par 
une caufe interne, demandera inon- 
feulement des topiques convenables 
mais même d’avoir recours aux remé- 
_ des généraux. | 
Les topiques feront différens fui- 


| 
CHAPITRE 


XXI 


Quefs font 


yant l’état de la maladie : c’eft-4. dire topiques 
#3 + dont on doit 
sil y a de la douleur & de l'inflam- Herve 


mation, l’on commencera à la cal- 
mer, par les anodins & les raffraichif- 
fans , tels que les douches d’eau 
tiédes , ou la diflolution de a mélaffe 
dans l’eau commune animée d'un 
peu d'efprit de vin camphré. L'on 
coupe ce mélange avec partie égale 
d'eau bien chaude, de façon que le 
_ mélange fair, le collyre foit riéde ; 
Pon en bafine l'œil tour les deux ou 
trois heures. Après s’en être fervi 
_ quelque remps, fi l’ulcération qui fe 
trouve à la caruncule ne fe dérerge 
pas fuffifamment , on touchera légé- 
ment l'endroit ulcéré avec la pierre 
infernale ; par ce moyen on arrête le 
progres de l'ulcération , en y excianet 
une fuppuration qui débarrafle la 
partie des matiéres purulentes , qui 
empêche la régénération des bonnes 
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mn Chats: pour lors Pon acheve la guéri 
XX,  fonen {e fervant de la pierremédica=. 
menteu{e de Crolliu:, dont on diflourt 
un demi gros, & même quelquefois: 
un gros, dans une chopine d’eau come. 
mune. Cette diflolution bien éclair. 
cie, l’on en bafline l'œil trois fois: 
Je jour. Ce collyre ne fait jamais: 
mieux, que lorfqu’il eft employé tel! 
qu'il eft, c'eft-à-dire fans le faire: 
. chauffer. À 


CHAPITRE XXIIL : 
De l'ongle ou ptérygion, 


LIRE il : Fan tra 
cvaritRE LL nait fur le globe de l'œil une, 
KA membrane , qui sétend fur la. 
conjonétive , mais même qui peut: 
s’avancer fur la cornée, & couvrir, 
quelquefois la pupille & même tout. 
Lenomque le globe. Larfque cette membrane: 
hi pie a reffemble à une pellicule , les Latins 
domé à l'ont nommée wrguis , ongle ou on- 
cee mem glet. Quand elle reffemble à une aile. 
Prané de papillon, les Grecs l’ont appellée 
pterygion, qui fignifie petire aile, 
Cette excroiflance eft membraneufe. 

ou adiveufe ; & quelquefois molle & 


rouge 


d 
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fouge ; & pour lors elle s'appelle 
fuivant quelques-uns Parnus où Sè- 
bel: 


. Cet membrane commence le plus 


 louvent à naître au grand angle de 


l'œil, & quelquefois au petit anole, 
Mais très-rarement à l’une & l'autre 


_ paupicre. Elle commence plus ordi- 


nairément au grand angle de l'œil 
qu'au petit , attendu que les vaifleaux 
y font en plus grand nombre. 

Tout ce qui pourra caufer quel- 


que folution de continuiré aux vai( 


 feaux, tels que les grandes inflim. 


Mations de l'œil, fera caufe de 
cette excroiflance : les ulcéres mê- 


_ mé qui arrivent à cette partie, peu- 


vent donner occafion aux fucs nour- 
riciers de s’échaper entre les interf- 
tices des membranes extérieures dela 
conjondtive, & ne pouvant rentrer 


dans les veines, ils y forment l’ef- 


péce d’ongle appellé membraneux, 


ou celui que lon nomme adipeux. 


Il arrive auffi que la trop erande 


quantité de fang paflé dans les vaif- 
feauxlymphatiques de la conjondive, 
les gonfle & les dilate confidérable. 


ment, au point de les rendre vari- 
_Jorz, L, 
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L'endroit 
où ele vient 
le plus or- 
dinairemente 


Les caufes 
de l’ongle, 
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Sraras QUES de former celui que loi 
XXUI  NONNNE PAZAUS. 
rene Les fignes de l'ongle RE difé=- 
ses  efpécs rens fuivant l'efpéce. Le membra-- 
d'englé peux fe con aoîtra par une membrane: 
hé qui parotra fur l'œil, L'adipeux ref-- 
femb! ë à une humeur congélée com-- 
me de la graitle, & par la facilité qu'il 
aura à fe rompre, fitôt qu’on le tou-- 
chera. Le variqueux fe diftinguera 
par l’entrelacement des vaifleaux quii 
feront gros & rouges, ce qui rendl 
l'œil trouble & douloureux. 
Re Le pronoftic de l’ongle n’eft pas: 
FE mauvais, fur-tout quand il eft nou- 
veau , médiocre & fans douleur. Il 
demeure quelquefois en cet état fans: 
caufer aucune incommodité , n'étant 
pas même fufceptible d’augmenration: 
que lorfqu'il y furvient de Pinfam- 
mation, cédant facilement aux TE 
médes les plus doux. Au contraire 
quand il eft fi étendu qu'il couvre la 
cornée, l’on en doit venir à l’opéra- 
tion, ou le confommer par quelque 
reméde ;cependanten ce cas l Opéra 
tion eft plus certaine. 
ane ie "on entreprend la ouérifot de 
ls moyens l'ongle ; foic par les médicamens, ow 
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Par l'opération. Ces inédicamens Te 
font ceux qui feront capables de le XX 
q P XXII. 
confommer : l’on s’en fervira toutes que l’on eme 
les fois que longle fera récent, petit LA Mit 
guérifon de 
& mou. L'on aura foin , avant de les l'ogle. 
| Mettre en ufage, d’éxaminer fi l'œil 
n'eft point attaqué de quelque fu- 
xion ou inflammation ‘pour peu qu'il 
yen ait, l’on aura foin avant, de faire 
précéder les remédes généraux & les 
topiques capables de Ia calmer. L’on 
purgera même Île malade, foit qu'on 
veuille fe fervir des confomptifs , ou 
en venir à l'opération , dont nous 
parlerons, après avoir dir un mot des 
gcathérétiques ou confomptifs que 
l'on peut employer. Ces précautions 
priles ne peuvent que contribuer 
beaucoup à la-guérifon. 
Ces confomptifs peuvent être fecs Confompg 
: ou liquides. Les fecs fe font avec un tif fecs donc 
gros de fucre candi, demi-oros LOPPREE 
tuthie préparée, un fcrupule d’os de 
_féche , demi-ferupale de vitriol 
_ blanc, quinze grains de fel de fatur- 
ne. L'on réduit ces chofes en poudre 
très- fubtile, & les ayant exactemenr 
mélangées , l'on en touche l’ongle 
avec une-petit pinceau, que l’on 
trempe dans cette poudre, ce que 
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FERA lon répéte trois fois le jour. Après 
xx, Sêtre fervi quelque temps de ceme- 
Fe Jange, fi on ne s'apperçoit d’aucu- 
ne diminution à l’ongle, l'on ajou- 
.téra fur un demi-gros de cette pou- 
dre, afin de la rendre plus active, 
précipité rouge & verd-de-pris de 
chacun fix grains; le tour exacte- 
ment mélangé , on en touche l’ongle 
une feule fois dans les vingt-quatre 
heures , en prenant la précaution 
chaque fois, que l'on s’en fervira, 
de tenir l'œil ouvert pendant quel- 

que temps, 2: 

&onfomp-. Les cpnfomptifs liquides que Jon 
rs. Fe peut employer , fonrles callyres faits 
dre em- avec dix à douze grains de vitriol de 
pleyé.  Cypre ou bleu, omle fafran des mé- 

taux diflout dans quatre onces des 
eaux , foit de rofe ou de plantain , où 
d’eufraife, ou de grande chélidoine, 
cela eft fouvent fuffifant pour guérir 
Vongle : l’on en mer quelques gouttes: 

,% dans l'œil, deux fois le jour. 

Si ce collyre ne fufht pas, lon 
peur fe fervir de celui-ci. Prenez; 
verd-de-oris deux gros, orpiment 
jaune un gros, eau de‘rofe blanche, de 
plantain, & de vin blanc de chacun 
rois onces : mêlez,le tout, faites-le 


LS 
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. bouillir un inftanc enfemble & laife CHATS? 
{ez la liqueur enfuite repoler, L’on it 
trempe une petite fauffe tente dedans 
ce collyre, dont on touche lésére- 
ment l’ongle, ce que l’on répére une 
fois ou deux tour au plus dans Îles 
vingt-quatre heures fuivant lef- 
fer. | 

L'ongle confommé, l’on fe fert, Les médica- 

Pour terminer la cure, de Ke piéére mess Ain 

médicamenteufe difloute dans l’eau ployer tort 

commune , un gros par pinte, dontqe longle 
on bafline l’œ1il deux ou trois fois le Ha 
jour. | 

Si par ces remédes lon n'a pu 
empècher l’ongle d'augmenter, ou 
dans le cas même qu'il foit confi- 
dérable & ancien, l'on en doit ve- : 
nir à l'opération , qui fe pratique 
ainfi. | : re 

Le Chirurgien aflis fait affeoir le  Précantion 
malade à fes pieds, lui renverfe la 4%e on doi 
la têre fur fes cuifles. Un aïde placé ne Len 

à côté tient la paupiére inférieure tionde l'on 

ouverte , & le Chirurgien tient la 5° 
fupérieure ; pour lors muni d’une ai- 

guille médiocrement courbe , dont la En 
pointe eft un peu émouflée , & qui 

doit être enfiiée d’une éguillée de 

foye fine & retorte , il la pafle fous 

N it / 
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Pratique 
des anciens, 
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cette membrane, environ à fa partie 
moyenne , faifant enforte de l’em- 
brafler totalement: l'aiguille étant 
paflée outre}, on la retire, ayant foin 
de ne.point déranger lafoye , on la 
lie d’un double nœud un peu ferré 
dans le milieu du corps de l’onglé ; 
afin que lorfqu’un des bouts de 
l'ongle fera coupé, la foye ne s'é- 
chape pas. L’ontient les extrémités: 
de cette foye d’une main ,on fouléve 
un peu lPongle, & de l’autre main. 
on le coupe du côté de langleexterne. 
de l'œil, le plus près que l’on peur 
de la cornée, foit'avec une lancetre 
affujettie dans fon manche , au moyen 
d’une petite bandelette de linge ; ou. 
avec de petits cifeaux bien tranchans. 
& courbes l’on coupe l'ongle vers. 
fa racine, prenant bien garde de ne: 
point intéreffer la caruncule lacry- 
male. | 

| Quelques anciens fe fervoient, ou 
de foye, ou d’un crin de queue de 
cheval, & vouloient, avant de nouer : 
que l'on fafle gliffér la foye, ou le 
crin comme én fciant par deflous 
l'ongle d’un angle à l’autre, afin de 
Je féparer de l’adhérence qu’il pour- 
roit avoir avec. la conjondive, Ce 
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Moyen pourroit fuffire, lorfque lad- Givet 
hérence eft peu de chofe ; mais lorf- XXI, 
… qu’elle fera confidérable , & que l’on 
n'aura pu la féparer , on fait lever le 
malade , placé vis-à-vis de lui; on 
fouléve l’ongle doucement, tenant 
d’une main la foye, pendant que de 
l’autre l’on tâche de détruireces ad- 

hérences, foit.avec la lancette, ou 
bien avec le petit biftouri caché, 
dont nous.avons parléen:traitant de 
l'union des paupiéres avec.le globe 
de l'œil. En fe fervant:de cetinftrue 
ment , l’on court moins de rifque 
d’entamer la cornée, ce que l’on doit , 
appréhender en faifant certe opéra= 
tion. | 

Si l'adhérence de l’ongle avec la Ge que lon 
cornée eft confidérable ; de forte que d9* Faire 8 
> ; À ; adhérence 
lon ne puifle la féparer fans léfion , et avec la 
il vaut mieux en laiffer une portion cornée. 
que de l'intéreffer, d'autant plus que : 
l’on peut avec les eaux ophrhalmi- 
ques feptiques , ou en y touchant lé- 
gérement avec la. pierre infernale , 
confumer cette. portion, qui tot ou. 
tard douneroit naïiflance à une gou- 
velle membrane, fi on en laifloit la 
moindse partie. 

Si l'ongle occupe tout le tour de Que’ prés 

N iv 
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m——…— lil , & qu'il ne puifle être embraiTé 
CRE en entier avec l'évuille » Heifter 
XXI. ex ( 
&ution on & Saint Yves confeillenr de le par- 
RAR tager en quatre, & de n’en pren- 
eue te DMC que le quart à Ja fois » ayant le 
tour dél’œil, foin d’emporter tons les vaifleaux 
r  Vatiqueux qui fetrouvent {ur la fuper- 
ficie de Pœil. | | 
Ce que l’on L'opération faite ; Pon panfe Pœil 
ee pote avéc l'eau & l’eau-de-vie , environ 
on CN cuillerée fur fix d’eau chaude ; ou 
bien avec l'eau célefte > Un tiers fur 
deux tiers d’eau commune.L'on bal 
ne l'œilrrois ou quatre fois le jour avec 
Fune de ces eaux, lon met {ur l'œil 
une comprefle trempée dansce mêe 
lange. L'on a attention de Prévenir 
Pinfammation par, le régime & la 
faionée que l’on fait quatre où cinq 
eures après l'opération. L'opération 
faire, le fang donnoit beaucou», 
l'on larréteroit en baflinant l'œil avec 

de l’eau bien fraîche. 

Lor(que le malide eft dans un âge 
tendre . l’on ne-doit point faire d'opé- 
rations, ni avoir recours aux {epti- 
QueS@ue nous avons propolés. Lesto- 
piques les plus doux font fouvent fuf- 
fifans , & peuvent terminer la Ma 
ladie, 
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Maître Jean ne veut point que lon Crrmras 
entreprenne d'opération, ni qu'on XXIe 
fe ferve d'aucun reméde qui aït la 
moindre acrimonie ; quand l'ongle 
_eft accompagné de cuiflon, de dé- 
mangeaifon incommode, de crou- 
tes, d’ulcéres, d’'inflammation, d’un 
flux de larmes âcre , que les vaiffeaux 
en font gros & durs, rouges & noirs, 
qu'il eff fort élevé, que la cornée eft 
trouble, que les paupiéres font tumé« 

_ fiées, que le malade reflent une gran- : 
. de douleur à l'œil , aux paupiéres &c 
aux tempes, & qu'il ne peut en au- 
cune maniere fouffrir le jour , foit 
même que toutes ces chofes fe ren- 
_contrent en même temps, ou qu’il 
_n'yfen ait que quelques-unes. Je 
penfe , ainfi que cet habile Praticien, 
qu'on ne doit fe fervir que d’anodins 
capables d’appaifer ces fâcheux fym- 
ptômes pendant que l'on travaille 
par les remédes généraux capables 
de corriger laltération du fang, à 
empêcher l'humeur de fe porter aux 
yeux. Si tous ces fymptômes fe ren- 
contrent , la maladie peut être re- 
gardée comme incurable, & confi- 
dérée même comme ee 

V 
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XXIV. | 7 
CHAPITRE: XX EV.: 
De lépiphora. 


L'o entend.par l’épiphora ou œil. 
larmoyant, une maladie dans la- 
quelle lPhumeur lacrymale coule 
continuellement & involontairement. 
des yeux fur le vifage, fans aucune 
altération decette lymphe. Cette hu-- 
meur, au lieu de pañler des points 
lacrymaux. dans les narines , tombe 
fur les joues, & caufe beaucoup d'in- 
quiétude à ceux qui en font incom- 

% modés , fur-tout lorfque les larmes. 
font âcres. 

Gaufe de Tout ce qui peut. empêcher Île 
l’épiphora. cours des larmes, des points lacry= 
+ maux dans le fac lacrymal, & du. 

conduit nazal dans les narines , peut 
être caufe de l’épiphora. R 
Cet écoulement arrive dans les 
grandes'inflammations de l'œil. Les 
olandes pour lors enflammées. fil- 
trent: une plus grande quantité de 
larmes, atrendu que le mouvement 
du fang n'eft pas libre dans les veines, 
& que les artères le pouflent avec 
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violence. Ces larmes alors fluent & = 
| HAPITRE 
coulent le long des paupiéres, non- ° xxIv. 
feulement à caufe de leur quantité, 
mais auffi parce que les points lacry- 
maux fe trouvent reflerrés par l'in 
_ fammation. | 
__ Celarmoyementarrivera auflitou.  Larmoyes 
tes les fois que quelque tumeur fera ment, oc 
/ \ ., Honné ‘pat 
 firuée près le grand angle de l’œil quelque tu- 
dans l’endroit des points lacrymaux, meur. 
ou que ces points fe trouveront re- 
fermés, foit après quelque brûlure, 
ou quelque ulcération des-paupiéres, 
ou que le conduit nazal fe trouvera 
obftrué ou fermé, foit par quelque 
excroiflance de chair dans le nez, 
telle qu'un polÿpe ou autre; pour 
lors humeur des larmes étant four- 
nie continuellement par Îa glande 
lacrymale, & le fuperflu ne pouvant 
pañler par les voies ordinaires, cou- 
lera. fur les joues : le renverfement 
des paupiéres ,le défaut, l’érofon, ou 
le trop grand relâchement de la ca- 
roncule, pourront encore le pro- 
duire. | 
La fuppreflion de quelque évacua=  Larmoye. 
tion , l'application même de quel- ment, oct 
_que. topique: capable. de boucher lppiication 
les pores de la.peau: & de fupprimer troie 
Y] 
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exarss linfenfble tranfpiration , en la fai-. 
xxIV,  fant refluer fur les yeux, tels que: 
le blanc & le ronge dont les fern- 
mes fe fervent, peuvent en être: 
caufe ; ce qui arrivera d'autant plus: 
aifément, s’il fe trouve chez elles: 
quelque difboftion à cette humeur: 

à fe porter du côté des yeux. 
Signe qui Le figne qui nous fera voir l’épi- 
aa. Phora, eft trop fenfble pour n'être 
fignera les pointapperçu au premier coup d'œil, 
cauis dti pour peu que l'on fe rappelle lai 
EGonner, définition que nous en avons donnée. 
| Il n’en fera pas de même des cau-- 
| fes qui peuvent l'occafonner, quil 
ne feront connues qu’en examinant: 
attentivement tout ce qui peur l’exci- 
ter. S'il vient du défaut, ou de léro-: 
fion , ou du relâchement de la ca-: 
runcule lacrymale, ou du renver-: 
fement des paupiéres, en fe rap=: 
pellant l’état naturel de ces parties, 
on le connoîtra très-aifément, Il 
enfera de même de l’épiphora pro. 
duit foit par lexcroiflaänce que nous: 
avons nommée encanthis, ou par 
quelque excroiflance polÿpeufe dans. 
". le nez. à 
comme Nous connoîtrons le lârmoyement 


l’on connoît 


l'épiphora . OCCafonné par lobftruétion , ou le 
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récollement du conduit nazal, en 
ce que pour l'ordinaire une partie 
des larmes pafle dans le fac lacry- 
mal , le diftend ; ce qui forme pour 
lors une efpéce de tumeur , que quel- 
ques-uns ant nommée hernie lacry- 
male, d’autres l'ont appellée hydro- 


pifie du fac lacrymal. Cette tumeur 


au contraire ne paroït pas quand 
lépiphora eft produit par l’oblité- 
ration ou perte des points lacry- 
maux qui fe trouvent fermés. 

Le pronoftic fera différent, fui- 
vant la caufe qui aura produit l'épi- 
phora. S’il n'eft occafionné que par 
linflammation des yeux, pour lors 
venant à cefler , l’écoulement finira, 
puifqu'il n'eft qu'un fymptôme de 
linfammatiôn. Il arrive cependant 


EEE à 
CHAPITRE 
XXIV. 
produit par 
le ° récolle« 
ment du ca- 

nal: 


D'où fe tire 
le pronoftic 
de Pépipho= 
Le 


quelquefois qu’à la fuite des grandes 


inflammations qui ont duré long- 
temps, que les olandes & leurs ca- 
-naux excrétoires reftent fi dilatés, 
que lhumeur continue à couler , 
quoiqu’elle foit ceflée. C’eft ce qui 
arrive ordinairement aux enfans & 
aux vieillards mêmes fujets aux 
fluxions fur les yeux, fur -tout 
ceux qui ont la tête srofle, & qui 
{ont d’un tempérament pituiteux, 
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se Si C’eft quelque tumeur dans. 
“iouy + l'endroit des points lacrymaux , ou. 

"quelque excroiffance polypeule, ou 
le renverfement des paupiéres, ou 
autres incommodités qui y ont part, 
l'on ne peut guérir cet éçoulement 
que ces caufes ne foient détruites 
par les moyens propofés en parlant 
de chacune de ces maladies en par- 
ticulier. 

Ce quipeut Nous obferverons cependant qu'il 
empêcher la d'eft pas toujours poflible de réuffir. 
es Premiérement quand la caruncule * 

Jacrymale fera entiérement détruite. 

Secondement quand le renver{fement. 

des paupiéres fera confidérable, & 

qu'il y aura une trop grande déper- 
dition de fubftance. Troifiémement. 
fi quelque cicatrice épaille réunit 

entiérement les points lacrymaux , 

ou bien que les parois du canal fe- 

ront unis parfaitement, c’eft pour 
lors qu'il n’y. a aucun efpoir de gué- 
rifon, & nul moyen à tenter. 
a ne Les cas où l’on peut avoir recours 
avoir recours AUX Opérations & aux remédes, font 
auxremédes [orfque l'écoulement des larmes dé- 
$& aux opéra- 
bons. pgnd de quelque embarras dansle fae 
lacrymal, dans. le canal nazal, ou 


dans les points lacrÿmaux, foit par … 


D, 
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quelque hameur épaifle qui formera rt 
lobftrution, ou par une membra- “xxiv, 

ne mince qui les boucheroit. L’on 
peut, au moyen de la compreffion, 
des fondes pointues & des injections, 

_efpérer la guérifon, dont nous par- 

 lerons en traitant de la fiftule lacry- 
male. | : - 

Si l’'épiphora eft produit par quel- 
que ulcérarion à la caruncule lacry- 
male, ou par fon relâchement, ou 

_de celui de la glande lacrymale &c 
de fes -vaifleaux excrétoires ; les re- 
médes généraux, tels que font les 

_ faignées, les purgatifs & ceux qui 

- feront capables de rétablir les foli- 
des & les liquides dans leur état na- 
turel. & d’abforber cette humeur, 
pourront être employés avec fuccès, 
tels aufli que les bouillons altérans, 
l’eau d’efquine pour boiffon ordi- 

+ naire. | : 

Si l'application de quelque topique 
eft caufe de la maladie, tel que le 
blanc & le rouge, l’on ne peut efpés 
ret de guérifon qu’en fupprimant Pun 
& l’autre, L’on doit être aufli atten- 
tif, fi la maladie eft entretenue par 

quelque évacuation fupprimée ,; de 
tâcher de la rétablir, 


CHAPITKE 
XKIV. 


‘ob dire, que fi l'épiphoraeft accompagné 


ques qui 
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Les topiques feront différens fui 
vant l’état de la maladie ; c’eft-à 


feront em-de douleur & d’inflammarion , l’om 


ployés, 


baffinera les yeux avec tout ce qui 
pourra la calmer , tel que lea 
tiéde, ou une décoétion faite avec: 


les fleurs de fureau, de mauve, de: 


guimauve , de mélilot, une pincée de: 
chaque , que lon fera bouillir um 
inftant dans une pinte d’eau commu... 
ne : de cette décoction tiéde, l’on dou. 
chera lœil de deux heures en deux 
heures. La douleur pañlée & l'inflam-: 
mation étant {ur {à fin , l'on fe {ervira: 
des remédes aftringens & defliccatifs, 
qui agiflent en ablorbant la férofité,, 
ëc en donnant du reffort aux vaifleaux,, 
en rapprochant les parois. 

Le collyre fuivant peut être em- 
ployé avec fuccès, ou quelqu’autre 
de mème nature. Prenez tutie prépa- 
rée vingt-quatre grains, vitriol ro- 
main ou verd, camphre & fumac , de 
chacun douze grains, eau d'eufraife, 
de fenouil & de rofe , de chacun une 
once: mettez Île tour dans une bou 
teille, & l’expofez fur le bain de fable 
pendant trois heures à un feu médiou 
cre. L'on met de cette eau quelques 
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gouttes dans le grand angle, deux 
Ou trois fois le jour, L’on purge le Coarrrrt 
malade plus on moins fuivant le be- Xxiv. 
foin qu’il en aura. L’on aura atten- Re 
tion, pendanréés remédes, de vuider que l’on doit 
le fac lacrymal des larmes qui pour- ro 
rolent y refter, de peur que par leur ne 
féjour elles ne contraétént quelque 
acrimonie, à quoi l’on remédiera en 
le comprimant de temps en temps. 
avec le doior. 


… 


CHAPITRE XX V. 
De la fiftule lacrvmale. nn 


Le: anciens & quelques modernes ” xxv, 
confondent les différentes maladies 
qui arrivent au grand angle de l'œil, 
telles que fonc l’épiphera, Pankilops, : 
l'œgilops , avec la fiflule lacrymale. 
Quoique ces maladies ayent quel- 
que rapport entre elles, elles {ont 
néanmoins fort différenres. Nous râ- 
cherons dans la définition que nous 
en donnerons de chacune en particu- 
lier , de les diftinguer l’une de Pau- 
tre. 

L'épiphora eft un écoulement in- ccaue cef 
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Cuire Volontaire & continuel de l'humeur leg 
xXV.  Crymale, que l’on apperçoit au grami 
ae PP0- angle de l'œil, fans changement di 
{ cette humeur,ainfi que nous l’avons diit 
Définition Le mot d’ankilops eft formé di 
je l'anki- 7ki. qui veut dire poche, & op 
Fe œil. Cette maladie eft définie um 
tumeur qui vient entre le grand an-4 
ele de l'œil & le nez, le plus fou:- 
vent au deflous de l'union des pau 
pitres, à la peau & à la oraifle qu 
couvre le mufcle orbiculaire, Quel! 
quefois cette tumeur eft accompa: 
once d’inflammation, & quelquefoii 
il n'y en a.pas; c'eft-à-dire, que lea 
tumeur eft de la nature du phlegmon, 

ou de la nature des athéromes. 
Cequecet Le mot d'œpgilops tire {on origines 
que l’œgi- d’zix chevre, & de ops œil, parce 
frere que ces animaux font fujets à cer:æe 
maladie. C'eft la tumeur dont nouss 
Venons de parler, c’eft à dire l’aukii 
lops ouvert, auquel a fuccédé unes 
ulcération à la peau feulement, fanss 
aucune communication avec les voiess 
lacrymales. Cetre maladie eft nom=- 
mée par plufeurs fiftule lacrymale,, 
maisimproprement , puifqu’elle n’in 
térefle aucune partie par où paffent less 
larmes. Elle ne peut être appelle: 


De fa fflute lacrymale, 307 
que fiftule au grand angle. RERSE 
- La fiftule lacrymale eft une ulcé- FAT 
ration des voies lacrymales, mais Ce que lon 
fur- tout du fac lacrymal, quelquefois éntend pa 
fans obftruction du conduitlacrymal, Le ts 
le plus fouvent avec obftrution, & 
écoulement de pus, foit par les points 
lacrymaux , ou par le canal nazal. 
_ Elle fe divife en celle qui a une Comment 
tumeur apparente, ou en celle qui a €, divife la 
une tumeur platte, en complette, en De HU 
incomplette, en fimple, en compli- 
quée, en benigne, en maligne , en re- 
cente, en invétérée, en fiftule qui eft 
accompagnée d'obftruétion des voies: 
lacrymales, ou qui ne left point, en 
celle qui a un écoulement périodique 
& l’autre continuel, en calleufe ou 
en celle qui ne l'eft point, enfin en 
fiftule qui attaque les conduits lacry= 
maux ou le fac lacrymal. 

L'on appelle fiftule lacrymale com: ce quece# 
plette , ou parfaite, ou externe, lorf- bars 
que le pus coule non-feulement pare. 
les points lacrymaux , mais même par 
une ouverture extérieure, qui fe fait 
près la racine du nez: fi cette ouver- 
ture manque, l’on l'appelle incom- 
plette ou imparfaite. 


L'on l'appelle fitüle fimple, lorfque rsptication 


En 
CHAPITER 
XXV. 
de toutes ces 
elpéces de 

£fiules, 
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les os font fains & entiers, compli= 
quée lorfque les os font attaqués de! 
carie, benigne lorfque le pus ne pa: 
roït point de mauvaife qualité, mali-. 
gne loriqu'il paroît être de mauvaile: 
qualiré. I! y en a qui ont un écous: 


lemear périodique, & d’autres conti-. 


nue!, c'eft-2-diie, que l’éconlement : 
fera plus abondant en certains temps: 
que dans d’autres, changement qui 
arrive lorfque l'humeur fe porte plus ; 
abondamment à la partie dans un. 
temps que dans un autre, & quele: 
fang {e trouvera plus ou moine alté- 
ré, ou que la nature elle-même jeur : 
fera reprendre leur route ordinaite & 
foit naturellement, ou à laide deé: 
remédes convenables, ou bien parce: 
que les parois intérieures de la fiftule: 
fertrouvent étranglées par quelque in=: 
flimmarion, enlorte que l'humeur. 
ne peur pafler, ou parce que l'hu= 

meur {€ trouvera plus épaifle dans un 
temps que dans un autre, ou queles 
conduits par où le pus a coutume de. 
s'écouler, f& trouveront bouchés par 
quelques chairs fongueufes ; pour lors 
l'inflammation venant à fe fondre, 
la fiftule coulera plus abondamment. 
Enfin nous la nommerons fiflule cal 

LT 


\ 
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leule , lorique les bards extérieurs {e- 
ront durs. | 
_ Les caufes des fiftules lacrymales cu 
font plufieurs. Premiérement, l’en- te EE 
gorgement qui furvient dans les vaif- fe. le calleur | 
féaux capillaires de la peau & de la _ Crufesdes 
graille qui fe trouve au grand angle Dr 
de l'œil, & qui formera la tumeur 
que nous avons nommée ankilops, 
Secondement , les coups, les com-: 

preffions dans ces parties peuvent 

y donner naiflance, non-feulement  Gommenc 
par le dérangement de leurs par- les coupspeu- 
ties , mais même parce qu'elles at- Yi ro6" 
tirent une inflammation au fac D 
fait que le fang s'y arrête, créve 

fes vaifleaux & s’extravale dansle fac 

lacrymal, il sy fair une fappuration 

à ces parois; ce pus alors s’y fermente, 

& produit la fifiule. Troiliémement, Comment 
les différens corps étrangers, rels que À <ors 
la pouffi‘re, les atômes & tous les . 
petirs infeétes qui voltigent dans l'air, la produires 
Tous ces corps imperceptibles, en fe 

mêlant avec l'humeur lacrymale , l’é- 

paiffiflent & la difpofent à couler len- 

tement, & à former un embarras 

dans le conduit lacrymal, ceci joint 

à lirritation qu'ils y occafonnent, 

peut être çcaufe de la fiftule lacr d'a 


CHA P ITRE i 


31e De la fiflule lacrymale. 
Cr xx. male, Quatriémement, l'humeur la« 
… Comment Crymale eft le plus fouvent caufe de: 
a ENT a fiftules, foit que cette humeur péche 
cft-elleleplus pat fa trop grande quantité ou pa 
pouver cau- fa qualité. Lorfque cette humeur pé: 
S chera par fa trop grande quantité 
elle relâchera les parois du fac lacry: 
mal & du canal nazal, par laffoi-- 
blifement de fes membranes ; les lar- 
mes pour lors y féjourneront, ce qui 
donnera occalion au fac de fe dilaten 
& de former au dehors une tüumeui 
que quelques-uns onr nommée hernie 
du fac lacrymal. Ellearrive aufli, par- 
ce que le canal étant renfermé dans 
un canal offeux, il réfifte; & tout 
l'effort que font les larmes, fe pale: 
fur le fac lacrymal, 
comment De plus, les larmes qui ne font 
Lreeautre chofe qu'une férolité fort dé= 
elle en érelayée, tranfparente, fans goût & fans 
caufe odeut, qui n’eit à proprement parler! 
qu'une huile fort atrénnée, mêlée: 
avec l'eau ainfi que la falive: ces: 
larmes par leur féjour acquerront 
de l’âcreté, ce quienflammera le fac, 
Pulcérera, & formera pour lors une: 
fiflule lacrymale. 
Commenr La Mmauvaife qualité de la lymphe: 
ia mauvaiélacrymale, qui peut pécher par fa 


À 
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vifcofité ou fon âcreté, occafionnera ges - cl 
les mêmes effets. qualité de fa 

Il eft aifé de comprendre qu'une a jus 
liqueur épaifle & vifqueufe ne cou- peut-elle en 
lera qu'avec peine, & s'arrêrera faci- être caufe. 
lement dans un canal auffi petit qu'eft 
le canal nazal, & avec d'autant plus 
de facilité, que fa paitie inférieure 
eft le plus fouvent très - perite ; 
pour lors cette humeur féjournant 
dans le fac lacrymal y occafonnera 
la même tumeur que la précédente, 

& eft {ouvent fuivie d’une inflamma- 
tion confidérable, qui pourra dégéné. 
rer en abfcès qui s’ulcérera par lafuite, 

Les larmes âcres & falées peuvenr Comment 
être caufe de la fiflule lacrymale, D. hrs 
Ces larmes enflamment les partiés peuvenretles 
par où elles paflent: elles ne peuvent Se 
féjourner dans le fac lacrymal, qu’el- cymales 
les n'irritent cette membrane, &ne 
déterminent les efprits à {e porter à 
la partie. Peur lors la membrane qui 
forme le fac, gonflée plus qu’elle ne 
doir être, comprimera les vaifleaux 
fanguins, d’où fuccédera infaillible- 

‘ment une inflammation daas tout le 
fac. L'inflammarion augmentée à {on 
dernier période, les vaifleaux fan- 

guins & lymphatiques fe rompront ; 
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pm de ce mélange de liqueurs épanchéesi| 
Cr AV: | en réfulrera une augmentation d’en-| 

gorgement qui fera fuivie d’abfcès &'| 
d'ulcération au fac lacrymal.  : 

… Quoique la fiftule {oir occafonnée: 
le plus fouvent par les vices dont nous: 
avons parlé ci-defflus, tels que font: 
la trop grande quantité de la lym=- 
phe lacrymale , fa vifcofité & fa 
mauvaife qualité, qui peuvent occa-- 
fionner une obitruétion au conduitt 

outsnnnazal; elle peut être une fuite de: 
fes vices par. quelque vice particulier, conjme d’um 
ticuliers Qui vice vénérien, fcorbutique ou fcro-- 
peuvent en à É | 
&ure cute. phuleux, ou être occafionné par quel-. 

; ques grains de la petite vérole qui au 

ront ulcéré, foit le fac lacrymal, les 
canal nazal , ou les conduits des pointes 

Jacrymaux. Elle peut être auffi la fui-- 
te de dépôts critiques, d'évacuatiom 
fupprimée; tels que font les régles, 
le Aux hémorroïdal, la fuppreffiom 
des écoulemens vénériens & la fuites 

de dépôt laiteux. 

Quelleste- La fiftule lacrymale peut aufli fuc-2 
ar céder à quelque maladie qui arrives 
rivane près près du fac lacrymal, comme être la 
du fac pout- fuite d’un ulcére dans le nez, qui ve“. 


. ont l'occa- 


fonner. nant à TONgEr CE {ac , Y produira unee 
| fifule ; ou être occafionnée par quel: 
ques 
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Que carie des os du voifinage; telle = à 


que des bord du coronal qui 
touche les GS du nez où de l'os pla- 
num, où de l'apophife montante de 
los maxillaire,. Les exctoiflances mê- 
me polypeufes qui arrivent dans le 
nez, peuvent la produire, ceux même 
qui ont les os du nez fort écrâ(és, y 
{ont plus füjets, en comprimant le 
conduit nazal; ce qui empêche les 


larmes de defcendre dans le nez. 


XAV, 


{ 
Ÿ 


Ces larmes retenues dans le fac Comitie 
S Y altérent & x. occafionnent une les larmes 
inflammation aux membranes qui ‘<‘muepeu- 


venit-elles 


forment le fac lacrymal & le con. cc de 


duit; pour lors ce conduit étant bou. !* fifiule. 
ché par le gonflement qui lui arrive, 
la férofité féjourne dans le fac, s’y 
aigrit & ulcére fes parois. 
_ Aüinf il eft aifé de voir que Îles 
_ caufes de la fiftule lacryrnale font ou 
extérieures aux voies lacrymales, ou 
dépendent de l’altération des voies 
Rcrymales, Elles feront exrérieures : 
* foit par les compreffions, ou engor- 
gement au fac, où au Conduit, & 
fur-cout à fon orifice dans le nez , 
comme par les polypes & les caries 
.qui arriveront dans les os qui avoi- 
finent le fac. Elles dépendront de 
Tom. I O 


_ 
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Ca. xx, l'altération des voies lacrymales, lorf- 
j “que les parois du fac mal & du 
canal fe trouveront relächées par Paf- 
foibliflement de fes membranes; ce 
qui donnera eccafion au fac de fe di- 
1 later & de former au dehors une tu« 
meurt. 
Les fignes qui feront connoître ces 
maladies, feront différens fuivant 
signe de leursefpéces. L'on connoir lankilops 
Lu phlegmoneux par une inflanmation 
ue qui commence entre le grand angle 
M: de l'œil & le nez, qui fe communi- 
que le plus fouvent à Pæœil, aux pau- 
piéres ; accompagnée de douleur , de 
tenfon , de fiévre qui continue juf- 
qu'à ce que la tumeur foit faire, & 
que l’humeur arrêtée à la partie ait 
_eu ifflué. | 
Signe de Le figne qui nous fera connoïtre 
FR: que l’ankilops eft de la nature des 
arhérames. athéromes , eft une petite tumeur 
| dure , que l’on apperçoit entre le 
grand angle de l'œil & le nez, qui 
A CARPE augmente peu à peu fans douleur & . 
inflammation, & fouvent fanschan- 
eemenr de couleur à la peau; lhu- 
meur fe crouve pour lors renfermée 
_ dansun kifte. 
fige que Au contraire , fi la tumeur dépend 


» 
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du relâchement du fac, ce que nous Ne 
avons nommé fa hernie , occalionnée latumeurdé. 
par le éjour de quelque liquide ; la nb 
tumeur étant preflée difparoïtra en du fac. 
laïffant écouler le liquide, foit par les 
points lacryrmaux ou par le canal na- 
zal. Il arrive même à la Plüpart Ge qui are 
des malades que la matiére conrenue rive quelque: 
dans le. fac lacrymal trouve ifluë 
d'elle-même par le nez pendant le 
fommeil, de forte que le matin le 
fac fe trouve vuide , mais trois heu 
res après le lever desmalades, le fac 
fe remplit de nouveau. Il femble , die 
M. Saint-Yves, par cette obfervation 
que pendant que le malade eit de- 
_ bout , le fac lacrymal fait un pli 
qui bouche fon conduit inférieur. 

Il paroïtroir plus vraifemblable 
que, pendant la nuir , la matiére con- 
tenue dans le fac s'étant diflipée 
par la tranfpiration , le fac refte 
vuide ,.jufqu'a ce que la glande la- 
crymale , étant comprimée de nou- 
veau , donne lieu à [a Iymphe de fe 
{éparer ; la fécrétion fe faifant alors, 
& l’obftacle au canal érant le même , 
le fac {e remplira de nouveau. 
… Lefigne de lœgilopseft uneulcé- signes de 
: ation extérieure qui fe An à l'en- ‘®stopse 

1} 
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EST ver droit dela rumeur, près le grand an- 
gle de l'œil, fans communication 
avec les voies lacrymales. 

Signes de  L'ON connoit la tumeur lacty- 
la tumeur male par une élévation plus où 
datymile, moins grofle , que lon apperçoit au 

_ grand angle de l'œil , avec iflué de 
larmes & de pus qui coulent quel- 
quefois par les points lacrymaux. 

Cet écoulement fe peut faire natu- 
rellement par la trop grande abon- 
dance de matiére dans le fac lacry- 
mal , ou parce que l'on comprimera 
la rumeur. Cette compreflion peut 
aufli obliger lPhurneur à pafler par 
le canal nazal quand lobftruétion 
n’elt pas confidérable, ou lorfqu'il 
n’y en aura point. Pour lors fi les 
points lacrymaux font ouverts, Îles 
larmes & les matiéres prennent leurs 
cours par le nez, & Île larmoyement 
ceffe ; au contraire, lorfque le pus 
fort naturellement par fon âcreté, 
il enflamme & ulcére quelquefois 
les points lacrymaux , la caruncule 
lacrymale & l'œil même. 

Gomment. Il arrive anffi quelquefois que Îa 
lon connof- dilatation des conduits lacrymaux 
At ee forme la tumeur ou en fait partie, 
feuemenc  Lorfque la dilatation n’eft que dans 


o 
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les conduits lacrymaux, Pobftruc- 
tion fe borne à l’entrée de ces fenls 
conduits , pour lors la tumeur eft plus 
extérieure , plus faillante , & fe forme 


Rennes ans VAN Se 
CH. XXVs 
dans les con- 
duits Jacry 
IMAUX 


plus promprement que lorfqu'elle 


eft produite par la dilatation du 


fac, parce que celui-ci eft fitué plus : 


profondément & renfermé dans un 
canal offeux ; ce qui fait qu'il ré- 
fifte plus long-temps aux eHorts que 
font les larmes pour les dilarer. De 
plus, la dilatation du fac lacrymal 
eft déja confidérable, avant qu'elle 
fe manifefte au dehors; & cette tu 
meur ne paroït que lorfqu’elle eft au 
-point à ne pouvoir plus être contenue 
& cachée entre l'œil & l'orbite; ce 
qui n'arrive pas aux conduits lacry- 
maux , qui font placés immédiate- 
ment fous la peau des paupicres. 
_ Lorfque la tumeur n'eft produite 
que par la feule dilatation du fac, 
cetre turmeut fe diftingue au tou- 
cher : elleeft circonferite , à moins 
qu'elle ne foit accompagnée de gon- 
flement des paupiéres, qui ne fur- 
vient ordinairement que lorfque 
la tumeur devient douloureufe &c 
qu’elle s’enflamme, 

Lorfque les conduits lacrymaux 

© ii 


Comment 
l’on connot- 
tra que la tu 
meur ne fera 
produite que 
pat la dilara- 
tion du fac» 
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Enar. xxv, fOrmentla tumeur, la moindre com= 
on connoît preflion que l’on fait entre l'angle 
Ph de la paupiére & le bord de l'orbite , 
maux  for- la vuide très-aifémenr. 358 
Fa Po = Dans Ja fiftule lacrymale, la na- 
Ce qui ar- fine du côté de l'œil malade fera 
AU MES féche , fur-tour lorfque le fac lacry- 
male, Mal fera rempli de pus ; & que l’écou- 
lement fe fera par les points lacry- 
maux , quand on comprimera la tue 
méur. Certe fécherefle peut être oc- 
cafionnée , foit par lépaifflifflement 
du pus qui bouchera le canal nazal ; 
où par des excroiflances qui peuvent 
s'y former, qui boucheront entiére- 
; ment le canal, ou enfin par l’inflam- 
mation qui peut y furvenir, quiap- 
prochera les parois internes du ca- 
nal au point même de les unir , de 
façon qu'il ne permettra aucun paf. 
fage-ni au pus ni aux larmes. L'on 
, Conçoit aifément que l’âcreté du pus, 
en corrodant le canal nazal, peut 
occafionner tous ces défordres. 
commet L’on connoîtra que la fftule la- 
Von conuoi- | : ; ; 
era que la it. CrYmale fera compliquée de carie, 
tule fera ac- Jorfque le pus en fortira en abon- 
ie cr, dance, foit par la fiftule , foit par 
les points lacrymaux , ou par le ca- 
s nal nazal, Sicette matiére purulente 


+ 
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eft verdâtre où noirâtre, il y a lieu RSR 


de penfer que les os font altérés; 


Cependant cette couleur peut dépen- 
dre quelquefois du feul féjour & 
humeur : ainfi pour s’Affurer de la 


Carie , on introduit par l'ouverture 


externé, s’ilyenaune, une petite 


fonde avec laquelle on reconnoï fi 
l'os eft à découvert. Quand il n’y a 
point d'ouverture extérieure, on fe 
fervira des petits filets à fender les 
points lacrymaux, que lon intro- 
duit par un de ces deux points, par 
ce moyen l’on peut quelquefois s’en 
aflurer. - | 

Le pronoftic de l’ankilops ne fera 
pas fâcheux : il ne le peut être que 


quand la maladie eft ancienne, & 


que la tumeur eft de fa nature du 
phlegmon; parce qu'il peut arriver 
que la matiére, en féjournant trop 
long-remps, formera des fufées qui 
s’'érendront jufqu’au mufcle orbicu- 
laire & à la graifle qui eft au deffous : 
pour lors il eft à craindre que le fac 
lacrymal ne foit attaqué, & que la 
maladie ne dégénére en fiftule lacry- 
male. 

Le pronoftic de l'œgilops n'eft pas 
mauvais, tant que la maladie ne 
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CX xxv change point de caractére. Il ne peut 
e devenir, que lorfque la maladie 
changera de natute. 

D'où fe tire Le pronoftic de la fftule lacry- 

le pronoftic Mile, le tire-de l'aneienucsé de la 

de la fiftute | di d l’Âo d | d de 

Jacrymale, maia AE Fe aze au ma s» " , e 

fa conftitution, de la uantité de la 
mauêre qui en fort, de fa qualité & 
des défordres qu’elle peut avoir faits, 
ainfi que des vicesqui peuvent l’oc- 
cafñonner. En genéral celle qui eft 
récente , fera plus aifée à guérir que 
celle qui eft ancienne ; elle fe guüérira 
plus facilement fi le malade eft jeu- 
ne, fain, & fi les fucs & les fumeurs 
fe trouvent bien difpofés. 
Au contraire, celle qui furviendra 

à des corps cacochymes , vieux, mai= 

gres , ou mal difpolés, fe guérira 

plus d'icilement; fi elle fe guérit, 
fouvent elle fe renouvelle de nou- 
A » 

veau, à caufe de l'abondance des 
mauvais fucs. ke 

. Pronofic Si ]a mariére eft peu abondante 

tiré de la b; di ‘ 4 | / if x 

quantité & % bien con tionnée , la guéri on en 

de la qualité fera moins difficile. Au contraire , 

à AE Gale EE er grand quantité, elle fe 
guérira plus difficilement, fur-tout 

la matiére qui en découle , eft fa- 
nieufe, âcre , noirâtre & de mau- 


De la fiffule lacrymale, 323 
vaife odeur, a les malades qui en 
font attaqués {8h fujers à des fluxions 
fréquentes ; pour lors le proneftic en 
doit être mauvais, puifque non-feu- 
lement le fac lacrymal , le canal na- 
zal & les parties voifines fe trouvent 
ulcérés , mais même l’os unguis carié, 
& fouvent les os voifns. 

-Ileft facile de comprendre que le 
pus venant à toucher ces ossil les ron- 
gera & les cariera. L'os unguis étant 
le plus mince, & n'étant point cou- 
vert de périofte , il en eft le premier 
attaqué, &c quelquefois lescellules qui 
font derriére. La carie parvenue à 
ce point n’eft pas facile à détruire; 
l'on peut même en ce cas regarder Ja 
meladie comme incurable, ou au 
moins très-longue & rrès-difhcile à 
guérir. | 

L'on doit aufli avoir égard aux vi- 
ces qui pourroient avoir part à la m2 
ladie, c’eft-à- dire, file malade n’eft 
point attaqué de quelque vice fcro- 
phuleux , fcorbutique , vérolique, ou 
même dartreux. Toutes ces compli- 
cations doivent régler le pronoftic, 
puifque la maladie ne peut être gué - 
rie, qu'au préalable l'on ait détruit 
les vices qui peuvent Do ste 

. \ 
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Pour guérir lankgps- quand lin: 
flammation commentée à paroître, on 
doit tenter d'abord la 1éfolution , de 
peur que la tumeur ne dégénére en 
abfcès ou en fiflule; lon peut Pobre- 
niren ordonnantune diéte exacte,des 
boiflons adouciffantes, des faignées 
plus ou moins multipliées, fuivant la 
grandeur de la maladie. On appli- 
quera fur la rumeur, fur-tout s'il y 
a de la douleur, un cataplafme ano- 
din. L'on aura foin de le renouvel- 
ler rous les trois ou quatre heures, . 
ayant le foin de doucher la partie 
chaque fois que l’on le changera, 
foit avec l’eau tiéde, ou une infu- 
fion de fleurs de fureau : non-feule. 
ment afin d'ouvrir les pores, mais 
même afin de donner par ce moyen 


un peu de mouvement à lPhumeur, 


L'on peut encore fe fervir de la pulpe 
de pommes de rénerte de France 
grillées, dans laquelle on mêle quinze 
grains de camphre & fix grains de 
fafran pulverifé, dont on fair un ca- 
taplafme que l’on applique chaud {ur 
la partie. +. 

Par ces moyens l’on diminue & 
l’on détourne l'humeur qui fe porte 
à la partie, ou au moins l'on empê- 


- 
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che l’abfcès d’eire auffi confidérable 
qu'il le feroit fans cette précaution, 
ce que ne font point les remédes af- 
tringens , qui agiflent , en reflerrant 
les fibres de la peau , ce qui n’em- 
pêche pas l’abfcès de fe former , au 
contraire déterminent l’huineur à fe 
porter plus abondamment , & de 
pénétrer jufqu'au fac lacrymal. Il Quets ne 
peut y avoir des cas cependant où *° ‘25 où 
les répercuflifs, tels que le cata- ele 
plafme de feuille de cigue , ou celui répereufiis. 
de mie de pain & de vin avec une 
cuillerée d'eau de vie, pourront être 
employés, par exemple , lorfque la 
tumeur commence à fe former , ou 
qu'elleeft àlafin;c’eit-à dire, lorf- 
que le dépôt commence à fe réfou- 
dre. Le reflort que donnent aux fo- Effets deces 
lides ces remédes, rétablit la cir- ne 
culation & fait rentrerlhumeur dans 
les vaiffeaux. L’on ne doit y avoirre- 
cours.que lorfque la tumeur n'eft pas 
douloureufe 

Si malgré ces moyens la tu- Que doit- 
meur fe termine par | set , on faire lorfe 
l'on tâchtra de l’accélérer. en ap- TL cr. 
pliquant fur la tumeur un mêlanze mine par 
ge fair avec partie égale de diachi- MPPArrioRS 
lon gommé & autant d’onguens de 

O vj 


mes. 
CH EX 
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Ca, xx y. la mere, dont on fait de petits em- 
| plâtres que l’on applique fur la tu- 
meur. Aufli-tô6t que l’on reconnoi- 
tra que la matiére fera faite, l’on lui 
donnera ifluë, de peur que le pus 
en féjournant ne forme des finus , 
ne pénétre , n’ulcére le fac lacrymal , 
& ne carie les os voifins, ce qui em- 
pècheroit que l’on ne puifle cicatri- 
fer la plaie, que la carie ne foit 
exfoliée, 

Cequelon L'on obferve, en faifant l’ouver- 
doi ot ture de ces fortes de dépôts , de faire 
l'ouverture lPincifion fur la tumeur , & de l’'éloi- 
de. l'ank- gner le plus qu'il eft poffible de la 

ré commiflure des paupiéres. C’eft de 

Ja deftriétion de cette jonétion que 
dépend l’éraillement de l'œil qui fur- 
vient après cette opération, & non 
point de la feétion du tendon de l’or- 
biculaire, qui eft un mufcle qui s’at- 
tache à toute la circonférence de 
l'orbite, dont la fetion d’une de fes 
parties ne peut lui communiquer de 
relâchement. 

Ce que l'on L'on appliquera le même emplâtre 
doit DE fur lankilops, qui eft de’ la nature 
lops de la na des athéromes ; l'on en fera l’ouver- 
ture de la- ture avec le biftouri, lorfque la 
nérome  inatiére fera faire , on la fera fuivanr 
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l’étenduë de l'abicès. L'on panfera -—=2 


en premier appareil avec des perits 
bourdonnets fecs, l’on en met fuffi- 
famment, tant pour pouvoir dilater 
la plaie, que pour procurer une {up- 
Puration plus abondante, & par 
deffus un petit emplâtre d’onguent de 
la mere , le rout couvert de compref- 
fes {éches & foutenues d’un bandage. 
Dans les panfemens fuivans, l’on fe 
fervira du dipeftif fait avec le fup- 
puratif & le baume d’arceus, dans 
lequel on mettra dans la fuite des 
panfemens Île précipité rouge, & 
l'alun calciné, au cas qu'il y ait 
quelque kifte à confommer , ou bien 
on le touche, foit avec l’eau mer- 
curielle ou avec la pierre infernale. 
Lorfqu’il fera entiérement confom- 
mé , l’on cicatrifera la plaie. 
L’œgilops n’érant que l’alcération 
de la tumeur précédente, c'eft-à- 


dire, l’ankilops ouvert, on ne doit 


avoir en vuë que de déterger lul- 
cére & de le cicatrifer ; ce que l’on 
obtient en mettant un petit pluma- 
ceau couvert de baume d’arceus & 
par deflus urt emplârre de Nurem- 
berg. Si l’ouverture extérieuge eft 
trop étroite, & que la matière ne 
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puiffe point avoir une iffué libre, on 
la dilatera , foit avec le biftouri, ou 
l'éponge préparée, ou avec un petit 
trochifque, lorfqu’il y aura quelque 
kifte à confommer. L'on ne doit point 
négliger de purger plufeurs fois à 
la fin de la cure de l’ankilops ou de 
 Fœpilops, fuivantle plus on le moins 
de néceffiré. | 
Il n’eft point de maladie pour la- 
quelle la Chirurgie ait propofé tant 
de moyens de guérifon, que pour la 
fifiule lacrymale. Après les avoir 
tous parcourus, nous tâcherons de les 
apprécier, & marquer les différens 
cas où ils peuvent avoir lieu. 
Différens Les uns nous propofent des com 
je pie preflions faites avec le doigr indica= 
guérifon de teur fur la tumeur , ou de la com 
1 Slèale la. primer avec de petites comprefles 
rymale. / / , AL! 
graduées & échancrées du côté de 
l'œil, foutenues d’une petite bande, 
ou bien avec un bandage fait exprès. 
Les autres ont imaginé des injections 
faites par les points lacrymaux, & 
quelques-uns par le canal nazal, 
D'autres fe font contentés d'ouvrir 
la t' meur lacrymale , & ont in= 
troduit une bougie, ou une tente 
ar jufques dans le canal nac 


ÉSénaecneseerar 
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zal. D’autres enfin ont ouvert la ru- 
meur ,ou ont profité de l'ouverture 
faite, & nous ont propolé diférens 
moyens pout procurer l’exfoliation 
‘des os cariés, foit par quelques mé- 
dicamens topiques, ou confomptifs, 
tels que font l’euphorbe en pou- 
dre  Peforit de vitriol, ou celui de 
foulphre, le chalciris , le verder, l’eau 


mercurielle , les trochifques de mi- 


nium, le précipité rouge : d’autres 
même propofent d’y couler du plomb 
fondu. D’autres, avec plus de fon- 
dement, ont détruit l'os unguis, 
Jorfqu’il fe trouve altéré, oir avec 
le cautére aëtuel ou le cautére po- 
tentiel. Quelques-uns même ont 
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imaginé de pañler des méches, par Ce que l'on 


les points lacrymaux ou par le canal 
nazal. 


peut faire 
dans la fiftule 
lacry male 


La tumeur lacrymale fimple fans fmple. 


ouverture extérieure, de laquelle il 
découle en la preflant, de la féro- 
fité feule , ou bien de la férofité mê- 
lée avec un peu de pus, peur réuflir 
par la comprefion., joint aux remé- 
des intérieurs & extérieurs , pourvu 
que le canal nazal foir libre, que la 


maladie ne foit pas ancienne, & que 4, 


De quelle 


Con fe fait 


le malade foit d’un bon tempéra- cette com 
ment, Cette compreflion le fair, foic P'#tion. 
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sv. avec le doigt feul, ou avec plufieurs 
comprefles graduées , maintenues 
avec une bande feule, ou avec un 
bandage fait exprès. Ces trois fa- 
cons d'empêcher l'humeur de s’amaf- 
fer, de peur qu’en féjournant elle ne 
s'aigrifle & n’ulcére le fac, ont été 
pratiquées & ont réufli quelquefois. 
Je penfe cependant que la compref- 
fion faire avec le doigt doit avoir la 
préférence , tant fur celle que lon 
| faitavec lescomprefles, que fur celle 
Inconvé- qui fe fait avec le bandage. 


niens qui 4 
peuvent ré. Premiéremenr cette compreffion 


iulcer de la ne peut être jamais aflez complette 
compet pour empêcher les larmes de paler 
lbandage. des points lacrymaux dans le fac la- 
i crymal. Nous conviendrons , qu'en 
fe fervant de papier mâché , ou d’un 

peu de charpie , maintenu par de pe- 

tites comprefles graduées, la com- 

preffion fera plus exaête. Mais ne 

peut-on pas appréhender, fi les pa- 

rois intérieures du fac font ulcérées, 

qu'étant rapprochée: les unes contre 

Le cas où les autres , qu'elles ne fe réuniflenr, & 
rh que le fac nes’oblitére. Ainfice ne 
avoir lieu,  feroit que dans le cas coton eftaffuré 
qu’il n’ÿ a point d'ulcération , que 

cette compreffion pourroit avoit 

lieu; ce qu'on connoïît par la na- 
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ture de la liqueur qui fort par les 
points lacrymaux. 

Secondement, nous ajouterons 
que cetre compreffion gêne & fa- 
tigue ceux, fur qui on l’emploie, 
au point même d'attirer quelqu'in- 
flammarion au fac & d’y occafonner 
des callofités, pour peu qu'il y ait 
quelques difpofitions chez le malade ; 
ce qui me feroir préférer la compref- 
fion faite avec le doigt, quoique fon 
action ne foit que momenranée: 
nous penfons cependant qu’elle peut 
avoir lieu dans les cas que nous avons 
dits , & lorfque l’engorgement viene 
de la perte du reflort du fac la- 
crymal, 

Les injeétions par les points la- 
crymaux ont été imaginées &g pra- 
tiquées pour la premiére fof$ par 
Anel. Elles fe font au moyen d'une 
petite feringue & de petites fondes 
d'argent, dont la groffeur, par une 
de leurs extrémités, n’excéde guéres 
celle d’une foie de fanglier , termi- 
née par l'extrémité la plus fine, par 
un petit bouton en forme d’olive 
extrêmement poli & uni. La petite 
feringue eft d’argenr, fur laquelle 
l'on ajoute de perits canons ou tuyaux 


mmteér métis 
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Es. xxv, de même métal qui font détachés { 
à l'extrémité de ce tuyau eft enté 
. Un très-petit tuyau d’or très-mince ; 
très-délié , de la groffeur d’une foie 
de fanglier, de la longueur d'une 
ligne ou d’une ligne & demie, poli, 
uni , égal dans toute fa longueur , & 
moufle par fon extrémité, 

Précaution  Avañt de fonder ie point lacrymal, 
EU sit l’on aura foin dé vuider, par la com- 
avanrde fon. Preflion, le fac lacrymal & les con- 
der. duits , &-d’efluyer le grand angle de 

l'œil des larmes & des autres ma- 
tiéres qui poutroient s’y trouver, le 
plus exaétement qu'il {era poffible, 
L'on aura foin, fi la matiére a cou- 
tume de pañler par le canal nazal, 
de faire pencher la tête du malade 
un pegen devant, afin que la mariére 
ait plüs de pente. Ces précautions 
priles ; l’on fait afleoir le malade 
fur un fiége bas, expolé au orand 
jour. Le Chirurgien debout & placé 
ducoté delœil malade tient la fonde 
de la main droite, comme on tient 
une plume à écrire , tandis qu'il fou 
léve avec le doigt index de la main 
gauche la paupiére fupérieure & la 
renverfe un peu en dehors. Le ma 
lade lui-même, ou un aide, place 
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fon doigr indicateur à la paupiére 
inférieure ; de cette façon l’on affu- 
jectit les paupiéres, & l’on tâche de 
rendre fixe & immobile la fupérieure 
le plus que l'on pent, afin de mieux 
découvrir le point lacrymal fupé- 
rieur , & d’y introduire la fonde 
avec plus de facilité, 

Les chofes ainfi difpofées , l’on 
appuie légérement l’extrémité de la 
fonde, à laquelle l’on a donnéuntant 
foit peu de courbure par fon extré- 
mité, afin qu'elle puifle mieux s’in- 
troduire jufques dans le fond du fac 
lacrymal , lequel décrit une ligne 
courbe , depuis le point lacrymal 
fupérieur, jufqu’à fon entrée dans 
le nez; puis par de petites fecoufles 
en appuyant un peu le bouton de 
la fonde fur la petite éminence que 
forme le point lacrymal , & en la 
faifant'un tant {oit peu rouler en- 
tre fes doiots, l'on eft afluré avec 
un peu de patience de venir à bout 
d’enfiler ce point, qui n’eft pas tou- 
jours bien fenfible. 

La fonde étant dags le point la- 
crymalon la dirige horizontalement, 
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fon que l’on 
doit donver 


afin de la faire pénétrer plus faci- à la fonde 
lement jufques dans l’entonnoir du lorfqselie ef 
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dans le point conduit Jacrymal, on renverfe pouf 
scymal  Jors la fonde fur la paupiére fupé- 
; rieure , en la portant du côté du nez. 
Lorfque l’on juge qu’elle eft par- 

venue dans le fac, ce dont on s’ap: 

perçoit par la facilité que l’on a de 

la faire avancer , on reléve pour lors 

l'extrémité faillante de la fonde , en 

Papprochant du fourcil , & l’enfon- 

Gant toujours fans rien forcer; de 

cette façon lon pénétre jufqu’au 

point excrétoire du conduit lacry- 

mal, & jufques dans le nez. L'on 

reconnoît que l’on y eft parvenu par 

la matiére & le fang quien fortenr. 

Diffcutté Il n’eft pas toujours bien facile 

que lon de fonder le point lacrymal fupé- 
éprouve à . ï ; ie 
fonder le rieur, attendu la difficulté de tenir 

poinc lacry. Ja paupiéré fupérieure aflujettie : l’on 


# 


mal  fupé. ARE 
Aÿasl peut, en ce cas, fonder le point in- 


férieur , la dilatation même que fera 

la fonde à ce point, donneta plus 

de facilité pour faire les injections. 

Cequelon  Ilne fufht pas d'avoir débouché 

doit faircle canal nazal, il faut empêcher 
après avoir  ;. ; 

débouché ie Qu'il ne s’obftrue de nouveau, & 

canal nazal, remédier auxgulcérations qui peu- 

* vent fe trouver , foit dans le {ac la- 

crymal, ou dans les canaux qui en 


dépendent. L'on peut quelquefois 


De la fiflule lacrymale. 33 

ÿ parvenir par le moyen des in- 
jections. j 

Elles fe font au moyen d’une pe- 

tite feringue, dont le fiphon eft de 
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la même groffeur que la fonde. Le Situation 
du malade 

pendant Îes 

injeétions. 


malade affis fur une chaife balle, 
la tête élevée & un peu renverfée , 
tient fa paupiére inférieure baiflée 
avec le doigt indicateur, à deflein 
non-feulement de mettre le point 
lacrymal à découvert, mais d’em- 
pêcher qu’elle ne vacille , le Chirur- 
gien debout, placé à côté du ma- 
lade , à droite fi c’eft l'œil droit, 
& à gauche fi c’eft l'œil gauche, 
tient de la main gauche le corps de 
la feringue, & ayant polé l’extré: 
mitéfdu canon à l’otifice du point 
Jacrymal inférieur , il poufle le pif 
ton de la feringue, avecgle pouce 
de la main droite, qui fe trouve 
pour lors dans Panneau. La férinoue 
doit être remplie d'une injection 
convenable, & appropriée à la na- 
ture de la maladie. 

Ces injeions fe font dans le 
commencement avec des décoétions 
émollientes ; l'on fe fert quelque 
temps après des déterfives, faites 
avec les feuilles de noyer; l'on 


Quelles 
doivent être 


ces 
tions. 


injeC= 
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ajoute dans ces derniéres l’eau vul- 
néraire plus ou moins fuivant l’exi- 
gence des cas & les indications cu- 
ratives. L'on peut ajouter dix à 
douze grains de vitriol bleu dans 
une-pinte de cette décottion, que 
l'on fera fondre, la liqueur étant 
chaude. Ce minéral contient beau- 
coup de {el âcre, & eit propre à en- 
lever les chairs baveufes & fuper- 
flues des ulcéres qui fe trouvent 
dans les voies lacrymales, & peut 
être employé fur les derniers remps 
des injections. 

Anel nous aflure s’ère par- 
fairement bien trouvé de la diflo: 
‘lution d’un gros de fel minéral, des 
bains d’aqui dans trois onces d’un 
mêlange de quelques eaux ophthal- 
niques. Pour moi je penfe , après 
plufieurs expériences , que les injec- 
tions d’eau tiéde, faites jufqu'à ce 
que les canaux foient libres, valent 
mieux que toutes les in eétions com 
pofées, fauf à les rendre dérerfives 
lorfque l’eau pañlera avec facilité, 
foit par le nez ou la gorge. 

L'on doit avoir une attention 
très-orande de ne fe point fervir 


gesinjettionss d'injection trouble, ni fale; parce 


De La fiflule lacrymales 335 
tue l’on boucheroit non feulement 
le ruyau de la feringue, mais même 
il atriveroit qu’au lieu de nettoyer 
& de déboucher le conduit lacry- 
Mal, on le: boucheroit davaniage, 
C’eft pourquoi l'on doit être attentif 
que les injections foient toujours 
trés-propres & très-claires. 

Le tuyau de la feringue intro- 
duit dans le point lacrymal infé- 
rieur, pendant que le malade ou 
un aide tient la paupiére inférieure 
aflujertie & renverfée, le Chirur- 
gien pour lors inclinera la feringue 
du côté du globe de l'œil, afin que 
l'ouverture du petit tuyau déja in- 
troduit réponde à la diretion du 
conduit lacrymal, afin de faire pé- 
nétrer la liqueur dans toute l’éten- 
duc du fac. L’on répére ces injec- 
tions trois ou quatre fois de fuite, 
autant le matin & autant le foir, 
ayäpt foin chaque fois de compri- 
R À fac. L'on doit mêmele come 
primer un peu avec le doigt, pen- 
dant qu'on feringue, fur-tout [orf- 
que le fac eft confidérablement di- 
laté , fans quoi l'injection , bien loin 
d'être utile, deviendroit pernicieu- 
fe» en ce que la liqaeur qu'on 
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lonner à 14 
feringue, 


À quoi of 
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attention 
pendant que 
l'on  ferige 
pue, 
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poufle , le dilateroit encore da- 
vantage. 

L'on introduit la fonde par le point 
lacrymal fupérieur, parce que lin- 
troduction en eft plus facile que par 
le point lacrymal inférieur; parce 
que la ligne que la fonde décrit 
dans fon trajet, eft moins courbe, que 
celle qu’elle déctiroit par l’inférieur. 
Au contraire, on fait l’injection par 
l'inférieur , parce que la paupiere 


Anférieure eft plus ftable, moins va- 


cillante , &'peut être affermie plus 
facilement que la fupérieure, at- 
tendu que la fupérieure a un mufcle 
releveur particulier. Au refte, il eft 
indifférent d’injeéter par l'un ou 
l'autre point, pourvu que la liqueur 
entre dans le fac lacrymal. L'on 
doit choifir le point où l’on trouve 
plus facilité. Il y a des Chirurgiens 
qui trouvent plus de facilité de fe 
placer derriére le malade, & der 
les inje@ions par deflus la tête. On 
doit, en opérant, prendre la fitua- 
tion où l’on trouvera plus de com- 
modité. 

Voilà les précautions qu’Anel 


Obferva- Prenoit pour pratiquer ces injectionc. 


tion fur Iles 


injettionse 


Quoique je les aie tentées fur diffe- 
| | rens 
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tens malades , je n'ai pu parvenir à 
une cure radicale. Je pouvois efpé- 
rer d’ÿ pouvoir réuffir fur deux pet 
fonnes , dont l'écoulement {e faifoir 
par le canal nazal , en comprimant 
le fac lacrymal. Au bout de deux 
- mois d'injeétions, faites à la vériré 
une fois le jour , les chofes étoient 
à peu près lés mêmes; ce qui me 
fait croire que ces fortes d'injections 
ne peuvent fervir qu'à déboucher 
les points & les conduits lacrymaux, 
à déterger le fac lacrymal dans un 
commencement d'ulcération , & non 
_ à défobftruer le canal nazal , atrendu 
qu'il eft difficile, & même impoffi- 
ble qu’une fonde auffi fléxible & auffi 


délicate puifle pañler, des conduits 


lacrymaux qui font fort étroits, dans 
le fac lacrymal , qui eft à propor- 
tion plus large , fans fe ployer, &'en 
conféquence ne peut déboucher le 
canal nazal, qui me paroît n'être 
pas la feule chofe fuffifante dans le 
traitement de ces fortes de maladies. 
Les deux malades, dont nous ve- 
nons de parler , nétoient pas dans 
le cas d’une obftruétion bien par- 
faite dans le conduit, puifqu’à la 
moindre compreffion ; l'humeur {or- 
Tor. L P 
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EN OI AE le nez. Mais'il y avoit tout 
lieu de croire que le fac lacrymal 
& le canal nazal étoient ulcérés : 
Jon pouvoit même, fur-tout dans 
une de ces maladies, le foupçon- 
ner par la quantité, la qualité de 
la matiére , & l’ancienneté de la ma- 
ladie, & même croire que les os en 
étoient altérés. 

Ne pourtoit-on pas conclure , 
qu'après ces tentatives & plufeurs 
autres faites à la vérité, dans le cas 
où l'humeur fortiroit par le canal 
nazal , & d’autres par les points la- 
crymaux, que les injections & la 
fonde font des moyens infufhfans? 
je les penfe tels, fur-tout lorfque 
es obftructions font bien formées, 
& que les fiftules lacrymales font 

Les cas où ACCompagnces de carie d'os & de 
les injections grandes callofités. Elles ne peuvent 
Pr treuflit que lorfque l’obftruction fe 
ne borne à l’un desconduitslacrymaux , 

& qu'elle nef occafionnée que par 
quelque humeur fufceptible à être 
détrempée , ou que le malade n’aura 

. qu'un gonflement an fac lacrymal , 

ou à quelques-uns de fes canaux; où 
bien lorfque l'ulcération ne fera pas 
confidérable, fans obftruction par= 


< 
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faite au conduit nazal. Ces injec- 
tions m'ont réufli en pareil cas. 
L'on fera afluré qu'on aura réuffi 
par les inje@ions , lorfqu’elles pat- 
feront par le nez, ou dans la gorge, 
& qu'en prefflant l'endroit où répond 
le fac lacrymal, l’on ne fera point 
fortir de matiére, foit par les points 
lacrymaux , ou par le canal nazal: 
pour lors l'on peut efpérer que tout 
eft libre , que l’ulcére eft cicatrilé, & 
que la guérifon eft parfaite, pourvu 
que cer état continue pendant quel. 
que mois. Pour s’en aflurer , ileft né- 
ceflaire de continuer long temps ce 
reméde , quoiqu'il ne forte rien par 
les points lacrymaux , ou par le ca- 
al nazal, qui ait la moindre appa- 
ence de pus. 
Nous ne devons point aufli né- 
liger , quelques opérations que P 


esinternes, pour combattre & pour 


a fource ordinaire des récidives, 

’eft pourquoi pendant les injections, 

même aprés ; l’on doit, tant par 

n bon régime, doux & humec- 

ant, que par des remédes dilayans, 

doucir l’humeur RÉ > qui par 
1] 


étruire la caufe univerfene , qui eft 


a 
CH, XXV. 

Comment 
l’on connofî- 
tra que l’on 
aura réuffi 
par les injece 
tions, 


Ce que l’on 


oit faire 


oi peur en aflu- 
ratique, d’avoir recours aux remé= rer le fuccèse 
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CURXS. fa vifcofiré, ne coulant pas libres» 
ment dans le nez & par les points la: 
crymaux, peut produire une nous 
velle obftrudtion. De plus , Phumeut 
lacrymale s'arrêtant dans le fac, &x 
devenant toujours plus âcre , eft ca: 
pable d’altérer & de ronger de nour- 
veau les tuniques qui forment less 
parois du fac, & de caufer la mêmee 
maladie. . 

Les injedions par le canal nazail 
ont été propofées par M. de la Fayic 
dans les notes qu'il nous a donnée: 
for les apérations de Dionis. Elle: 
ont été miles en ufage par MM. Al 
louel & la Foreft. Cette façon di 
traiter la filule lacrymale demandik 
toute la dextérité dont on fcaii 
que ces habiles Chirurgiens fom 
doués. 

Lesintru. Il convient, avant de la décrire: 
mens qui d'examiner les inftrumens dont ill 
conviennent . 
pour ‘faire (ENETVENE POUF les faire, & tels qui 
ces injec- M, la Foreft les a décrits dans Î| 
FR Mémoire qu’il a fait ex profeffo: 

inféré dans le fecond tome des Mé: 
moires de l’Académie Royale di 
Chirurgie , intitulé : Nouvelle mé 
thode de traîter les maladies du fæ 
jacrymal, nommées communémert 
fiflules lacrymales, cu 
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Les moyens dontil fe {ert pour le STXRXY. 
traitement de ces maladies, toujours Lesinfru. 
pour rétablir le conduit nazal, fonc mensaui fer 
des fondes pleines de différentes je&ions, 
groffeurs & proportionnées au dia- 


métre du canal, une fonde canu- 


_Jée ou algalie, & une feringue qui 


eft terminée par un court fiphon, 


_ recourbé & garni vers fon extrémité 


. coutbées comme les algalies de vef- 


d'une faillie en forme de bourlet ou 
bouton. 


Toutes ces fondes font à peu près Figure des 


fondes. 


fie , & par certe figure les ftilers & 


_ les fondes peuvent pénétrer jufques 


dans le fac lacrymal , où ils fe font 


- fentir extérieurement au toucher, & 


a 


y 


même font appercevoir une faillie 


aux técumens par le moindre mou- 
_ vement que l’on fait faire à ces inf- 
trumens. 


Il ne fuffit pas de connoïtre les Ce qui 
inftrumens néceflaires, pour dé- convient de 


; fçavoiravant 
fobftruer le canal nazal, il faut, férepren- 


avant que d'entreprendre de l’in- dre d'injeter 


jeter, fçavoir, 1°. la ficuation des le «ana. 


conduits lacrymaux, & Îles diffe- 
rentes variations qui peuvent {e 


trouver dans la pofñtion du conduit 


nazal ; 2°, être inftruit des différens 
P ii] 
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Cu. XX. dégrés d’altération qu’il peut fouf- 
rir; 3° connoïtre les proportions: 
qu'il faut trouver entre le conduitt 
& la fonde, afin qu’elle puiffe en-- 
trer facilement; 4°. avoir une idée: 
jufte de la fituation du cornet ow 
coquille inférieure du nez, où fe: 
trouve placé l'orifice inférieur dui 
canal nazal ; lequel cornet fe trouve: 
quelquefois, firué bas & quelquefois: 
il eft plus élevé. La cloifon même: 
du nez peut fe porter & fe voûter: 
dans l’une des narines ; & rendre: 
le pañlage de la fonde difficile. 
5°. L'on doit avoir acquis de l’ha-- 
bitude dans cette opération par des: 
expériences répétées fur les ca-- 
davres. 

Boñion Ces connoiffances acquiles, l’on 
qe on do fait afleoir le malade fur une chaile, 
malade pour la tête un peu renverfée : il fauc: 
faire ces in- borter la fonde dans le nez de baut: 
jeétions, & 
de quellefa- en bas & de dedans en dehors ., 
son l'on doit enfuite faire faire un demi-tour à. 
porter la fon. 
de la fonde, comme pour fonder la: 

veflie , en portant le bout de la. 
fonde de bas en haut, & dehors en 
dedans, vers l’arcade que forme la 
coquille inférieure du nez, pour y: 
chercher l’orifice inférieur du con-. 
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duit nazal. L'on connoîtra que le ‘ Comment 
bout de la fonde eft dans le con- l’on connoi- 
duit, lorfqu’elle n'aura plus de jeu ae 
fous la coquille, & qu'elle y fera conduit. 
arrêtée fans pouvoir vaciller ; pour 
lors lon fera faire la balcule à 
la tête de la fonde par de petites 
fecoufles plus ou moins réïtérées, 
jufqu’à ce que l’on reconnoifle le 
bout de la fonde au bord de l'or- 
bite ,c’eft-à-dire, à l'extrémité fu- 
périeure du conduit nazal. Cepen- Fais 
dant l’Auteur nous avertit qu’il y à fonde de pa- 
des cas où la fonde ne paroît pas, roi. 
quoiqu’elle foit parvenue au bord 
fupérieur de ce conduit, parce 
qu'elle fe trouve engagée fous un 
petit rebord de los maxillaire, qui 
fait la partie fupérieure & antérieure 
du canal nazal. Pour la dégager, il. C® 2 
faut relever un peu la têre de la our ladéga- 
fonde , & en mêmetemps la poufler ger. 
de devant en arriére & de bas en 
haut ; & par ce moyen le bec de 
la fonde, qui n'éroit que dans le 
conduit, paflera dans le fac, où on 
lappercevra à la vuë & au toucher. 

L’algalie fe place avec les mêmes Comment 
précautions que les fondes. L’on doit che est 
avoir un flilet pour le déboucher ; 

P iv 
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Cx. XXv il faut qu'il loit proportionné à cha 
-cune d’elles, afin qu’il ne puifle dé- 


Psécaution 
que l’on doit 
prendre en 


border la pointe de l’algalie qui ef 
dans le fac, que d’environ une li- 
gune ou deux, Ceux de baleine font 
plus commodes, en ce qu'ils prè- 
tent mieux aux différens contours 
de Palgalie, & qu'ils ne peuvent 
point blefler le {ac lacrymal. 

À l'égard de la méthode d’injecter 
avec la feringue à fiphon recourbé, 
il faut prendre les mêmes précau- 
tions que pour fonder. La même fe 
ringue fufie pour tous les fujets, 
n'ayant d'autre différence que dans 
le fiphon à bourlet ou fans-bourler , 
felon l’écartement de la coquille du 
nez; car il ne s’agit que de placer 
fon bec dans l'entrée du conduit, 
& c'eft la dificulté. Cette difficulté 
de paffer le fiphon recourbé & de. 
faire entrer fon bec dans l’entrée du 
conduit, me feroir préférer le canon 
droit, donton fair entrer l’extrémité 
dans l'ouverture qui fe trouve à la 
tête de l’algalie, & de poufler la l- 
queur avec le pifton de la ferin- 
gue, toujours avec la précaution de 
ne point forcer le fac lacrymal par 


faifant ces yne Crop grande quantité de lie 


injeions, 
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qüeur qui pourroit le dilater & lui 
faire perdre fon refort. ns 
La feringue ayant un court fiphon 
qui ne fe loge que dans l'orifice in- 
férieur du conduit, ne trouve pas les 
mêmes difficultés que la fonde pour 
fon incroduétion;auffi ne produit-elle 
pas les mêmes eflers : & elle feroit peu 
utile pour la cure, fi l'introduction de 
la fonde bien plus effentielle n°y avoie 
préparé la route, en défobftruant 
& en écartant les parois du canal. 
Les injections qui font faites dans , Et des 
le fac par lPorifce inférieur du ee É 
conduit nazal, foit avec la ferin- conduit na- 
gue feule, ou par le moyen de”? 
l’algalie , fortent abondamment par 
les points lacrymaux; ce qui relie 
dans le fac après l'injeétion, re- 
tombe dans le nez 8 au dehors par 
la fonde ou algalie, lorfqu'elle y a 
été introduite, de même que la li- 
queur lacrymale ; ce qui fait une 
efpéce de féton bien avantageux, 
puifque non-feulement il tient le 
canal dilaté, mais encore il faci- 
lite l'écoulement de la liqueur la- 
crymale dans le nez. | 
Ces injections fortent fi abonñ-  imconvés 
damment par les points KeRRpE get de cers 
V 


eh VA .: "Dele filiale Lacrymale, 
CH. XXV. que lorfqu'on emplo’e quelques îin= 


raines in}ec- . . + 
FT jeétions trop mordicantes , elles font 


tions. | k 

capables d'attirer bien des accidens 
: à l'œil, & même de conduire à la 
. perte de l’organe. ce que j'ai vu 


arriver. 

Ces inftrumens font les feuls done 
M. de la Foreft fe fert pour cette 
méthode ; mais il avertit, comme 
les maladies de la route des larmes 
varient, que l’ufage de ces inftru- 
mens doit être différent, felon la 

fituation & l’état de ces maladies. 
Taftroment 1°. Si la maladie confifte dans 
Sont P doit l'obftruction du conduit nazal, & 
quand lobf que cette cbftruction foit aflez forte 
son ef bour empêcher le paflage de l'al- 
; galie, qui eft extrêmement fléxible, 

il faut fe fervir pour lors de la fonde 
pleine, pour détruire plus facile 
ent ce qui peut former lobftruction 
du conduit nazal. Cette fonde ainf 
pale jufques dans le fac, on la 
laiffe pendant quelques jours, pout 
mieux frayer la route à linieétion 
que l’on fait au moven de la ferin- 
gue à bourler; ou bien lon pañle 
une petite algalie par le même con- 
duir , ce qui vaut infiniment ‘mieux ; 
Jufques dans le fac lacrymal, & on 
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i« Jaifle jufqu’à la fin de la cure. CR XXY. 
au moyen de quoi le malade peut 
fe feringuer lui-même, jufqu’à par- 
faite ouérifon. Ce que M. la Foreft 
nous affure avoir pratiqué dans une 
fiftule complerte & des plus invéré- 
ces , qui avoit déja éprouvé deux 
fois le fort de l’ulcération ordinaire, 
fans autre fruit que celui d’avoir 
laiffé un ulcere fifluleux, accompa- 
gnc de dureré & callofité , par le- 
quel fortoit le pus & la liqueur la- 
crymale. | 

Je paffai, dir l'Aureur, lalgalie 
par le conduit nazal, jufques dans le 
fac lacrymal: jy poufloit desinjec- 
tions qui fortoient par l’ulcére 
avec une matiére épaifle & bour- 
beufe qui fe trouvoit dans le fac ; ce- 
la ne dura que pendant dix jours , au 
bout duquel remps lulcère fut ci- 
catrifé, l'injection faite dans le fac 
fortoir par les points lacrymaux ; & 
ce qui reftoit dans le fac apres l'in 
jeétion faite, revenoit par la fonde, 
ainf que la liqueur lacrymale.L: Des 
moilelle a été guérie en cinq fernai- 
nes , & peut-être plu ôr ; ca: dés le 
le quinziém: jour, l’injeétion qui 
paflox du fac par les sui lacry= 

v} 
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——— maux, étoir auffi claire, que lorfqu'il 
EH XXV.]a mettoit dans la feringue ; mais il 

ne met l’époque de la guérifon que 
du jour qu’il 6ra la fonde, ou pour 
mieux dire, du jour qu’elle tomba 3 
car dans l'incertitude où il étoit de 
la guérifon , il ne l’auroit pas ôtée 
firor. 

CequePon 2°, Si la maladie eft dans le fac la- 
crymal, & qu’il foit fimplement ulcé- 
mal eft fim- Té Où engorgcé, fans obftruétion au 
en a. conduit nazal, il eft inutile de fe fer- 
gorsé, Vir de la fonde pleine; il fuffit d'y 

faire des injeétions avec la feringue 
à fiphon recourbé, & parce moyen 
la maladie eft bien-tôt guérie fans au- 
Ce quiltre opération. S'il arrivoit cepen— 
faut faire dant que le fac lacrymal fut engorgé, 
PASS & que la matiére foit aflez folide 
ef engorgé pour empêcher l'entrée de l’inje&ion, 
See re il faudroit pour lors fe fervir de Pal. 
lide, galie ou fonde creufe , que l’on pafle- 
ra par le conduit jufques dans le fac, 
où fon bec étant parvenu, on lui fait 
faire quelques monvemens pour 
rompre & divifer la matiére qui fair 
l'engorgement , afin qu’elle puiffe 
être pénétrée de la liqueur que l'on 

pouffera dans le fac par l’algalie, 
Néceñé *  L'Auteur nous avertit qu'il eft fou- 
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vent néceffaire de laiffer cette algalie 
dans le conduit pendant quelques 
jours, & même jufqu’à parfaite gué- 
tifon , ainfi qu'il l’a pratiqué à deux 
malades qu’il a traités & guéris; 
cette fonde étant unie & fans bouton, 
non-feulement n’empèchera point le 
retour de Pinjetion , ni l’écoule- 
ment de la liqueur lacrymale dans le 

nez ; mais encore elle en facilirera 
 lifluc par Maviré ; & par fon moyen 
on pourra réitérer les injections aufii 
fouvent qu'on le jugera nécefaire 


ht. ñ 
CH XXV° 
fouvent de 
laïfer l’alga. 
lie dans {s 
conduits 


avec d'autant plus de facilité , que: 
Jes malades pourront le faire eux- 


mêmes , & par ce moyen accélérer 
leur guérifen. 

3 *. Si le fac lacrymal eft percé du 
côté de l'osunguis , & qu’il foit alté- 
ré, M. la Forêt n'eft pas de l'avis 
de ceux qui confeillent d'ouvrir la 
_ peau & la portion du fac qui lui ré- 
pond, pour porter fur cet os les re- 


médes propres à en procurer l’exfo- 


liation , la feule injection étant fuffi- 
fante pour produire le même effer, 
ainfi qu'il en a lexpérience , ayant 
toutefois attention que injection 
ne foit pas trop mordicante , pour 
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Dmmmmurems LES ra1{ONS que nous avons dites ci=i 
HAP. XXV, deflus 


Moyen 
Propofé pat 
PAuteurdans 


4°. Si l’ulcère eft du côté de lai 
peau, & qu’elle foit percée , c’eft-à-: 


le cas où la dire, que la fiftule {oit ouverte en 


fiftu'e cit exe 


térieuree 


dehors, & que le conduit ne foit pas: 
bien libre, on pourra paffer un (6. 
ton dans le nez, pour le faire, onin=: 
troduira par l'orifice inférieur du: 
conduit nazal , jufquesans le fac: 
lacrÿymal , la fonde à aiguille ; onfera: 
fortir fon extrémité percée par l’ulcè-. 
re, & on y enflera un ou plufeurs: 
brins de fil, que l'on tirera par le 
nez & en dehorsen tirant la fonde. 
L’Auteur affure avoir guéri deux 
perfonnes par l’ufage du féton &: 
des inieétions par l’orifice fupérieur 
du conduit nazal. La premiére a &é 
une Demoifelle agée de dix-fept à 
dix-huit-ans , attaquée d’une tumeur 
lacrymale,en conféquence d’une obf£ 
truétion au conduit nazal, à laquelle 
il propofa de la guérir par fa métho- 
de ; mais l’opération fut préférée, 
On fe contenta de faire par fon con- 
feil une très petite incifion à la par= 
tie la plus déclive du fac, vers fon 
entrée dans le canal nazal ; il intros 
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 duit alors une fonde à aiguille par 
lorifice inférieur du conduit, dont 
. àl fit fortir l'extrêmité percée par l’ou- 
_ verture qui venoit d’être faite ; ilen 
fila deux brins de fi, & les ft fortir 
par le nez. La plaie fur panfée com. 
me une plaie fimple. L'on aura arten- 
tion de ne point emporter le féron 
dans les panfemens par la difhculté 
qu'il y a de le placer , {ur-tout dans 
les premiers temps. 

Feu M. Petit célébre Chirurgien de 
Paris faifoit l'opération d'une autre 
facon, & qui paroït plus fimple. Un 
aide placé derriére le malade appuie 
le pouce fur la commiflure des pau- 
piéres du côté du petit angle , & les 
tire à lui: la peau ainfi tendue , il fait 
faire une faillie au terdon du muf- 
cle orbiculaire, ce qui donne plus de 
facilité à faire l’incifion. Pour lors 
on porte la pointe du biftouri au def- 
fous de ce tendon, à trois lignes de 
la commillure des paupiéres : l’on 
fait une incifion à la peau, & au 
fac lacrymal , lon termine lin- 
cifion vers le tendon du mufcle pe- 
tit oblique. S’il y a une ouverture ex- 
térieure, on la traverfe en failant 
l'incifion ; étant faite, & le dos du 


| 
CH e XXV a 


Méthode 
de M. Petit 
dans le trai- 
tement de la 
fiftuie lacrye 
Mmalee 
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Ps biftouri tourné du côté du nez , ileñ! 
7”? ‘dirige la pointe vers le conduit nazal 
à la faveur de fa canelure : il intro= 
duifoit une fonde très-peu moufle, 
fur laquelle il poufloit une bougie ; 
d’autres, au lieu de bousie , fe fer- 
vent d’une petite tente de plomb, 
qu'on porte un pes au delà du trou 
Le du canal nazal & pardeflus un petit 
bourdonnet , par ce moyen l’on 
tient ce conduit ouvert. Dans le cas 
où il y auroit des callofités, on peut 
les traiter, foit par les confomprifs, 
ou les emporter avec l’inftrument. 
tranchant. | 
Ce quelon M. Petit préféroit Pinftrument , il 
Ve pi faififloit les chairs qui faifoient obf- 
sation, * tacle avec une petire errine, il les 
empottoit. Le canal libre, l'on ins 
jette tous les jours par la plaie 
quelque liqueur vulnéraire & dérer= 
five pour guérir l’ulcère. On ne cefle 
lufage de la bougie ou de latente de 
plomb, que lorfqu'on sapperçoit 
que la furface interne du canal eft 
bien cicatrifée , ce que l’on re- 
connoît lorfque la plaie ne fuppure 
plus. L'on ne fe fert pour lors que 
d’un petit emplâtre de Nurenbers, 
ou de celui de PAbbé de Grace ; 
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& la plaie le guérit en peu de "#4 


jours. 


M. Petit Docteur en Médecine de Façon d’o- 

la Faculté de Paris, & M. Ponteauhi Ee 
Chirurgien de Lyon, au lieu de faire seur en Mé- 
Pincifionau deffous du tendon du mur decine. 
cle orbiculaire à trois lignes de la 
commiffure des paupiéres,en ouvrant 
la peau & le fac lacrymal dans fa face 
antérieure, propolent , après avoit 
baiflé un peu la paupiére inférieure, 
d'ouvrir le fac lacrymal à fa partie fu. 
- périèure & interne; ce qui doit donner 
plus de facilité à introduire la bougie 
ou la tente de plomb au de là du canal 
_nazal, fans courir les rifques de faire 
une faufle route. 

Ces méthodes detraiter les fiftules 
lacrymales ont fait imaginer diffé- 
rens autres moyens pour tâcher de 
déboucher le canal nazal. 

M. Mejan , Maître en Chirurgie -Méthodé 
à Montpellier, voyant que tout ce que de M+ Mé- 
l’on avoit pratiqué jufqu’à ce jour, *” 
pour tâcher de rendre aux larmes 
leur routeordinaire, ne pourroit être 
{ufffant , & que l’on ne pouvoit , 
même avec une fonde boutonnée, 
telles que font les fondes d’Anel,per - 
cer des embaras forts durs, comme 
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@. xxvy. Cicatrices & callofités , fur-tout cel. 
| les qui font anciennes & qui bou=. 
chent le canal nazal, reconnoiffant : 
que le rétabliflement des conduits: 
lacrymaux dans leur premier érat: 
méritoit la préférence , & que tout: 
ce que l'on avoit imaginé jufqu’à ce: 
jour, étoit fujet à des inconvéniens, 
mais même que la plépart de ces opé- 
rations étoient douloureufes, ce qui 
le détermina à préférer lu fage d’un 
féton conduit de haut en bas, & 
qui fort par le nez; parce qu'au 
moyen de la méche on peut porter 
dans le canal les remédes conve- 
nables, & qu'on peur la groffir , ou 
Ja diminuer fuivant le befoin. 
L’Aureur nous dir que s'étant fer- 
viavec fuccès du féton dans la cure 
d'unefiftulelacrymale qu'ilavoiropé- 
rée; mais ayant rencontré de grandes 
difficultés pour pafler , avec une fon.- 
de courbe, de la plaie du grand an- 
gle dans le nez, & de faire patoïtre 
au dehors le fil deftiné à tirer la mé- 
che ,ilimaginaun moyen plus com- 
mode : ce fut de tirer le fil de bas 
en haut. Pour y réuflir, il fit faire une 
fonde d'oite dont l'extrémité étoit 
Un petit crochet moufle, bien uni, 
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& fufffant pour accrocher un fil fort Cr, XXv: 


délié. Cette fonde devoit être placée 
dans le conduit nazal. Un autre inf. 
trument portoit dans le nez, au bas 

e ce conduit, le fil que la fonde de- 
voit accrocher. Cet inftrument étoit 
auff une efpéce de fonde dont l’ex- 
trémité formoit deux petites bran- 
ches courbées , & percées d’un petit 
trou par où pafloir le fil. 

_ Soit que M. Mejan eût reconnu 
que cette façon de tirer le fil de bas 
en haut, foit fujette à beaucoup d’in- 
convéniens , tant par la difhculté qu’il 
y avoit defaire pafler cette fonde, 
que par la longueur qu'il falloit pour 

Péxécuter , cela lui fit imaginer 
de paffer un fil du point lacrymal fu- 
périeur , & de le faire fortir par le 
nez: il attacha à ce même filune mé- 
che pour la faire monter de bas en 
haut, jufqu’à l'endroit de la réunion 
des points lacrymaux dans le fac. 
Cette méche ainf montée, groflie par 
dégrés dans les différens panfemens s 
trempée dans des baumes convena- 
bles, devoir, fuivant M. Mejan, pro- 
duire le mème effet que dans l’opé- 
ration ordinaire. 

Voici de quelle façon il exécute 


De quelle 


Veesépsrenc sms 
CH. XXV. 
façon i! exé- 
cute l’opéra- 
tion. 
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cette opération. 11 paffe un ftilet dé 
fix à fept pouces de longueur , PrO« 
portionné à la petitefle des points la- 
crymaux & égal dans toure la lon- 
gueur. L’extrémité de ce ftilet efl ar- 
rondie, & non boutonnée; la rêre eft 
percée à jour comme font les ai- 
guilles à coudre. Ce filer eft intro- 
duit par le point lacrymal fupérieur, 
avec les mêmes précautions que dans 
la méthode d’Anel. S'il fe trouve des 
obftacles, comme des cicatrices trop 
dures , qui arrêtent le ftilet obtus, 
M. Mejan lui en fabftitue un autre ; 
dont l'extrémité eft pointue comme 
une épingle :il ditavoir percéavecce 
filet des callofités, qui paroifloient 
occuper une aflezgrande portion du 
conduit nazal. Erant ainfi introduitg 
il le failoit fortir par le nez, en tiranc 
le bout qui étoit fous le cornet infé- 
rieur. | 

Voici la maniére dont il l'exécu< 
te : il porte dans le nez une fonde 
canelée, dont l'extrémité eft percée; . 
il la conduit fous le cornet : pour 
lors rencontrant le ftilet , il le releve 
un peu, en tirant fon autre extrémité 
qui fort du point lacrymal fapérieur, 
& par ce moyen il en fait entrer le 


| De la fiflule laerymale. 357 
bout dans la canelure de la fonde : ET XX. 
puis en la retirant doucement , le 
bout du filer oliffe dans la canelure 
& entre enfin dans letrou qui eft à 
lPextrémité de la fonde. Alors M. 
Mejan la releve un peu en la retirant; 
il poule en même temps le ftiler avec 
l’autre main ; & Le faifant fortir par la 
narine, le fil dont il éroit enfilé prend 
fa place ; ce fil eft le bout d’un pelo- 
ton qu’on place dans les cheveux, 
ou fous la perruque du malade, at- 
tendu qu'il en faut pour fournir dans 
pour le cours des panfemens, parce 
qu'on en coupe, chaque fois qu’on 
les renouvelle, 
L’on laiffe les chofes jufqu’au len- 
demain, & quelquefois davantage. 
L'on attache au fil qui fort de la nari-  Groffeur 
ñe, une méche de quatre ou fix fils de la méchee 
de coton, Cette méche doit avoir à 
peu près la longueur du conduit, & 
être faire à deux anfes. On pale un 
fil parriculier dans l’anfe inférieure, 
de maniére que le bout de celui qui 
atrache le haut dela méche y foiren- 
gagé. On latrempe dansle baflicum 
fondu, ou feulement dans l'hille 
d'amandes douces : en retirant le fil 
au deffus du point lacrymai, on fair 
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en. xx y. Monter cette méche dans le conduit 
” nazal , jufque dansle fac : on la re- 
nouvelle à chaque panfement, & on 
_ J'attache au même fil qui eft à la pe- 
lote. On groflit cette méche par 
dégrés: le fixiéme ou huitiéme jour 
de l'opération, on l’imbibe de bau- 
me verd ; on en{continue l’ufage , ju 
qu'à ce que les méches ne foient 
plus chargées de pus, & qu’elles def- 
cendent & montent avec facilité dans 
le conduit, 

Par le moyen des injections qu’on 
fera dans le nez, & en chargeant les 
méches de teintures convenables à 
la carie, M. Mejan prétend à la 
longue guérir les fiftules compli- 
quées de carie. 

Je fuis très-perfuadé que par cette 
méthode, pour peu que la carie {oit 
confidérable, la cure m’en paroît 
non-{eulerment très-longue, très-dif 
ficile , mais même impoffible. L'on. 
ne peut en venir à bout qu'en dé- 
truilant la carie, foit par le cautére 
actuel, ou Pinftrument perforatif. 

M. Cabanis, Me en Chirurgie à 
Gerve, perfuadé de la bonté des 
deux derniéres façons de traiter la 
fifule, c'eft-à-dire, de la néceffité de 
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Pafler un féton dans les voies lacry- 
males , nous propofe des moyens 
qu'il regarde plus furs & plus fa- 
ciles. Ces moyens confiftent en qua- 
tre chofes. La premiére, à introdui- 
re un fil par le point lacrymal fu- 
périeur. Secondement, à faire {or- 
tir ce fil par le nez. Troifiémement, 


encre) 
CH, XXV, 


En quoi 
confiftent les 
MOYENS pre 
pofés par M, 
ÇCabanis, 


a attacher à ce fil une méche chat- 
4 : “ 
gée de différens médicamens. Quae 


triémement, à introduire par le nez 
une fonde fléxible dans le conduit 
nazal pour injecter le fac lacry- 
mal. 


Quant au premier moyen, il ne 


différe en rien de celui de M. Me- 
jan; qui ne confifte qu’i faire pañler 
un fil du point lacrymal fupérieur, 
& de le faire {ortir par le nez. La 
difficulté qu’il a trouvée de faifir l’ex- 
trémité da filer fous le cornet infé- 
rieur, & de le faire fortir par le 
nez, lui à fait inventer un inftru- 
ment à cet effet ,- qui eft compolé 
de deux piéces qui ne différent l’une 
de l’autre que par le manche. 

Cet inftroment eft compofé de 
deux petites palettes percées de plu- 
fieurs trous. Le manche de lune eft 
yne tige ou cilindre folide; & lemane 


Premier, 
moyen, 


Compofi= 
tion de l’inf. 
trument de 
M, Cabanis, 


Cx, xxv, che de l’autre eft un cilindre creux » 
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fait pour recevoir la tige folide de: 
l’autre palette. L’extrémiré de cette: 
tige qui a environ deux pouces de: 
Jongueur, eft terminée par une vis: 
fur laquelle fe monte un anneau: ill 
ferr à mettre le pouce pour la facilité: 
de mouvoir les palettes l’une fur lau-- 
tre. Le manche creux a latéralementt 
des anneaux dans lefquels on mer Le: 
doit index & celui du milieu : entre 
ces deux anneaux la tige creufe eftt 
percée de deux ouvertures paralle- 
les, longues d'environ un demi-poue- 
ce, dans lefquelles glifle une lan-- 
guette d’argent, fixée au manche 
folide ; afin que les palettes foientt 
toujours exactement lune fur l'autre: 
Les dimenfions de ces palettes font 
de dix lignes de longueur fur fix 
de largeur dans endroit le plus lar— 
ge : elles font percées de trous qui 
‘fe répondent exaëtement ; mais qui 
fe couvrent lorfqu'on fait couler I 
manche folide dans le manche: 

creux. ‘ > 
L'Avureur dit qu'il ef néceffairet 
d’avoir deux inftrumens ; lun pou 
le côté droir, l’autre pour le côté gaux 
che, & que fur la palette fupérieurr 
di 
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de chaque , foient creufées de Hétiies GE 
gouttiéres pour faciliter l’entrée du ë 
bout d’un ftiler dans un des trous, Si 

lon fait crenfer ces petites canelu- 

res fur la furface extérieure de cha- 

que palette, un feul inftrument ff. 

Ta pour opérer des deux côtés. 

Ces palettes introduites dans le De quelle | 
nez , & placées horizontalement fous façon Lo 
le cornetinférieur, y rencontreront ta à 
le bout du ftiler, & s'engagera dans 
un des trous. Aufli-tôt en faifant cou. 
ler les paletres, leurs trous ceffant 
de {e répondre, la pointe du ftilet 
fera faifie avec fermeté. M. Cabanis 
porte enfuite {on inftrument du côté 
de la cloifon , afin de retirer les pa- 
lectes perpendiculairement comme 
- iles avoit introduites ; par ce moyen 
il tire le flilet’par le nez. Le refte 
de lapération eft {emblable à cel! 
de M. Mejan. 

M. Cabanis perfuadé de la bonté 
des injections par le canal nazal, & 
trouvant que l’on étroit expofé à des 
inconvéniens en fuivant ce que M. 
de la Foreft indique, c’eft.à-dire, de 
pañler une petite algalie jufque dans 
le faclacrymal, & qu’on laiffe juf- 
qu'à la fin de la cure ; nous propole 
Tor, kR | 


CCS, 


ÉCIT X. XVe 
Cauule 


propolée par 


M, Cabanis. 
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en place, une canule flexible cou- 
verte d’un velin ex rèmemenrt fin, 
qu’il aflujertit fur la canule avec de 
Ja foye fine & non rorfe , dontil for- 
me deux petites anfes qui fervent à 
atracher le fil pañé par le point la: 
crymal fupérieur dans tout le trajet 
des conduits des larmes, & ce fil 
fert à tirer la cinule & à la placer 
dans le conduit nazal, fans courir 
les rifques de faufle: routes. Par ce 
moyen 1l y a moins de danger, à 
ce qu'il pretead, de fraéturer le cor- 
net inférieur, ou d’excorier la mem- 
brane piruiraire , & donner naïflance 
à des inflammations , à des fonvo- 
fités & autrésexcroiflances qui pour- 
roient dans la fuite occafonner de 
nouvelles fiftules lacr ymaies. 

Les connoiflances acquifes tant de 
ja ftruŒœure & du méchanifme des 
voies lacrymales, les obfervations 
faites fur Pobftraétion du conduit 
nazal, qui précéde le plus fouvent 
la filtule lacrymales le peu de fuc- 
cès même que l’on à eu ancienne- 
ment en pratiquant une nouvelle rou- 
te aux larrnes ; tour ceci joint aux ten- 
ratives qu'a faites À nel de déboucher 
& de dérerger les voies lacrymales, 
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moyens qui ont pu réuflir quelque- 
fois, ont donné occalion à toutes 
ces différentes méthodes de traiter 
la fiftule lacrymale. | 

Je penfe cependant que ce feroit TAC cer 
une erreur de croire que chacune diférens 
des méthodes ci-deflus rapportées RUE 
puillent remplir l'indication curati- plir l'indica= 
ve dans toutes les maladies des VOTES toute. 
lacrymales, &,qu’elles doivent avoir ex, 
la préférence à l’exclufion de celle de 
détruire l'os unguis. 11 y auroit une 
Prévention de la patt des Auteurs 
de le penfer. Il eft des cas où ces 
moyens pourront être fufffans; d’au- 
tres où l’on perdroit du temps, & 
l’on feroit foufftir inutilement les 
malades ; d’aurant plus que la plûpart 
de ces moyens font plus propres 
à la fpéculation qu'à l'exécution, la 
plûpart de Ces méthodes de traiter 
la fiftule lacrymale étant très-dou= 
loureufes, & Le plus fouvent impra- 
ticables. | 

Toutés les fois que l’ulcération des 1. At 
voies lacrymales fe bornera, foirces moyens 
aux canaux qui vont des points lacry Pen 
maux au fac ou à l’entrée du fac, ou 
que l’obftruétion ne dépendra que 
de l'épaifflement des matiéres qui 


Qi) 


CH, XXV.. 
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emmmeme bouchetont le canal ; les moyens ci- 
CH XV: deffus propolés pourront réuflir. Lls 

pourront aufli être fuivis de quelque 

{uccès, fi l’ulcération du fac n’eft pas 

confidérable , & que le vice local 

{oit de nature à pouvoir être détruit 

par de fimples déterfifs portés fur 

la partie ulcérée. | 

tescasou Au contraire, filecanal nazal ef 
ils fcrontin- bouché par quelques excrefcences 
AE AR calleufes , ou que les parois 
fouvenc im.internes du fac fe trouvent réunies, 
praticables. comme cela peut arriver à la fuite 
de la petite vérole ; tous ces moyens, 

telles que les fondes, les ftilers, les 

férons & les injections ne pourront 

le déboucher. Dans le cas même où 

ils peuvent être employés, il n'eft 

pas toujours poflible d’y avoir re- 

cours. Premiérement, attendu Îa 

grande fenfibilité de l'intérieur du 

nez, ce qui fait qu'il y a des perfon- 

nes qui ne peuvent fouffrir ces {or- 

tes d'opérations. Secondement , le 

danger qu'il y a d’intérelfer une par- 

tie auf délicate qu'eft le canal na- 

zal; qui peut venir, {oit de la difh- 

culié de trouver l'infertion du con- 

duit , qui eft fufceptible de variations, 

& que l’on ne trouve qu'après des 


De la fifule lacrymale. 363 
tentatives qui deviennent incommo- 
des & douloureufes, & fouvent en 
faifant de fauffes routes ; ce qui peut 
être fuivi d’accidens, tant par le dé- 
Chirement des voies lacrymales, que 
par celui de la membrane pituitai- 
taire & de la fracture même des lames 
fpongieufes inférieures du nez: rai- 
fons qui doiventnousengager à n’em| 
ployer ces moyens ci-deffüs propo- 
{és , que lorfque nous aurons quelque 
efpérance de pouvoir réuflir, & nous 
déterminer en faveur de l'opération, 


CHAr, XIX» 


en pratiquant ue nouvelle route aux - 


larmes , ainfi que nous le dirons. / 

L'on doit avoir égard à plufeurs 
chofes avant de la faire. Premiére- 
ment, à la caufe qui aura pu l’occa- 
fionner ; c’eft-à-dire , file vice n’eft 
que local, ou s’il y a quelque virus 
particulier qui auroit pu lui donner 
naiflance. Secondement, en quel état 
font les voies lacrymales , c'eft-a-di- 
re, fi l'ouverture de la fifule eft inté- 
rieure ou extérieure, 

Si le vice n’eft que local, & qu’il ne 
dépende que de la mauvaife qualité 
des larmes; les remédes généraux 
& ceux capables de les adoucir, com- 
me le laic, le petit lair, fufhront 


Q ii 


À quoi of 
doit avoir 
égard avant 
de faire l'o- 
pération de 


la fftuies 


Ce que l’on 
fera file vice 
n’eft que lo 
cal, 
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Ex, XXV, avant l’opération. Au contraire , s’il 

ee ue lon ÿ a quelque vice particulier, il fera 

quelque vice Déceflaire de le corriger par des re- 

particulier. médes capables de le détruire avant 
de rien entreprendre, & de les con- 
tinuer même pendant le traitement. 

Aquion L'on ne doit point négliger pen- 
pa “en. dant ce temps de prefcrire an régi- 


dant le trai- Me Convenable au malade. C'eft 


RE  fouvent du choix de bons alimens & 
convenables à la maladie, que dé- 

_ pend le fuccès de lopération. 
jus Si la fiftule lacrymale eft ouverte 


quel'onpeut EN dehors, nous avons plufieurs 

cmpoyes moyens pour la guérir. Le premier 

la fiftule ft à ‘D DA | | 

ouverte en êft d'aggrandir l'ouverture, au cas 

dehors, qu'elle ne foit pas affez grande : on 
la dilatéra foit avec l'éponge prépa- 
rée , ou mieux avec le biftouri : pour 
lors fi los eft carié, on en dérruira 
la carie, foit par le cautére atuel, 
ou en fe fervant de l’inftrument. 

Ce que lon Le cautére actuel n’eft autre chofe 
entend par : k sal 1e 
le cautére ac- qu une tige de fer ronde, pyrarnidale, 
tuel, longue d'environ quatre pouces, 
| montée fur un manche. On fait rou- 

gir le bout de ce cautére, & on Pap- 
plique fur l’oscarié à la faveur d’une 
efpéce d’enitonnoir ; on le dirige de 
façon qu'il doit regarder le nez, afin 


+ 
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de ne pas per.er le finusmaxillaire; sms 
ce qui rendroit l'opération infruc- © X2V: 
tueufe. On obfervera de ne pas! le PRE 
lailler trop long temps dans l'énron: Soir en ven 
noir ,.de crainte de biüler la peau fervans 
qui fait la réunion des paupiéres ; ce 
qui. cauieroit infailliblement l’érail- 
lement. C'eft pourquoi on eft obii« 
gé d'avoir deux tigesde fer , dont on 
{e fert akernativement. L'on répére 
d'appliquer le -cautére ; jufqu’à ce 
que lon voye lortir de la fumée 
parle nez, ou qu'il tombe du fang 
ou de Ja férofité, foit par le nez ou 
dans la gorge du malade. | 

Les cauréres potentiels font des ce 


qu’of 


Mmédicamens, qui par leur fubftance cnrend par 


âcre & faline, ont la vertu de brû- ni P° 
ler, & de confommer, & de produire 

des efcarres; tels que font la pietre 
infernale, le fublimé.corroff, l'eau 

forte, l’eau mercurielle & le beurre 
d’antimoine 3 l’on touche los al ‘ 

téré avec l’une decescholes. où biert 

l'on détruir la carie.avec l'inftrament 
perforatif ; ce moyen eft. le plus 
prompt & le plus {ür, & c’elt celui 

dont les modernes {e fervent par pré- 
férence. Il eit cependant descasoûié | 
cauicre potentiel doir avoir la pré- : 


Q iv 


} 


368 Defa fijtule lacrymale. 

énar.xxv. rence dans les fiftulesanciennes ac. 
Compagnées de carie, non-feulemenr 
à los unguis , mais même aux os qui 
l'avoifinenr, 

Lorfque la fiftule lacrymale ne 
fera point ouverte en dehors , OÙ que 
l’on voudra dilater la plaie avec Pin{- 
trument, lorfqu’il y en à une; voici 
les précautions que nous devons pren- 
dre pour faire cette opération. 

‘Cedquel’on Le malade aflis, fa tête appuyée 
doit obfer- contre le doffier d’un faureuil, & fou- 
ms a tenue par un aide qui eft derriére, 
üone pole la main du côté oppofé à l'œil 
| que l’on doit opérer, {ur le front du 
malade : {on doiot index & celui du 
milieu de l'autre main, font mis à 
côté du petit angle, afin de tirer la 
peau & les deux paupiéres vers l’o= 
reille. Le Chirurgien pofe le doigt du 
milieu de la main gauche, un peu 
au deffus de lapophife angulaire du 
coronal, près la racine du fourcil, 
& le pouce du côté du nez, environ 
à fa partie moyenne, en écartant fes 
deux doigts l’un de l’autre, il tend 
la peau de deflus la tumeur , füivant 
fa longueur ; ce qui lui donnera plus 
de facilité à faire fon incifion. 
@ù l'on Les choles ainf difpofées, le Chi 
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rürgien portera la pointe d'un biflou- SES. 
11, & commencera fon ouverture doit com- 
près la racine du nez, fur la partie encer Pin- 
inférieure de lapophife interne du 7. 
coronal ; il le plongera doucement 
dans le fac lacrymal jufqu’à los, & 
donnera à cette incifion une figure 
demi-circulaire, dont la partie con- 
vexe regardera le nez, & la cave fe 
trouvera du côté de l'œil. S'il y a 
une ouverture à l'extérieur, on la 
traverfera en ouvrant la tumeur. On , 0% lon 

L MES , doit termi- 
terminera l’incifion fur los maxil- ner  linei- 
laire, vers le tendon du mufcle petit fon. 
oblique. L’on obfervera que le mi- 
lieu de cetre incifion (qui doit avoir 
un pouce de longueur) foit éloigné 
de la commiflure des paupiéres de 
trois ou quatre lignes; c’eft de la def= 
truétion de cette jonétion qui caufe 
léraillement ,@& non point la feétion 
du tendon du mufcle orbiculaire. Ce 
- mufcle eft attaché à toute la circon- 
férence de Porbite: ainfi la feétion 
d’une de fes parties ne peut occa- 
fionner ce relächement , ainfi que Pa 
obfervé feu M. Arnaud. 

L'on tire deux avantages de com- Avantage 
mencer l'incifion dans l'endroit que D | 


nous avons dé figné, Premiérement, mencer Pin- 
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exe le milieu de ia plaie fe trouve vers [a 
cifion dans Commiflure des paupiéresoùeft la f- 
cerendroi.  flule, qui eft précifément l’endroir qui 
doit être le plus dilaté, car l’on ne peut 

pa fibienécarterleslévres d'une plaie, 

de fizure à peu près longitudinale à 

un de fes angles, que vers fon milieu. 
Secondement, fi !a fiftule lacrymale 

eft compliquée de carie des os fupé- 

rieurs, comme de l’os planum , ou des 

apophifes angulaires du coronal ; il 

eft plus facile, en commençant l’ou- 

verture où nous avons dit, de porter 

- les remédes fur le mal même, & d’en 
détruire la carie , que de la commen- 

cer plus bas. | 

L'incifion faite, fi la plaie donne 

Re à du fang , on s'en rendra maître en fai. 
doi faune & du fans , on s’en rendra maître en fai 
la plaie don. fant une comprefion vers l’angle du 
sa EN coronal, fi le fang vient de l’ouver- 
ture de la veine angiflaire: au con- 
traire, fi le fang eft artériel, l’on 

en fera une fur l'os maxillaire à la 

partie inférieure de l'orbite. Cette 
compreflion fe fera avec de pe- 

tits bourdonnets, dont le premier 

fera lié, & l’on pofera le refte de 
Pappareil ainfi que nous le dirons. 

Le fang arrèté, on éxaminera le 
lendemain en quel état font les os: 
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fi los uoguis eft carié, les anciens GTX xXY. 
nous propofent Ë éauiére actuel, 
les autres desconfomptifsi Je perile 
qu'il eft mieux de le dérruire tout 
de fuite, pour peu que Fhémorragie 
ne foit pas confidérable. 

Les meilleurs Praticiens ne fe fer 
vent plus du cautére actuel pour la 
deftruion de ceros , ils le regar- 
dent même comme dangéreux:mal-  Raifon de 
ré toutes les raifons que nous allé- Re 
guent les partifans de cette opération les partifans 
par le feu: 1°. Que cette méthode Por ee 
eft plus fure ; parce que le feu divife rade) 
los en des par:ies fi fines, qu'il les de la fiftule 
oblige à sexfolier en entier. ira 
2°, L’efcarre qui arrive aux chairs 
voifines par l’action du feu, laiffe par 
fa chute une route qui conduit les 
larmes dans le nez; ce qui n'arrive 
pas lorfqu'on détruit l’os fans le fe 
cours du feu. Les modernes au con—  Çe qu 
traire penfent avec raifon, que la marre 
thode de détruire l'os unguis avecun ; 
inftrument tel qu’une efpéce de tro- 
car, eft plus prompte, plus facile; 
moins embarraflante & aufli fure ; 
attendu que lon peut bri'er los 
en fon entier. L’on ne doit fe fer- 
vir du cautére que dans le cas où 


Q.v} | 


Cas cepem 
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ex xxv. apophife angulaire du coronal, ow 
ke l'angle du maxillaire fe trouveront 
dantoë nousçariés. Voici les précautions que l’on 
le eue doit prendre pour diriger l'inftru- 
doit êcre pré-Ment perforatif. On le porte de la 
en ur tempe vers le nez, un Peu perpere 

€ quelie },, . ; RL 

façon l’on diculairement ; on rourne le poinçon 
doit porter du trocar pour achever de brifer l'os ; 
LR Co de détruire l’os unguis dans 
fa partie inférieure, pour donner, 
par ce moyen, plus de pente aux lar- 
mes, en évitant toutefois d’entrer 
dans le finusmaxillaire. L’on recon- 
noît que l'os eft détruit, & que la 
membrane pituitaire eft percée, lorf= 
que le fang {ort par le nez , ou qu'il 
tombe dans la gorge du malade, | 
L'os unguis détruit avec les précau- 
tions que nous avons dites, il s’agit de 
En quoi panfer le malade, Ce panfement con- 
Ari fille en unetente, foit de charpie, ou 
e toile, ou d'éponge préparée, ar- 
mée d’un fil: elle doit être un peu 
plus groffe que le trocar dont o: fe 
{era fervi, aflez longue pour qu'elle 
- puiffle paffer dans le nez. Soit que 
la tente foit de charpie , ou de roile, 
ou d'éponge préparée, on la laiflera 
au moins deux fois vingt quatre heu- 
res, L'on mettra par-deflus de petits 
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bourdonnets s afin de faire un point CH. XXVé 


d'appui furla tente, afin qu’elle ne 
fe dérange pas, On obfervera de les 
maintenir, à mefure qu’on les polera, 
& de les prefler vers les os du nez avec 
le doigt indicateur. On pofe fur ces 
petits bourdonnets un plumaceau & 
un perit emplâtre d’onguent de la me- 
re , échancré du côté de l'œil, & plu 
fieurs petites comprefles triangu- 
laires graduées: lon en met fuffi- 
famment , afin de faire une élévation 
qui {urpafle angle du coronal & le 
nez , à deflein de faire un point d’ap- 
pui fur la tente : on pofe fur le 
- Tout une comprefle quarrée, qu'on 
affujettit par le moyen d’une bande 
longue de trois où quatre aunes, 
& large de deux travers de doigt; 
on la pole fur lé milieu de la cla- 
vicule du côté de l'œil opéré, on 
l'attache au bonnet &, lon fair un 
renver{é ; on la conduit enfuire obli- 
quement du côté oppofé, & on la 
pole par deflus l'os de la pometre du 
côté de l'œil malade, pour monter 
obliquement au grand angle de "œil, 
ayant foin que le milieu de la bande 


porte fur les comprefles, afin que la 


compreffion foi plus ferme & plus 


3+4 Delafiflilelacrÿmale. h 
ET xx y, exacte. Ayant fait plufieure tours de 
bande de cette façon, on termine 
ce bandage, que l’on appelle œil 
fimple, par plufeurs tours de bande 
autour de latêre. On renverfe après 
le bout de la bande qui eft fur la 
clavicule, & on l’attache à la nu- 
que. Par deflus ce bandage l'on pole 
un mouchoir ployé en triangle , afin 
que le tout foit mieux maintenu, 
Régime Le malade panfé, on lui prelcrira 
que l’on doit un régime exact, fur-tout dans les 
prefcrire au : ne DORE 
Pa. — premiers jours. On le faignera quatre 
heures après l'opération, on la réi- 
térera même pour peu que le ma- 
lade foit replet , vingt-quatre heures 
après. On lui tiendra le ventre libre 
par le moyen des lavemens. Au bout 
de vingt-quatre heures ou trente-fix 
heures, on levera* le premier appa- 
reil pour en appliquer un fecond. 
Attention On aura attention , en le levant, 
que londii de n'ôter que ce qui fe dérachera 
gant le pre- par la fuppuration. Il eft rare qu’en 
mie PP prenant les précautions néceflaires 
que la tente vienne, il faut même 
éviter avec foin ; c’eft pourquoi il 
fuffira de mettre par deflus quelques: 
_ petits bourdonnets un petit plama-: 
ceau , le tout couvert d’un digeftif 
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fait avec une once de baume d'ar- 2 


ceus , une demi-once de bafilicum, 
un peu d'huile d’hypericum & une 
cuillerée d’eau de vie. Dans les pan- 
femens luivans, l’on couvrirala tente 
de ce même digeftif, l’on panfera 
une fois le jour , on couvrira le tout 
d'un petit emplâtre de diapalme, & 
les compreffes à l'ordinaire. 

La fuppuration établie, on fera 
des injections par la nouvelle route. 
Elles feront faites avec une décoc- 
tion d'orge entier, que l’on fera 
bouillir dans cinq demi - fepriers 
d'eau, environ une cuillerée ; l'orge 
crevé, on y ajoutera feuilles d’ai- 
gremoine , d'ariftoloche & fommités 
de rhue , de chacune une petite 
poignée ; le tout paflé , on y ajou- 
tera une once de miel rofar & douze 
grains de fel de faturne. 

. Lorfque la plaie fera déter- 
gée , on fubftituera une tente 
de plomb à celle de charpie, 
on aura attention d'en avoir deux 
de même groffeur, dont on fe fer- 
vira alrernativement , afin de pou- 
voir les diminuer peu à peu de grof- 
feur, on mettra par deflus cette 
tente un petit plumaceau couvert 
légérement de baume d'arceus, & 


Ce que lo 
doit faire , 1x 
plaie  étan: 
détergées 
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en xxv, Une petite mouche couverte de Nu< 
rembers, en quoi confifte pour lors 

Attention tout l'appareil. MES 

que Pon doit On aura attention de paffer , foit 
or la pierre infernale fréquemment , 
semen, ou bien de toucher le fond de Îa 
plaie avec l'eau mercurielle, tant 
pour fe rendre maître des chairs 
baveufes qui bouchent pour lordi- 
paire la nouvelle route, que pour 
faire exfolier les portions d'os qui 
pourroient être cariées. L’on infifte 
beaucoup pendant le traitement fur 
les purgatifs & les remédes inté- 
rieurs , capables de détruire le vice 
qui pourroit fe trouver dans le fang, 
ce qui rend fouvent cesmaladies re- 
beiles, 
Ces remédes feront appropriés à 
D nature de chaque vice en parti- 
AUS qui font Culier; En général, ceux qui {ont 
attaqués de attaqués de la fiftule lacrymale, ont 
FR R°le plus fouvent une âsreté dans la 
lymphe ; c’eft pourquoi, après les 
remédes que nous avons ci-deflus 
Les remé- propolés , il fera convenable de met- 
des capablestre les malates à l'ufage des tifan- 
dyremédier. & capables d’abforber cette lym- 
phe, relles que celles qui font faites 
avec l’efquine & la falfepareille , 
des bouillons de vipéres & d’écré- 
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villes, & de les purger fouvent. ST RXY. 
> . : on ° 
L'on doit continuer loñg-temps Ce qu'il 
l’ufage de la tente de plomb , l'ex- convient de 
périence nous ayant appris que le 
c'étoit le moyen de parvenir à une de la tente 
cure radicale .en le faifanr. On in- 4 PP 
fiftera pendant ce remps fur les re- | 
médes intérieurs , que nous avons 
propolés , ou fur quelques autres de 
même nature. 
Je fais fi perfuadé de la néceffité 
de continuer long-temps la tente, 
que je penfe même que Pon ne 
doit la fapprimer, que lorfqu'on 
eft afluré que l’intérieur du nouveau 
cahal eft bien cicatrilé. C'eft cette 
raifon vraifemblablement qui a dé- 
terminé quelques Chirurgiens, en la 
fupprimant , de fubftituer une petite 
canule, foit d’or, d'argent, ou de 
plomb, qui à la longue tombe dans | 
le nez. Lorfqu'on veut ciéatrifer la 4e aies 
plaie extérieure, on ÿ met UNE lorfqu'on 
fimyle petite moùche couverte de NE 
= Nuremberg. Beaucoup de Chirur- ue 
giens préférent la facon d'opérer de 
feu M. Petit, qui co:fifie à ouvrir le 
fac lacrymal, & d'entretenir le ca- 
nal ouvert , ainfi que nous l'avons 
dit, au moyen d’une bougie. Ils pré« 


Réf. 


338 Delta fflu le lacrÿmal, Là 
Pros Lo] y « : + A: 15° 13 
RP ER tendent, quoiqu il y ait carie à l’o$ 
unguis , que l’exfoliation de los fe 
fait aifément en entretenant la plaie 
extérieure ouverte. 

“nos Nous penfons cependant qu'en 
ae Une pratiquant une nouvelle roure aux 
quant une larmes , que cette méthode ef inf. 
TP TN plus füre & füujette à moins 

d'inconvéniens, fur-tour dans les 
fiflules anciennes & compliquées de 
carie. C'eft ce qui paroi être dé- 
montré par nombre d'expériences. 


CHAPITRE XXVL 


De l'extraëtion des corps étran- 
 gers qui entrent dans l'œil. 


Li | : 

CH. XXVT. LE corps étrangers qui entrent 

ae PS dans l'œil le plus communément font 

étrangers qui de petits éclats de bois, de pierre, 

dE dans de verre, de fer, des fragmens d'os, 

Pœil. de baleine, de plumes, d'ongles, 
du fable, de la chaux vive, des li- 
queurs âcres, des grains de plomb, 
& même de petits infeéts qui vo-. 
lent enl'air. La plûpart de ces corps 
penvenr entier dans l’œil , en faifant 
plaie, ou fans faire plaie, 
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left aifé de concevoir que la plus EP RENL, 
grande partie de ces corps, érant por- Ce que 
tés avec violence, ne peuvent man- Aie 
quer d’occafionner quelque divifion anse 
à l'œil, en conféquence , de cruelies 
douleurs & des inflammations conf 
dérables. Il faffira même que ces 
corps y foient entrés, & qu’ils y 
féjournent pour les occafonner , en: 
froiffant & irritant continuellement 
l'œil qui ne peut fouffrir la moindre 
chofe : raifon qui doit nous dérer- 
minef à en faire l'extraction trè:- 
promptement, en nous fervant de 
tout ce que l’art nous peut indiquer 
pour la faire. Ces fecours feront 
différens fuivanr la nature des corps 
étrangers, & la facon dont ils fe“ 
ront placés. 

Si ces corps font fimplement en- ce HE 
rés dans l’œil ,ou que ce foit quel- 45. ee 
que, liqueur âcre ; fouvent en Baï-jement en- 
gnant l'œil dans l’eau tiéde , où en sf D 
le lavant plufeurs fois, ils font en- ” 
trainés au dehors, Si ce fonc des li- 
queurs àcres, les pointes acides s’en 
trouvent émouflées , au moyen des 
douches fréquemment faites, de 
façon qu'elles irritent beaucoup 
moins. Lorfque par ce moyen 
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Cx. XXVI, ON ne téuflit pas à Ôter les petitg 
corps étrangers, on prend un petit 
morceau d'éponge très-fine que l’on 
attache au bout d’une fonde, on la 
trempe dans Peau; & ayant ouvert 
les paupiéres, on balaye le devant 
de l'œil, pour amener avec cette 
éponge ce qui feroit refté fous les 
paupiéres. R 
Quelques-uns même recomman- 
_denr de mettre un ou deux grains 
de femence de toute bonne, ou d’or- 
vale, où de graine de lin dans l'œil : 
& prétendent que les corps étran- 
gets fortent avec une quantité de 
larmes qui en découlent. Ces gtai- 
nes, étant continuellement humec- 
tées par les larmes, deviennent mu- 
cilagineufes, pour lors très-propres 
à faciliter les petits corps étrangers, 
à s’y attacher & à les entrainer au 
dehors. & 


Ce qu'il Siles corps étrangers fe trouvent 
fut faire 6 engagés entre les - inrerftices dés 
les corps at d ] 
écrangers re Membranes de l’œil, ou dans leurs 
| Mouvénten voifinages , ces moyens ne feront pas 
Fes membre UM {ANs ; en ce cas l’on eft obligé 
nes de l'œil. de fe fervir, foit d’une petite cu- 
rette, de pinces, d’aiguille , ou de 


fonde , fuivant les circonftances, 
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L'on doit même employer ces 
moyens le plus promprement que 
faire fe peut, afin de ne ‘point 
laifler féjourner ces corps, qui par 
leur irritation & preflion , occafions 
_neroient des accidens, telles que 
des inflammations & des tenfons 
confidérables aux parties, qui em- 
pêchent fouvent l’extraction, ou du 
moins larendent extrêmement difii- 
cile; c'eft ce que j'ai vu arriver. 
Deux enfans jouant enfemble, 
dont l’un s’éroit enfermé dans une 
chambre, & l’autre qui étoit dehors, 
piqué de ce que fon frere lui avoit 
fermé la porte au nez, prit une ba- 
guette de la grofleur au moins d’une 
forte plume à écrire, voyant que ce- 
Jui qui étoit renferme le regardoit 
par un petir trou qui étoit à la porte, 
lui porta cette baguette avec tant 
de violence , qu'il la lui enfonça de 
la longueur au moins de deux travers 
de doigt : ce morceau fe cafla, & 
refta enfoncé du côté du grand angle 
entre le globe de l'œil & les os du 
nez. Un jour ou deux s'étant pañlés 
fans le faire voir à perfonne » lamere 
ignorant même ce dont il étoit 
queftion , il furvint une tenfñon & 
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Obfervation 
qui prouve 
que l’on doit 
les extraire 
promptek 
MEnte 


382 De l'exrraëtion 
di vie inflammation a cet œil & dans: 
; tout le voilinage, fi confidérable,, 
qu’elle fe détermina à le fairevoir. Le: 
gouflement éroit fi grand qu’à peine: 
pouvoir-on appercevoir le morceau! 
de basuetie qui y étoit refté; ce qui. 
« rendoit l'extr.étion fi difficile qu'il 
fallur non-ieulemenr prendre des: 
pinces pour l'ôter , mais même em- 
ployer des forces très-grandes pour 
l'extraire. Elle étoit en rée avec d’au- 
tant plus de facilité qu’elle étoit extré- 
mement amincie par le bour, Ce qui 
rer doit cette extraétion d'autant plus 
difficile, c’étoit non - {eulement la 
tenfion & l'inflammation de routes 
les partiesenvironnantes, maisinême 
Je volume qu’avoit acquis ce petit 
morceau de bois par fon {ésour. 
L'extraétion faite, le malade fut 
faigné deux fois, & la plaie fut pan- 
{éeavec un petit plumaceaucouvertde 
baume d’arceus & de quelqu: s com- 
prefles trempées dans l’eau & l’eau 
de vie, & a été guéri très prompre- 
ment de la tenfion & de l’inflamma- 
tion des paupicres. L’œil n’a pas eu 
la moindre choie tant dans l'intérieur, 
qu'à l'extérieur, du moins à cé qu'il 
a paru : cependant le jeune homme 
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2 e À « 4 
ñ a point vu de cer œil depuis cet ac- 
cident. 


CH XXYI 


Je penfe que l’on ne peut attribuer 


la per:e de cet organe , qu’à la com- 
preflion que l’œil avoit fouffert de la 
part de la baguetie , ou de la léfion , 
ou de la deftruétion même de quel- 
ques branches de nerfs, qui fe trou- 
vent en grand nombre dans l'endroit 
où étroit placé ce fragment , qui éroir, 
ainû que nous l'avons dir,entrele glo: 
be de l’œil & Pos planam, ou par la 
compreffiou du nerfoptique. 

L'œil débarraffé du corps étranger 
qui peut l’incommoder , de la façon 
que nous l'avons dir, l’on doit fonger 
à difliver la rougeur & linflamma- 
tion, tant par les faignées, que par 
les tropiques. De cenx qui nous paroif- 
fear les plus convenables, le fang de pis 
geon chaud eft le meiileur : on en fait 
couler dans l'œil quelques gouttes 
deux outroisfois dansles vingr-quarre 
heures, obfervant cha jue fois que 


lon en met, de faire coucher le mala- 


de ; & mêrnedele faire tenir en cette 
attitude un peu detemps. Ce fang eft 
un doux réfolutif.capable de ré'oudre 
peu à peu le fang. La façon de s’en ler= 
vireft de faigner un pigeon fous l'aîle, 


Ce que l’on 
doit faire, 
l'extraétion 
étant faites 


384 . De l'extrathion 

Rx vr, de recevoir ce fang dans une petite 

| cuilliere à caffé que l’on aura eu Île 
foin de renir quelque temps dans 
l’eau chaude. Par ce moyen le fang 
que vous y recevrez, conferve plus 
long-temps fa fluidité, & donne le 
temps & la facilité d'en faire en- 
trer fuifamment dans l’œil. On à 
foin chaque fois qu’on en met, de la- 
ver après l’œil & les paupiéres avec 
un peu d’eau tiéde animce d’eau 
vuinéraire , ou de quelques gouttes 
d’eau de vie. On applique même fur 
l'œil une comprefle trempée dans ce 
mélange , obfervant de ne le point 
comprimer. 

Obferv. Nous ne devons pas pafler fous fi- 
ion d'Hi- Jence une obfervation d'Hildanus , 
danus, peut : / 
extraire, js Pour retirer les corps étrangers hors 
corps érran- de l'œil. Il rapporte qu’une écaille 
go nos de d'acier, érant entrée dans l'œil d’un. 

particulier, perça la cornée à l’en- 
droirde liris;ce qui ne manqua pas de 
caufer bien de la douleur. On fit tout 
ce que l’on put pour extraire ce corps; 
mais cette écaille étoit fi petite qu’il 
fut impoflible de la pincer : ce 
qui l’obligea à chercher d’autres 
moyens pour lavoir. 
Cet Auteur dit que fa femme s’a= 
| vifa 
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wifa d’un moyen fort ingénieux : tan- 
dis qu'il ouvroit les paupiéres du ma- 
lade pour voir comment il feroit {or= 
tir cette écaille d’acier , elle appro- 
cha une pierre d’aimant tout proche 
de l’œil ,ce qu’elle fit à diverfes fois, 
& à la fin ce brin d’acier vola contre 
l’aimant avec vitefle. 


CH. XXVI 


Par la même raifon l’on peut fe 


fervir, faute de pierre d’aimant, de la 
cire d’'Efpagne frotée fur du drap, où 
fur la main pour l’échauffer,& mettre 
la matiére éleérique en mouvemeht 
pour attirer hors de l'œil certains 


corps étrangers , tels quedela paille, 


quelque graine d’oifeau, des petits 
morceaux de plume, ou de bois, ou 
même de fer. Ce moyen, tout fim- 
ple qu'il eft , a fouvent réufli , fur-roue 
lorfqu'on aura le foin d’effuyer l'œil 
& le débarrafler de l'humidité qu'il 


peut avoir, & qui eft confidérable en 


gette occalon. 


Fin de la première Parties 
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APPROBATION. 


Ai lu, par ordre éeMonfeigneur Je Chan- 

celier, un Manufcrit intitulé + Trairé 
des Maladies des Feux, & des moyens pro- 
pres à leur guérifon 3 par Louis Florent 
Deshais Gendron, Profefleur & Démon 
ftraceut Royal aux Ecoles de Chirurgie, 
& Adjoint de l’Académie de Chirurgie, 
Cer Ouvrage m'a paru digne de la répu- 
tation que l’Auteuï s’eft acquife dans 
l'exercice de cette partie de la Chirurgie, 
& j'eftime que l'impreffion pourra en être 
utile au Public. A Paris ce 11 Mai 1769, 

 DEMOURS. 


PERMISSION SIMPLE. 


OUIS , par la grace de Dieu Roi de 
France & de Navarre: Anos amés & 
” feaux Confeillers, les Gens renans nos 
- Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel, Grand Con- 
feil, Prévôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux, 
leurs Lieutenans Civils, & autres nos 
Jufticiers qu'il appartiendra : SaLorT. 
Notre amé le fieur Deshais Gendron 
Nous a fair expofer qu’il defireroit faire 
imprimer & donner au public un Traité 
des Maladies des Yeux avec les OpÉ- 
rations qui leurs conviennent , s’il nous 
plaïloit lui accorder nos Lettres de Per- 
miflion pour ce néceflaires. A ces CAUSES , 
voulant favorablement traiter l'Expofant, 


Nous fui avons permis & permettons pa 
ces Préfentes de faire imprimer ledit Ou- 
vrage autant de fois que bon lui femblera. 
& de le faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume pendans le temps de trois 
années confécutives, à compter du jour 
de la date des Préfentes, Faifons défenfes 
à tous Imprimeurs, Libraires, & autres 
perfonnes , de quelque qualité & condition 
qu’elles foient, d’en introduire d'impreffion 
étrangére dans aucun lieu de notre obéif- 
fance , à la charge que ces Préfentes feront 


enregiftrées tout au leng fur le Regiftre de 


la Communauté des Imprimeurs & Librai- 
fes de Paris, danstrois mois de la date 

’iceHes ; que l’impreffion dudit Ouvrage 
fera fait dans notre Koyaume, & non 
ailleurs ,enbon papier & beaux catattéres 5 
que lPImpétrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Librairie , & notamment 
à celui du 10 Avril 172$, à peine de 
déchéance de la préfenre Permiflion ; 
qu'avant de l’expofer en vente, le Manufcrit 
qui aura fervi de copie à l’impreflion dudit 
Ouvrage, fera remis dans le même étar 
où l’Approbation y aura été donnée, ès 
mainsde notre très-cher & féal Chevalier, 
Chancelier Garde des Sceaux de France, 
le Sieur de Maupeou ; qu’il en {era enfui- 
te remis deux Exemplaires dans notre Bi- 
bliothéque publique, un dans-celle de notre 
Château du Louvre, & un dans celle dudie 
Sieur de Maupeou ; le tout à peine de nul- 
lité des Préfentes du contenu defquelleg 
vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes ayans caufes , pleine- 
ment & paifiblement, fans fouffrir qu’il leur 
foic fai aucun trouble ou empèchement. 


Voulons qu'à l4 copie des Préfentes, quil 
fera imprimée tout au long au commen-. 
cement ou à la fin dudit Ouvrage, foi! 
_ foit ajoutée commie à l'original, Cemman-. 
dons au premier notre Huifhier ou Sergent 
fur ce réquis, de faire pour lexécution 
d'icelles tous actes requis & néceflaires, 
fans dernander autre permiflion, & nonob- 
{tant clameur de haro , charte Normande, 
& Lettres à ce contraires; Car tel eft notre 
plaifir. Donné à Paris, le vingr-quatriéme 
jour du mois de Mai l'an mil fept cent foi 
xante-neuf, & de notre régne le cinquante 
quatriéme, | 
Parle ROI en fon Confeil, 


LE BEGUE, 


.… Repifiré fur Le Repiftre XVII. de La Chamibré 
Royale & Syndicale des. Libraires & Impri- 

meurs de Paris, No $71. fol. 69I conforme 

ment au Réglement de 1723 ; qui fait défenfes ; 

art. 41. à toutes perfonnes ; de quelque qualité En 
condition qu’elles foient; autres que Les Lib. 

€ Imprim. de vendre, débiter ; faire afficher 

aucuns livres, vendre en Leurs.noms , foit qu’ils 

s’en difenr les Aureurs ou autrement, & à la 
charge de fournir à La fufdire Chambre neuf 

éxemplaires prefcrits par l'art. 108 du même 

Réglement, À Paris, 13 Juin 1769. 


| BRIASSON, Syndic: 
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RAPPORT des Commiffaires 

de l'Académie Royale de 

Chirurgie [ur Le Traité des 
Maladies des Yeux. 


4 


T Académie nous ayant chargés, 

s M. de la Faye & moi, d'éxami- 
ner le Traité des Maladies des 
Yeux que M. Deshais Gendron, no- 
tre Confrere, fe propofe de donner 
au Public, nous avons cru que Îles 
ÆEtudians pour lefquels cet Ouvra- 
ge eft particuliérement deftiné, ne 
‘pouvoit leur être que très-utile, tant 
par l’ordre qui y régne & les obfer- 
vations qu'il contient, que par la 
fimplicité des moyens curatifs qui y 
font propofés; moyens d'autant plus 
recommandables, qu'ils ne font dic- 
tés que par une pratique réfléchie, & 
qu'une éxpérience de quarante an- 
nées,n’a jamais démentis : c’eft pour- 
quoi nous croyons que l'Académie 
peut lui permettre de prendre, dans 
le titre de fon Ouvrage, la qualité 


d'Adjoint du Comité, Fait à Paris 
le 14 Mars 1770. 
Signés , DE LA FAyYE, MAFAULT 
Je certifie Ja copie de ce Rapport com: 
forme à l’original inféré dans les Regiftres 


de l’Académie Royale de Chirurgr. À Pa+ 
tis le 16 Mars 1770. 


LOUIS; Secrétaire perpétuel. 


Sesecerne : 


Extrait des Regifires del Aca- 
démtie Royale de Chirurgie. 


MMA de la Faye & Majaulr. 
| nommés Commiflaires pour 
l'examen d’un Traité des Maladies 
des Yeux , par M. Deshais Gen- 
dron, Profeffeur en cette partie aux 
Ecoles de Chirurgie, en ayant por- 
té un jugement favorable, la Com- 
pagnie à permis à Auteur de pren= 
dre, à la tête de fon Ouvrage, la 
qualité d’Adjoint au Comité de l’An 
cadémie Royale de Chirurgie : en 
foi de quoi j'ai délivré le préfene 
Extrait des Regiftres. A Paris le 16 
Mars 1770. 


LOUIS ; Secrétaire perpéruel de l'Às 
cidémie Royale de Chirurgie, 


so 


ERRATA 


PP. E 12, ligne 17, de langue, Jifer, 
de l’angle. 4 
24 ligne 18, qu'elle forme , liféz, 
qu'elles forment. 
36 à là derniéreligne, fait , lifez , font. 
37 à la deuxiéme ligne, produir, lifez, 
produifent. 
41 à la feconde note, ligne 4, œil, 
lifez , l'œil. 
£5 ligne 18 , interne, Zfez, externe. 
37 Hgne 14, téflechit, lifez , (e téflé- 
chit. 
89 ligne 19, lc, lifez, le, 
153 ligne 3, Uifez, un emplâtre fait. 
Idem, ligne 27, lifez, plumaceau, & 
plus bas, Li/ez, un petit emplä- 
tre, l 
54 ligne premiére, lifez, plumaceau, 
& plus bas, Zifez, un petit em- 
plâtre. 
x60 ligne 27, lifez, un emplitre, & 
plus bas, /i/ex ; plumaceau. 
168 à La note premiére, lifez, caufes, 
175 à la lignezt, lifez, ua empiâtre, 
176 ligne 14» lifez, d'un fimple, & 
plus bas, lifez, poté. 
177 ligne 23, lifez, plumaceau, & 
plus bas, /fez, un petir. 
180 ligne 8, lifez, plumaceau, & pius 
bas, lifez, un emplatre. 
89 ligne 10, life , un emplätre, & 
plus bas, lifex, eft feul fufifanc, 


ER RAA 0 
Page ro1 ligne 9, lifex, un petit emplà= 
tre fait. % 
Idem. Vigne 2e, lifez, un petit. 
216 ligne 14, lifez, font. | 
237 ligne 14, lifez, rendent l'extrè 
mité. dr 
271 ligne 18, lifez, paupiéres. 
320 liune 9, lifez, fait. 
3 46 à la derniére ligne, lifez, jufques,, 
356 ligne 19, lifeg, incroduit, 


